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A  MONSIEUR 

LE  MARQUIS   DU  TERRAIL, 

Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi , 
Lieutenant  Général  du  Verdunois. 


M 


ONSIEUR, 


Lors  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  propofer  de 
mettre  votre  Nom  à  la  tête  de  mon  Ouvrage ,  vous 
mave\  conseillé  par  un  excès  de  modejlie ,  de  choifiv 
un  Protecteur  qui  lui  fût  d'une  -plus  grande  utilité  > 
mais  ce  n'a.  -pas  été  me  défendre  de  vous  le  dédier» 
Que  puis-je  faire  de  mieux ,  que  de  l'offrir  à  uneper~ 
fonne  quife  plaît  àfavorifer  tout  ce  qui  a  rapport  uux 
Arts  &  aux  talens.  Keceve\-donc  je  vous  prie  mon 
hommage  ;  je  fuis  en  cela  mon  inclination,  &  le  défit* 
que  j'ai  de  vous  donner  un  témoignage  public  de  ma. 
reconnoiffance ,  de  mon  attachement  ,  &»  du  refpeB 
pvec  lequel  je  fuis , 


MONSIEUR, 


\n 


Votre  très-humble , 
&  très-obeùTant  Serviteur * 
*J  *  *  * 
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HISTOIRE 

DU   THEATRE 

VOPERA 

EN    FRANCE. 

DEPUIS   SON   ETABLISSEMENT 

jufqu'à  préfent. 

AVANT   PROPOS. 

N  afaitThiftoire  des  Théâtres  des. 

Grecs  ,  des  Italiens  ,  des  Efpa- 
gnols ,  des  Anglois  ,  des  Danois  ,  des 
François  &  de  celui  de  la  Foire  ,  dit 
ropera  Comique ,  mais  on  n'a  pas  en- 
core vu  celui  de  l'Opéra  ,  qui  eft  aujour- 
d'hui de  tous  les  Spectacles  le  plus  bril- 
lant 6c  le  plus  fuivi.  On  croit  que  pas. 


AVANT  PROPOS. 

cette  raifon  le  Public  recevra  avec  plai- 
fir  les  recherches  que  Ton  a  faites  fur 
fOpera  ,  où  Ton  verra  l'origine  de  ce 
Spe&acle  en  France ,  avec  la  vie  de  Jean- 
Baptifte  Lully  ,  cet  excellent  Muficien, 
que  Ton  peut  regarder  comme  le  père 
&  le  créateur  de  l'Opéra  François, 

On  y  a  joint  l'abrégé  de  la  vie  des 
Poètes  ,  &  des  Muficiens  qui  ont  tra- 
vaillé pour  l'Académie  Royale  de  Mn- 
fique  ,  avec  le  Catalogue  de  leurs  Ou- 
vrages ,  les  particularités  de  la  vie  de 
quelques  A&eurs  &  A&rices  qui  font 
morts  ,  où  Ton  trouvera  plufieurs 
Anecdotes  concevant  l'Opéra;  &  pour 
donner  une  entière  connoifFance  de 
ce  Spe&acle  ,  on  a  rapporté  les  noms 
de  tous  les  Afteurs  chantans  &  danfans  , 
depuis  Tannée  1660.  jufques  à  préfent, 
avec  les  noms  des  Dire&eurs  &  Infpec- 
teurs  ,  &  les  Ordonnances,  Arrêts,  Ré- 
glemens  &  Privilèges  concernant  l'Aca- 
démie Royale  de  Mufique  ,  depuis  fon 


AVANT    PROPOS. 

EtablifTement  ?  avec  deux  Catalogues  f 
l'un  Chronologique  ,  l'autre  Alphabéti- 
que de  tous  les  Opéra  qui  ont  été  repré- 
fentés ,  &  repris  à  la  Cour  &  à  Paris ,  de- 
puis Fan  1645-.  jufques  à  la  fin  de  Tan- 
née 17^2. 


TABLE 

Des  principales  Matières  contenues 
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HISTOIRE 

L'OPERA 

E  T 

DE  SON   ORIGINE 

E  N 

FRANCE- 

V  A  N  T  que  de  rapporter 
l'Origine  de  I'Opera,  il 
femble  qu'il  ferok  à  propos 
de  parler  de  l'origine  ,  ôc  de 
m  l'hiftoire  de  la  Mufîque ,  mais 
cet  objet  nous  meneroit  trop  loin  ;  ôc  d'ailleurs 
il  a  été  traité  par  tant  d'Auteurs ,  que  nous  ne 
pourtions  que  repéter  ce  qu'ils  ont  dit. 

Broflard  ,  à  la  fin  de  fon  Dictionnaire  de 
Première  Partie.  A 


%  HISTOIRE 

Mufique  * ,  fait  le  dénombrement  de  neuf  cens 
foixante  ôc  treize  Auteurs  anciens  ôc  modernes 
qui  ont  écrit  fur  la  Mufîque  -,  8c  il  dit  qu'il  en 
a  obmis  une  quantité'  plus  considérable  que 
celle  qu'il  rapporte  :  Combien  encore  (  de- 
puis quarante-fept  ans  que  ce  Dictionnaire  eft 
imprimé  )  d'autres  Auteurs  ont  écrit  fur  le  mê- 
me fujet ,  qui  ne  laiiTent  rien  à  glanner  dans 
un  il  vafte  champ  ? 

Il  furlïra  donc  d'obferver  que  prefque  tous 
ces  Auteurs  conviennent  ,  que  les  Hébreux  ont 
été  les  premiers  Inventeurs  de  la  Mufique  , 
qu'ils  l'ont  tranfmife  aux  Grecs ,  &  ceux-ci 
aux  Romains ,  qui  l'ont  perfectionnée  :  &c  que 
les  Italiens  font  les  premiers  Inventeurs  de 
POpera  ,  qui  a  été  introduit  en  France  par  le 
Cardinal  Mazarin  en  1645.  mais  il  nous  de- 
vons aux  Italiens  la  naiffance  de  l'Opéra  , 
peut-être  ce  degré  de  perfection  où  l'Italie 
elle-même  n'efl:  point  encore  parvenue  ,  eit-il 
refervé  à  la  France. 

Un  Opcra  eft  une  Pièce  de  Théâtre  en  Vers 
mife  en  Muïique  ôc  en  Chants  ,  accompagnée 
de  Danfes  ,  de  Machines  &  de  Décorations. 
Ceft  un  Spectacle  univerfel ,  où  chacun  trou- 

*  Seconde  Edition  1705.  Paris ,  Ballaid ,  pag,  34S.  &  fuî~ 
vances. 
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ve  à  s'amufer ,  dans  le  genre  qui  lai  convient 
davantage.  Les  Partifans  de  la  Mufique  ,  qui 
compofent  le  plus  grand  nombre  ,  trouvent 
de  quoi  fe  contenter  par  la  varie'té  des  Airs  , 
foit  du  Chant  ou  dé  la  Symphonie.  Les  Ama- 
teurs de  la  Danfe  ,  uniquement  attentifs  aux 
divertifTemens  ,  ont  aujourd'hui  de  quoi  être 
pleinement  fatisfaits  par  la  fréquente  répétition 
Ôc  la  aayeté  des  Ballets ,  ôc  par  les  grâces  des 
Danfeurs  ôc  des  Danfeufes.  Les  Décorations 
occupent  également  les  Admirateurs  d'un  cé- 
lèbre Machinifte  :  Il  feroit  à  fouhaiter  que  le 
Poème  répondit  à  tous  les  agrémens  dont  l'O- 
péra eft  compofé  ,  ce  feroit  de  tous  les  Spe- 
ctacles qu'a  imaginé  ,  ôc  qu'imaginera  jamais 
l'efprit  humain  ,  non-feulement  le  plus  magni- 
fique ,  mais  encore  le  plus  beau  ôc  le  plus  ca- 
pable de  nous  plaire  :  auiîî  l'on  peut  afîurer 
que  l'Opéra  eft  la  réunion  des  beaux  Arts  ,  de 
la  Poefîe  5  de  la  Mufique ,  de  la  Danfe  ,  de 
l'Optique  ôc  des  Méchaniques -,  en  un  mot, 
c'eft  le  grand  Oeuvre  par  excellence  ,  comme 
fon  nom  le  défigne,  Ôc  le  triomphe  de  l'efprit 
humain.    ■ 

En  effet  ,  quels  rares  talens  ne  faut -il  pas 
avoir  reçu  de  la  Nature  pour  la  Poëfie  Lyri- 

Ai} 


4  HISTOIRE 

que  ,  telle  que  celle  de  l'admirable  Quinaut , 
ou  du  Poece  La  Motte  ?  Quelle  fcience  de  la 
Mufïque  ne  faut  il  pas  pofTeder  pour  égaler 
celle  du  célèbre  Lully  ,  ou  du  fçavant  Rameau? 
Quel  goût  pour  le  Chant  ,  femblable  à  celui 
des  Beaumavielle  Se  Thevenard ,  des  Dumef- 
ny  Se  Jeîiotte  ,  des  Demoifelles  Rochois  Se 
Journct ,  le  Maure  Se  Fei  ?  Quelles  grâces  pour 
la  Danfe  ,  telles  que  celles  des  Balon  Se  Du- 
pré,des  charmantes  Prévoit,  Lany  Se  Lionnois? 
Ôc  quelle  pratique  de  Décorations  pareille  à 
celles  du  Marquis  de  Sourdeac  Se  de  Pilluftre 
Servandoni  ?  mais  l'on  voit  auiîî  par- là  com- 
bien la  rëuffite  d'un  Opéra  eft  difficile  ,  Se 
combien  il  faut  de  parties  pour  le  rendre  par- 
fait Se  agréable  :  Nous  ne  l'avons  que  trop 
éprouvé  depuis  le  commencement  de  ce  fiécle, 
de  même  depuis  la  mort  de  Quinaut  Se  de 
Lully ,  Poète  Se  Muficien  qui,  fembloient  avoir 
été  faits  l'un  pour  l'autre ,  Se  que  l'on  a  tant  de 
peine  à  remplacer. 

On  peut  regarder  la  Mufique  comme  Pâme 
de  la  Poefie  Lyrique  ,  mais  il  faut  que  le  génie 
«du  Muficien  fe  prête  à  celui  du  Poète ,  ce  qui 
n'eft  pas  aife.  Si  le  talent  de  la  Poefie  ,  Se  celui 
de  la  Mufique  fe  ttouvoient  réunis  dans  la  me- 
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me  perfonne  ,  cette  difficulté  feroit  applanie;  Se 
l'on  pourroit  efpérer  de  voir  des  Opéra  par- 
faits ,  Ci  les  Poètes  étoient  Muficiens ,  ou  fî  les 
Muficiens  étoient  Poètes. 

La  Tragédie  a  pour  fon  objet  la  terreur  Se 
la  compaffion  ,  la  Comédie  a  pour  le  iïen  l'in- 
ftruction  ôc  la  reforme  des  mœurs  j  mais  on 
ne  fçauroit  dire  précifément  quel  eft  celui  de 
TOpera  ,  qui  n'a  guère  été  jufques  à  préfent 
que  l'amufement  d'un  Spectateur  oifif ,  Se  ama- 
teur de  la  Mufique.  Ce  Poème  eft  fufceptible 
de  toutes  fortes  de  fujets  ,  il  embrafle  égale- 
ment l'Héroïque ,  le  Paftoral  Se  le  Comique. 
Les  Dieux  Se  les  Magiciens  ,  les  Rois  Se  les 
Bergers  y  rempliffent  tour  à  tour  la  Scène  ,  Se 
l'on  voit  dans  un  moment  le  Ciel  Se  les  Enfers. 
On  promené  ainfi  de  toutes  parts  le  Spectateur, 
dont  les  fens  font  féduits  par  une  illufion  qui 
leur  impofe  ,  afin  que  cette  diverfion  d'objets 
fatigue  moins  fon  attention  $  car  le  propre  de 
l'Opéra  eft  de  tenir  les  efprits ,  les  yeux  Se  les 
oreilles  dans  un  égal  enchantement. 

Quant  aux  régies  du  Poème  Lyrique  ,  nous 
n'entreprendrons  pas  de  les  donner  ici  -,  mais 
les  trois  unités  qui  font  les  régies  les  plus  ef- 
fentielles  du  Poème  Drammatique  ,  ne  peu- 

Aiij 
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vent  guère  être  obfervées  dans  la  compofîtion 
d'un  Opéra,  Il  faut  regarder  le  Poème  comme 
ces  perfonnes  qui  frapent  agréablement  .la  vue, 
quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  régulier  dans  leurs 
traits  -,  ou  comme  ces  bâti  mens  qui  ne  laiflent 
pas  de  plaire  ,  quoique  l'architecture  n'y  foit 
pas  obfervée  fort  exactement  :  Enfin ,  l'Opéra 
eft  un  Spectacle  qui  eft  fait  autant  pour  les 
yeux  que  pour  les  oreilles ,  ôc  il  y  a  tant  de 
parties  qui  en  dépendent ,  qu'il  eft  bien  diffi- 
cile d'en  £iire  un  parfait. 

Saint  Evrernont  *  commence  fes  obferva- 
tions  ôc  fa  critique  fur  l'Opéra  ,  en  difant  que, 
quoique  les  fens  foient  agréablement  frapés 
par  l'éclat  ôc  la  magnificence  de  ce  Spectacle; 
cependant ,  comme  l'efprit  n'y  trouve  rien  qui 
le  touche  ni  qui  l'attache  ,  on  tombe  bientôt 
dans  l'ennui  ôc  dans  une  lafîitude  inévitable  ; 
mais  une  des  chofes  qui  le  choquent  le  plus , 
c'eit  a  de  voir  chanter  toute  la  Pièce ,  depuis 
:»  le  commencement  jufqu'à  la  fin  ,  comme  fi 
ao  les  perfonnes  qu'on  repré/ente ,  s'étoient  ri- 
x  diculement  ajuftées  ,  pour  traiter  en  mud- 
3j  que  ôc  les  plus  communes ,  ôc  les  plus  im- 
»  portantes  affaires  de  leur  vie.  Peut- on  s'ima* 

*  Vie  dzS,  Evrçmont ,  TJ.  p.  clxvi,  T,  111,  p.  169* 
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»  giner(  ajoute-t-il)  qu'un  Maître  appelle  fon 
»  Valet ,  ou  qu'il  lui  donne  une  commiflïon 
3>  en  chantant  -,  qu'un  ami  farïe  en  chan- 
a>  tant  une  confidence  à  Ton  ami  -,  qu'on  déli- 
3i>  bere  en  chantant  dans  un  confeil  j  qu'on 
33  exprime  avec  des  chants  les  ordres  qu'on 
»  donne ,  8c  que  mélodieufement  on  tue  les 
33  hommes  à  coups  d'épée  8c  de  javelots  dans 
»  un  combat  ?  Cela  lui  donne  occafion  de  dé- 
finir l'Opéra ,  a  un  travail  bizarre  de  Poéïie 
»  &  de  Mufîque  ,  où  le  Poète  &  le  Mufïcien 
33  également  gênés  l'un  par  l'autre  fe  donnent 
3)  bien  de  la  peine  à  faire  un  méchant  ouvra- 
33  ge.  x>  S.  Evremont  avoit  fans  doute  de  l'hu- 
meur quand  il  a  parlé  ainfï  de  l'Opéra  ,  mais 
malgré  le  fentiment  8c  la  critique  de  cet  illu- 
ftre  Auteur ,  fon  avis  n'a  point  prévalu  ,  8>C 
depuis  plus  d'un  fiécle  que  l'Opéra  a  été  in- 
troduit en  France  5  il  s'eft  toujours  foutenu , 
ôc  il  fait  encore  aujourd'hui  le  plus  brillant 
&  le  plus  agréable  fpecfcacle  de  Paris. 

Voici  comme  Du  Freny  parle  de  l'Opéra 
dans  fes  Amufemens  férieux  8c  comiques.  * 
a  L'Opéra  eftun  féjour  enchanté  -,  c'eft  le  pays 
33  des  Métamorphofes  :  on  y  en  voit  des  plus 

*  duvres  de  Du  Freny  >  T.  V.  p.  23» 

Air 
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»  fubites  -,  là  en  un  clin  d'œil  les  hommes 
»  s'érigent  en  demi-Dieux  ,&  les  Déeffess'hu- 
jo  manifent  -,  là  le  voyageur  n'a  point  la  peine 
»  de  courir  le  pays,  ce  font  des  pays  qui  voya- 
oo  gent  à  Tes  yeux  ,  là  fans  forrir  d'une  place 
oo  on  pafTe  d'un  bout  du  monde  à  l'autre  ,  ôc 
oo  des  Enfers  aux  Champs  Elifées  :  Vous  en- 
oo  nuyez-vous  dans  un  deTert  affreux  ?  un  coup 
oo  de  fiftlet  vous  fait  retrouver  dans  le  pays  des 
oo  Dieux  -,  un  autre  coup  de  fifîlet ,  vous  voilà 
a>  dans  le  pays  des  Fées. 

oc  Les  Fées  de  l'Opéra  enchantent  comme 
»  les  autres ,  mais  leurs  enchantemens  font 
oo  plus  naturels  ,  au  vermillon  près. 

a  Quoiqu'on  ait  fait  depuis  quelques  années 
oo  quantité  de  contes  fur  les  Fées  du  tems  paifé, 
ao  on  en  fait  encore  davantage  fur  les  Fées  de 
oo  l'Opéra ,  ils  ne  font  peut-être  pas  plus  vrais, 
oo  mais  ils  font  plus  vrai-fèmblables. 

«  Celles-ci  font  naturellement  bienfaifan- 
oo  tes  ,  cependant  elles  n'accordent  point  à 
»  ceux  qu'elles  aiment  le  don  des  richefTes , 
»  elles  le  gardent  pour  elles. 

œ  Difons  un  mot  des  habitans  naturels  du 
30  pays  de  l'Opéra  :  ce  font  des  Peuples  un 
ao  peu  bizarres ,  ils  ne  parlent  qu'en  chantant, 
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*  ne  marchent  qu'en  danfant ,  8c  font  fouvent 
»  l'un  8c  l'autre ,  lorfqu'ils  en  ont  le  moins 
»  d'envie. 

«  Ils  relèvent  tous  du  Souverain  de  l'Or- 
»  queftre  ,  Prince  fi  abfolu  ,  qu'en  hauflant  8c 
30  baifTant  un  feeptre  en  forme  de  rouleau  qu'il 
»  tient  à  fa  main  ,  il  règle  tous  les  mouve- 
jd  mens  de  ce  peuple  capricieux. 

oc  Le  raifonnement  eft  rare  parmi  ces  peu- 
a>  pies  :  comme  ils  ont  la  tête  pleine  de  Muli- 
»  que ,  ils  ne  penfent  que  des  chants  ,  8c  n'ex- 
x>  priment  que  des  fons  :  cependant  ils  ont 
x>  pouffe  Ci  loin  la  feience  des  Notes ,  que  Ci  le 
»  raifonnement  fe  pouvoit  noter ,  ils  raifon- 
»  neroient  tous  à  livre  ouvert. 

Après  cette  petite  digreflïon  ,  pour  repren- 
dre un  ftyle  plus  ferieux  ,  Nous  dirons  ,  * 
y>  qu'entre  les  Spectacles  publics,  que  le  feul 
»  plaifîr  femble  avoir  introduit  dans  le  mon- 
»  de  pour  le  divertiffement ,  les  repréfentations 
»  en  Mufiquc  doivent  tenir  le  premier  rang , 
30  parce  qu'elles  font  d'une  inftitution  plus  an- 
a>  cienne  que  la  plupart  des  autres  Spectacles, 
»  que  les  Grecs  8c  les  Romains  inventèrent 
»  pour  réjouir  le  Peuple  ,  8c  pour  fervir  ep 

*  Meneftrier ,  des  Repréfentations  en  Mufî^ue. 
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»  même  tems  à  la  magnificence  de  leurs  Fê- 
»  tes  3c  de  leurs  Cérémonies.  »  Mais  fi  les 
représentations  en  Mufique  ont  pris  naiiîance 
chez  les  Grecs,  comme  plusieurs  Auteurs  l'ont 
écrit,  on  doit  en  attribuer  la  perfection  aux 
Italiens  ,  quoique  les  Opéra  n'aient  commen- 
cé à  parokre  chez  eux  dans  leur  luftre  ,  que 
vers  la  fin  du  X  V.  ou  au  commencement  du 
XVI.  fiécle. 

On  dit  que  ce  fut  OttAvio  Rinucci- 
n  i ,  Poète  Italien  ,  natif  de  Florence  (  i  )  ,  qui 
en  fut  inventeur  ,  avec  Giacomo  Corfi ,  Gen- 
tilhomme Florentin  ,  excellent  Muficien  ,  ëc 
qui  concertèrent  enfembte  une  pièce  qui  fut 
reprcfentée  dans  la  maifon  du  Signor  Corfi, 
en  préfence  du  Grand  Duc  ,  de  la  Grande  Du- 
cheiTe  de  Tofcane  ,  &  des  Cardinaux  Monti  ÔC 
Montalto  ,  avec  tant  de  fuccès ,  que  cette  Pie- 
ce  qui  éroit  les  Amours  d'Apollon  &  de  Clrcê  > 
fervit  de  modèle  à  ÏEuridke  3  que  l'on  repre'- 
fenta  peu  après  au  même  lieu. 

On  lit  dans  le  Menagiana  (  2.  )  que  ce  Ri- 
nuccini  fut  un  des  premiers  Auteurs  de  l'Opé- 
ra en  France  ,  que  cet  homme  étoit  un  peu 

C  i  )  Lieu  de  la  naîflance  du  célèbre  Lully» 
{z)  Tome  III.  p.  264, 
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fou ,  Se  que  les  railleries  piquantes  qu'on  fit 
de  lui  ,  l'obligèrent  enfin  à  quitter  la  France. 

Claude  Montevere  ,  grand  Muficien  ,  com- 
pofa  l'Ariane  fur  les  originaux  d'Apollon  Se 
Circé  ,  Se  de  l'Euridice  :  Se  étant  devenu  maî- 
tre de  la  Mufiquè  de  Saint  Marc  de  Venife , 
il  y  porta  cette  manière  de  repréfentations  qui 
font  devenues  fi  célèbres  par  la  magnificence 
des  Théâtres  Se  des  habits ,  la  délicatefle  des 
voix ,  l'harmonie  des  concerts ,  Se  les  fçavan- 
tes  compofitions  de  ce  Montevere,  de  Soriano, 
de  Giovanelli ,  de  Teofilo  ,  Se  de  plufieurs  au- 
tres erands  Maîtres. 

Il  fallut  donner  à  ces  actions  drammatiques 
tous  ces  ornemens  pour  les  faire  bien  recevoir  -, 
car  tandis  qu'il  n'y  eut  que  la  beauté  de  la 
compofition  ,  on  les  regarda  comme  les  au- 
tres pièces  de  Mufique  qui  fe  chantoient  à  di- 
vers chœurs  ,  ou  par  récits  *,  mais  dès  que  l'on 
y  joignit  tous  les  agrémens  des  Spectacles ,  les 
changemens  des  Scènes ,  les  machines  ,  les  ha- 
bits ,  la  Symphonie  ,  Se  toutes  les  autres  beau- 
tés de  la  grande  Tragédie  ,  ces  actions  furent 
reçues  avec  applaudiiTemens  dans  toute  l'Italie, 
où  les  Théâtres  font  fi  propres ,  les  décora- 
tions fi  belles  Se  fi  diverfifiées  ,  les  machines 
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fi  juftes ,  les  voix  fi  agréables ,  la  mufique  fi 
fçavante  &  fi  bien  ajuftée  aux  parlions  &  aux 
arïe&ions  de  l'ame. 

Les  deux  Papes  de  la  Maifon  de  Médicis , 
Léon  X.  &  Clément  VII.  Princes  recom- 
mandâmes par  leur  amour  pour  les  beaux  Arcs» 
ont  eu  des  efpeces  d'Opéra ,  comme  ils  ont  eu 
des  Comédies  à  décorations  &  à  machines. 

Ce  fut  Baltazar  Perruzzi ,  (  i  )  qui  renou- 
vella  les  anciennes  décorations  de  Théâtre  , 
quand  le  Cardinal  Bernard  de  Bibienne  fit  re- 
préfenter  devant  le  Pape  Léon  X#  en  1 5 1 6.  la 
Comédie ,  intitulée  la  Calandra  ,  qui  eft:  une 
des  premières  pièces  Italiennes  en  mufîque  qui 
ait  paru  fur  les  Théâtres.  L'Italie  ne  vit  ja- 
mais de  décorations  plus  magnifiques  que  cel- 
les de  Perruzzi  (  1  ). 

En  ce  tems-lâ  on  faifoit  des  Ballets  à  la  Cour 
de  France,  où  l'on  mettoit  des  récits  8c  des 
dialogues  en  plusieurs  parties  ,  mais  ils  étoient 
très- informes  ,  5c  fans  règles  ni  mefures.  Le 
premier  où  le  bon  goût  commença  à  paroître, 
fut  le  Ballet  qui  fut  danfé  en  1 581.  de  la  com- 
polition  d'un  certain  Italien  nomme  Baltha- 

(1)  De  Piles,  abrégé  de  la  vie  des  Peintres  ,  p.  216. 
(z)  BulLirt,  Académie  des  Sciences  &  d'Arts,  Bruxelles 
i<S82.  p.   373. 
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Carini  (  i  ) ,  c'était  un  des  meilleurs  violons  de 
l'Europe  ,  que  le  Maréchal  de  BrilTac  e'tanc 
Gouverneur  du  Pie'mont ,  envoya  à  la  Reine- 
mere ,  Catherine  de  Médicis ,  avec  toute  la 
bande  de  violons  dont  il  e'toit  le  chef.  La  Reine 
en  fit  Ton  valet  de  Chambre  ,  &  ce  Balchafa- 
rini ,  prenant  le  nom  de  Beaujoyeux  ,  fe  ren- 
dit fî  iiluftre  à  la  Cour  ,  par  fes  inventions  de 
Ballets ,  de  Mufique ,  de  Feftins  ôc  de  repré- 
fentations,  que  l'on  ne  parloit  que  de  lui.  Il 
fit  le  Ballet  des  Noces  du  Duc  de  Joyeufe  avec 
Mademoifelle  de  Vaudemont ,  fœur  de  la  Rei- 
ne ,  &  ce  Ballet  fut  publie'  fous  le  titre  de 
ce  Ballet  Comique  de  la  Reine  fait  aux  Noces 
»  de  Monfleur  de  Joyeufe  &  de  Mademoifel- 
»  le  de  Vaudemont  fa  fœur  ,  par  Balthafar  de 
»  Beaujoyeux  ,  valet  de  Chambre  du  Roy  6c 
»  de  la  Reine  fa  mère. 

Un  des  Poètes  de  la  Cour  fit  ces  vers  à  fa 
louange  : 

Beaujoyeux  qui  premier  des  cendres  de  la  Grèce 
Tais  retourner  au  jour  le  defTein  &  Padrefle  , 
Du  Ballet  compofé  ,  en  (on  tour  mefuré  , 
Qui  d'un  efprit  divin  toi-même  te  devance  , 
Géomètre  inventif  unique  en  ta  feience  , 
Si  rien  d'honneur  s'acquiert ,  le  tien  eft  allure. 

(i  )  Mené/hier,  des  Repréfentations  en  Mu/ïque,  p.  271. 
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Beaulieu  ôc  Salmon  5  Maîtres  de  la  Mufique 
du  Roy  Henry  1 1 1.  l'aidèrent  en  la  compo- 
fïtion  des  récits  6c  des  airs  de  ce  Ballet  *  la 
Chefnaye ,  Aumônier  du  Roy,  fit  une  partie 
des  vers  ,  de  Jaques  Patin  alors  Peintre  du 
Roy  le  fervit  pour  les  décorations. 

Voici  ce  que  rapporte  le  Journal  d'Henry 
III.au  fujet  de  ce  mariage  \aLe  18  Septem- 
»  bre  158 1.  le  Duc  de  Joyeufe  8c  Marguerite 
»  de  Lorraine  ,  fille  de  Nicolas  de  Vaudemont 
»  &  fœur  de  la  Reine ,  furent  fiancés  en  la 
30  chambre  de  la  Reine  ,  ôc  le  Dimanche  fui- 
»  vant  24.  furent  mariés  à  trois  heures  après 
»  midy ,  en  la  ParoiiTe  de  S.  Germain  l'Au- 
3o  xerrois  ^  le  Roy  mena  la  mariée  au  Mouftier , 
»  fuivie  de  la  Reine  ,  Princeiîes  ôc  Dames  , 
3o  tant  richement  ôc  pompeufement  vêtues  , 
a»  qu'il  n'eil:  mémoire  en  France  d'avoir  vu 
30  chofe  fi  fomptueufe.  Les  habits  du  Roy  Se 
30  du  Marié  étoient  femblables ,  tant  couverts 
30  de  broderies  &c  pierreries ,  qu'il  n'étoit  pas 
oo  poffible  de  les  eftimer  }  car  tel  accouftrement 
3o  y  avoit ,  qui  coutoit  dix  mille  ccus  de  fa- 
»  çon  ,  Se  toutefois  aux  dix  fept  feftins  qui 

*  Journal  d'Henri  III,  par  Létoile,  T.  I.  p.  351» 
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»  de  rang  6c  de  Jour  à  autre  par  l'Ordonnan- 
»  ce  du  Roy  depuis  les  Noces ,  furent  faits  par 
»  les  Princes  Ôc  Seigneurs ,  parens  de  la  Ma- 
»  rie'e  ,  ôc  autres  des  plus  grands  de  la  Cour  , 
39  tous  les  Seigneurs  ôc  les  Dames  changèrent 
as  d'accouftrement  ,  dont  la  plufpart  étoient 
»  de  drap  d'or  Ôc  d'argent ,  enrichis  de  paffe- 
a>  mens  ,  guiperies  ,  recarures  ,  ôc  broderies 
a»  d'or  &■  d'argent ,  ôc  pierreries  en  grand  nom- 
33  bre  ,  de  de  grand  prix  :  La  dépenfe  fut  fi 
»  grande  ,  y  compris  les  tournois ,  mafearades , 
»  préfens ,  danfes ,  mufiques ,  livrées ,  ôcc.  que 
s?  le  bruit  etoit  que  le  Roy  n'en  avoit  pas  été 
»  quitte  pour  douze  cens  mille  écus.  (  i  )  » 

Le  Roy  donna  à Ronfard  5c  à  Baïf ,  Poètes, 
pour  la  belle  Mufique  (  i  )  par  eux  ordonnée , 
Ôc  pour  les  vers  qu'ils  firent,  à  chacun  deux 
mille  écus  ,  ôc  promis  de  payer  au  Marié  dans 
deux  ans  quatre  cens  mille  écus  pour  la  doc 
de  la  Mariée. 

Sancy  rapporte  que  Claudin ,  Muficien  de 
la  Cour  d'Henry  III.  compofa  des  airs  qu'il 
joua  aux  Noces  du  Duc  de  Joyeufe  *  qu'un 

(  i  )  Ce  qui  feroit  aujourdhui  près  de  iîx  millions  de  no- 
ire monnoie. 

(  2  )  Cette  belle  Mufique  qui  fut  admirée  à  la  Cour  d'Hen- 
ry III.  feroit  aujourd'hui  pitié  à  celle  de  Louis  X  Y. 
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Seigneur  en  fut  fi  transporté  ,  qu'il  mit  l'épéc 
à  la  main  3  en  jurant  Ôc  blafphémant ,  8c  vou- 
lant à  toute  force  s'aller  battre  :  Le  Muficien, 
ayant  changé  d'air,  fit  rentrer  ce  jeune  Seigneur 
dans  fon  bon  fens  3  on  dit  que  le  Roy  n'en  fie 
que  rire. 

Ce  trait  efl  rapporté  dans  l'Hiftoire  de  la 
Mufique ,  &  de  fes  effets ,  T.  I.  p.  24.  pour  fai- 
re voir  la  force  ôc  le  pouvoir  de  la  Mufique. 

Sous  le  Règne  de  Charles  IX.  Jean- Antoine 
Baïf ,  aufiî  fameux  Poète  que  grand  Muficien , 
fils  de  Lazare  Baïf,  connu  par  les  fçavants 
Traités  *des  Habits  5  &  de  la  Marine  qu'il  a 
donnés  au  Public  ,  étant  né  à  Venife  durant 
l'Ambaflade  de  fon  père  ,  avoit  pris  le  goût  de 
ces  repréfentations  qu'il  avoit  vues  en  fon  en- 
fance ,  ôc  il  efïaya  de  les  introduire  en  Fran- 
ce. Il  compofa  pour  ce  fujet  des  vers  mefurés 
comme  les  vers  des  Grecs  ôc  des  Latins  ,  efti- 
mant  que  des  vers  de  cette  forte  feroient  plus 
propres  pour  le  chant. 

Il  établit  une  Académie  de  Mufique  dans 
fa  maifon  paternelle  ,  fauxbourg  Saint  Marcel 
à  Paris.  Charles  IX.  qui  poiîedoitla  Mufique 
ôc  chantoit  très-bien  ,  alfiftoit  aux  Concerts  de 
Baïf  une  fois  la  femaine  avec  fa  Cour.  La  Croix 

du 
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&a  Maine  dit  auffijqu'après  la  more  de  ce  Prin» 
ce  ,  Henry  ï  ï  ï.  honoroir  de  fa  préfence  ces 
concerts.  Ils  furent  interrompus  par  les  guer- 
res civiles  qui  contribuèrent  à  faire  négliger 
la  Mufïque  en  France» 

On  voit  dans  le  III.  volume  des  Recher- 
ches fur  les  Théâtres  de  France  par  le  Sieur 
de  Beauchamp  ,  un  Recueil  des  Ballets  ,  Tour- 
nois, Carroufels  >  Comédies,  Mafcarades  ,  &c« 
depuis  Tannée  1548.  mais  on  ne  peut  donner 
à  ces  Spc&acies  le  nom  d'Opéra  ,  qui  n'étoie 
pas  connu  dans  ce  Royaume  avant  le  Cardi- 
nal "Mazarin. 

Les  Cpera  ont  commencé  à  Venîfe  en  1^7» 
^epuis  ce  tems  on  en  a  joué  650.  jufqu'en 
3:70c. quoiqu'on  ne  lésait  jamais  représentés: 
que  dans inyver  ,  il eft  furprenant  qu1  on  en  ait 
Vu  un  (î  grand  nombre  tous  dirTérens  dans  une 
feule  Ville.  Il  n'en  eft  plus  de  même  aujour- 
d'hui -y  les  Entrepreneurs  ne  voulant  poinc 
courir  les  rifques  de  la  nouveauté  ,  remettent 
les  anciens  Opéra  qui  ont  eu  du  fuccès.  On 
a  auiîl  retranché  les  machines  qui  coûtaient 
infiniment  3  pour  avoir  des  Muficiens  Se  des 
voix  du  premier  ordre  ,  auxquels  on  donne  or-* 
dinairement  mille  fequins  d'or  p  4U^   valenç 

frmiçre  Partie.  $ 
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douze  mille  livres  de  France  ,  pour  un  Carna- 
val. 

1$ a  e.  Le  Cardinal  Mazarin  avoit  tenté  d'intro- 
duire l'Opéra  à  Paris  dès  Tan  1^45*  qu'il  fit 
repréfenter  au  petit  Bourbon  devant  le  Roy  ôc 
la  Reine-mere  ,  une  pièce  Italienne  intitulée., 
La  Fefia  théâtrale  de  la  finta  Paz,z,a  ,  6c  il 
fit  venir  des  Acteurs  d'Italie,  qui  donnèrent 

1647.  en  1647.  une  autre  pièce  Italienne  en  Mufî- 
que ,  &  en  trois  Actes  fous  le  nom  à'Orfeo  ; 
è  Euridice.   (  1  ) 

Théophrafte  Renaudot  en  a  donné  une  am- 
ple defcription  dans  fa  Gazette  du  deux  Mars 
3647.  n°.  17.  pag.  201.  &  Maynard  ôc  Voi- 
ture ont  adreffé  chacun  un  beau  Sonnet  au 
Cardinal  Mazarin  au  fujet  des  machines  de 
cette  Tragi-Comédie  Italienne. 

Ce  Spectacle  ne  furprit  pas  moins  par  fa 
nouveauté  que  par  la  beauté  des  voix  ,  la  va- 
riété des  concerts ,  les  changemens  merveil- 
leux des  décorations  ,  le  jeu  furprenant  des 
machines,  ôc  la  magnificence  des  habits. 

^£50.  Pierre  Corneille  donna  en  1650.  Andro* 
mede 3  Tragédie  en  machines,  avec  des  chants 
en  Mufique  -,  elle  fut  repréfentée  fur  le  Théâ- 

{  1  )  Meneftrier ,  des  Repréfentarions  en  Muiî^ue ,  p.  19s* 
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tre  de  Bourbon  par  la  Troupe  Royale.  On  ap- 
perçoit  dans  cette  pièce  quelques  idées  des 
Opéra  de  Venife  ,  par  rapport  à  la  mâgnifï* 
cence  du  Spectacle.  Elle  fut  faite  pour  le  di- 
vertàïement  du  Roy  dans  les  premières  années 
de  fa  minorité.  La  Reine-mere  ,  qui  n'entre* 
prenoit  rien  que  de  grand  ,  fit  travailler  dans 
la  falie  du  petit  Bourbon  :  Le  Théâtre  étoic 
beau  ,  élevé  Se  profond  -,  le  Sieur  Torelli 
pour  îors  Machinifte  du  Roy ,  travailla  aux 
machines  d'Andromède  ;  elles  parurent  fi  bel- 
les 5  auffi  bien  que  les  décorations,  quelles  fu- 
rent gravées  en  taille  douce.  (  i  ) 

<r  Les  grands  applaudiflemens  que  reçut 
b  cette  belle  Tragédie  ,  portèrent  les  Corné- 
as  diens  du  Marais  à  la  remettre  fur  pied , 
»  après  qu'on  eut  abattu  le  Théâtre  du  petit 
»  Bourbon  ^  ils  réuilîrent  dans  cette  dépenfe 
»  qu'ils  ont  faite  trois  ou  quatre  fois  5  Ôc  eflè 
»  fut  encore  renouvellée  en  1682.  par  lagran-' 
»  de  troupe  des  Comédiens  avec  beaucoup 
a©  de  fuccès.  Comme  on  renchérit  toujours 
»  fur  ce  qui  a  été  fait  ,  on  a  repréfenté  le 
»  Cheval  Pégafe  par  un  véritable  cheval ,  ce 
»  qui  n'avoir  jamais  été  vu  en  France.  Il  joiiok 

$  i)  Mercure  Gal«it,du  mois  de  Juillet  1682,  p.  358. 

Bij 
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m  admirablement  fon  rôle ,  ôc  faifolt  en  Tait 
*>  tous  les  mouvement  qu'il  pourroit  faire  fur 
a>  terre.  Il  eft  vrai  que  l'on  voit  fouvent  des 
*  chevaux  vivans  dans  les  Opéra  d'Italie ,  mais 
*>  ils  y  paroirTent  liés  d^une  manière  qui  ne 
tt>  leur  laiflant  aucune  a&ion  ,  produit  un  effeç 
*>  peu  agréable  à  la  vue. 

On  voit  aufîl  dans  la  Gazette  de  France  , 
'du  18  Février  1650.  n°.  27.  pag.  145.  un© 
defeription  de  cette  Fête  ,  dont  ks  paroles 
font  dans  le  Théâtre  de  Pierre  Corneille ,  T0-5 
Ane  IV. 

Le  Cardinal  Mazarin  cherchok  tous  le% 
moyens  d'amufer  noblement  Le  Roy  Louis 
XIV.  dans  fa  jeuneffe  :  pour  ca  effet  il  faifoii 
donner  dans  ce  tems-là  affez  fouvent  à  la  Cour 
des  Ballets ,  accompagnés  de  déclamation  ôc 
de  Symphonie ,  où  le  Roy ,  les  Princes  ôc  les 
plus  grands  Seigneurs  danfoient ,  repréfentans 
des  Divinités  >dcs  Héros  ,  des  Bergers  ôc  d'au- 
tres perfonnages. 

J  tf  5  ï  •  Benferade  qui  avoit  été  un  des  Poètes  fa-: 
voris  du  Cardinal  de  Richelieu  3  compofoit  les 
vers  de  quelques-uns  de  ces  Ballets  ,  ôc  fe  di- 
stingua par  la  facilité  de  fon  génie  ,  Ôc  il  n'a 
pas  peu  contribué  à  donner  l'idée  des  Opéra* 
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Le  premier  Ouvrage  qu'on  a  de  lui  dans 
ce  genre  ,  eft  intitulé  Cajfœndre  :  c'eft  une 
Mafcarade  en  forme  de  3allet,  qui  fut  danfé 
par  le  Roy  au  Palais  Cardinal  en  1651. 

Le  fuccès  qu'avoir  eu  la  pièce  Italienne  d'Or* 
phk  &  Euridke ,  fit  fouhaker  que  Ton  tra-* 
vailla  à  des  Opéra  François  ;  mais  on  man- 
quait de  bons  Muficiens  >  ôc  de  belles  voix  j 
on  étoit  d'ailleurs  dans  le  préjugé  que  les  pa- 
roles Françoifes  n'étoient   point  fufceptibles 
des  mêmes  mouvemens  y  ôc  àes  mêmes  orne- 
ïnens  que  les  paroles  Italiennes»  Néanmoins 
Pierre  Perrin,  fucceffeur  de  Voiture  dans  la 
Charge  d'Introducteur  des  AmbaiTadeurs  au- 
près  de  Gafton  Duc  d'Orléans ,  frère  de  Louis 
X II ï.  entreprit  de  furmonter  tous  ces  obf- 
tacles  ,  ôc  fut  le  premier  qui  hazarda  des  paro* 
les  Françoifes ,  à  la  vérité  fort  mauvaifes  ,  mais 
qui  réuffirent  pourtant  affez  bien  ,  lorfqu'elles 
eurent  été  mifes  en  Kufique  par  Cambert  , 
Organifte  de  Saint  Honoré ,  ôc  Intendant  de 
la  Mufique  de  la  Reinc-mere.  C'étoit  une  Pa- 
florale  »  en  cinq  Actes  >  mais  fans  règle  ♦,  elle 
fut  chantée  d'abord  en  1 6  5.9.  à  Iffy  ,  dans  la  *&%9 
belle  maifon  du  Sieur  de  la  Haye.  Perrin  avoit 

shoifï  ce  Village  pour  éviter  la  foule  du  Peu- 
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pie  qui  Pauroit  accablé  infailliblement ,  s*iî 
eût  donné  ce  divertiffement  au  milieu  de  Pa- 
ris. La  précaution  qu'il  avoit  prife  de  choifk 
cet  endroit  éloigné  d'une  lieue  de  la  Ville , 
n'empêcha  pas  néanmoins  que  cette  Pièce 
n'attira  à  fa  repiéfentation  une  telle  foule  de 
perfonnes  de  la  première  diftin&ion  ,  que 
tout  le  chemin  de  Paris  à  Iffy  étoit  couvert 
de  Canoffes  :  Ce  fut ,  dit  S.  Evremont  (  i  ), 
a  comme  un  efîai  d'Opéra  qui  eut  l'agrément 
»  de  la  nouveauté  •,  mais  ce  qu'il  y  eut 
ao  de  meilleur  encore  ,  c'eft  qu'on  y  enten- 
s»  doit  des  concerts  de  Flûtes ,  ce  que  l'on  n'a-* 
tp  voit  pas  entendu  fur  aucun  Théâtre  ,  depuis 
»  les  Grecs  3c  les  Romains  ;  »  Se  quoique  cet- 
te Pièce  fut  repréfentée  fans  machines ,  3c  fans 
danfes,  elle  fut  il  univerfellement  applaudie  , 
que  le  Cardinal  Mazarin  en  fit  donner  à  Vin- 
cennes  plufieurs  repréfentations  devant  le  Roy 
&  toute  la  Cour,  Le  Cardinal  qui  avoit  du 
goût  pour  ces  repréfentations ,  6c  qui  s'y  con- 
noilToit  fort  bien,  loua  le  Poète  ,  l'Auteur  de 
la  Mufique  3c  les  Acteurs ,  8c  témoigna  à  Canv 

(  i  )  Dans  fa  Comédie  intitulée  les  Opéra ,  A&.  2.  Se* 
4,  Tom.  III,  p,  21  S.  de  fes  Œuvres  j  &  en  fa  yie  Tom»  î^ 
jp»  clxiv,  ^ 
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bert  ctre  dans  le  deffein  d'entreprendre  avec 
lui  d'autres  pareils  divertifTeniens  ;  ce  qui  dé- 
termina l'Abbé  Perrin  à  faire  un  fécond  ou- 
vrage ajufté  pour  la  Paix  que  l'on  efpéroit  en 
ce  terns-là  ,.  intitulé  Ariane  ,  ou  le  Maria- 
ge de  Bacchus ,  ôc  de  tenter  enfuite  dans  les 
genre  tragique  la  mort  d'AsoNis» 

En  1660.  le  Cardinal  Mazarin  fît  encore  ié'é'o* 
repréfenter  une  autre  pièce  Italienne  aux  No- 
ces du  Roy ,  fous  le  titre  d'E  r  c  o  l  e  A  m  a  n- 
te  -,  mais  cet  Opéra  Italien  ne  plut  pas  aux 
François  qui  avoient  commencé  à  prendre 
goût  à  leurs  paroles  :  Ainiî ,  cette  Pièce  dont 
Camille  fit  une  Traduction  en  vers  François  , 
&  que  l'on  fit  enfuite  imprimer  en  1662.  n& 
put  conferver  l'agrément  de  la  nouveauté  qu'a- 
voit  eu  la  Paftorale  de  Perrin  3  où  tout  le  mon- 
de avoit  couru. 

Dans  ce  tems-là ,  le  Marquis  de  Sourdeac 
(  1  )  de  l'illuftre  maifon  de  Rieux  ,  à  qui  Ton 
efl:  redevable  de  la  perfection  des  Machines 
propres  aux  Opéra  ,  fit  connoître  fon  génie 
parcelles  delà  Toison  d'Or.  Il  fit  repré- 
fenter cette  Pièce  dans  fon  Château  de  Neu-<- 

(  1  )  Alexandre  de  Rieux  t  Marquis  de  Sourdeac  5  mai?: 
h  7  May  1695* 
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bourg  en  Normandie  ,  &  il  prit  le  tems  dtr 
mariage  du  Roy  pour  faire  une  réjouiffanco 
publique ,  donc  il  fit  feul  la  dépenfe  ,  &  en 
regala  la  nobleiïe  de  la  Province  :  outre  ceux 
qui  étoient  nécefiaires  à  l'exécution  de  ce  def~ 
fein?  qui  furent  entretenus  plus  de  deux  mois 
à  Neubourg  à  fes  dépens  s  il  logea  &  traita 
plus  de  cinq  cens  Gentils-hommes  de  la  Pro- 
vince pendant  plusieurs  représentations  que  là 
troupe  Royale  du  Marais  donna  de  cette  Pie-? 
ce.  Depuis  il  voulut  bien  en  gratifier  cette 
Troupe  qui  la  donna  au  Public  fur  fon  théâ- 
tre ,  où  le  Roy  y  fuivi  de  toute  fa  Cour ,  la, 
voulut  voir  ,  3c  Sa  Majefté  en  fut  très-fatis^ 
faite.  La  magnificence  de  ce  Spectacle  a  fervi 
de  modèle  pour  d'autres  qui  l'ont  fuivi.  Les 
paroles  de  cette  Tragédie  font  de  Corneille 
l'aîné  3  &:  fe  trouvent  dans  fcs  Ouvres  im- 
primées à  Paris  en  17 14.  Tom.  IV.  p.  377» 
hééi,  ^n  *^<*1,  on  Vlt  ^es  ^pétitions  de  l'Ariane 
de  l'Abbé  Perrin  ,  dont  les  paroles  furent  trou- 
vées encore  plus  mauvaises  que  celles  de  fa 
Paftorale  :  Pour  la  Mufique  ,  ce  fut  le  chef- 
d'œuvre  de  Cambert.  On  alloit  donner  la  re- 
préfentation  de  cette  Pièce ,  lorfque  la  mort  diî 
Cardinal  Mazarin ,  arrivée  à  Yincennes  le  $ 
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"Mars  ï66l.  empêcha  qu'elle  ne  fut  foliée, 
&  fufpendit  pour  quelque  tems  le  progrès  des 
£)pera  nailTans. 

Cependant  l'Abbé  Perrin  n'oublioit  rien 
pour  venir  à  bout  d'une  entreprife  dont  les 
commencemens  avoient   eu   trop  de  progrès 
pour  l'abandonner.  Il  obtint  le  i8  juin  1669. 
d£$  Lettres  Patentes  ,   a  portant  perrnifïion 
9  d'établir  en  la  ville  de  Paris ,  ôc  autres  du 
b  Royaume  ,  des  Académies  de  Muïîque  pour 
i>  chanter  en  public  des  pièces  de  Théâtre, 
«■comme  il  fe  pratique  en  Italie  ,   en  Alle- 
p>  magne  Se  en  Angleterre   pendant  Tefpace 
&  de  douze  années,  »  (  1  )  Mais  l'Abbé  Per- 
rin ne  pouvant  fournir  feul  aux  foins  &  à  la 
dèpenfe  excedlve  que  demandoit  un  tel    éta- 
bliffement ,  ii  s'aflbeia  pour  la  Mufîque  avec 
Cambert ,  pour  les  Machines  avec  le  Marquis 
de  Sourdeac,  &  pour  fournir  aux  frais  nécef- 
faires  avec  le  nommé   Champeron.  Dès  que 
cet  accord  fut  conclu  entre  ces  trois  AiTociés  , 
ils  firent  venir  de  Languedoc  les  plus  célè- 
bres Muficiens  qu'ils  tirèrent  des  Eglifes  Ca^ 
îhédrales  3  où  il  y  avoit  des  Mufiques  fondées, 

(  1  )  Ces  Lettres  Patentes  font  rapportée*  à  la  fuite  dfl 
te  Recueil,  V.  année  ï  66?* 
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&  Cambert  y  joignit  les  meilleures  voix  qu'il 
put  trouver  ailleurs  II  commença  Tes  repétitions 
dans  la  grande  Salle  de  l'Hôtel  de  Nevers  où 
croit  auparavant  la  Bibliothèque  du  Cardinal 
Mazarin.  Après  ces  préparatifs,  ayant  fait  dreiTec 
lin  théâtre  dans  le  jeu  de  Paume  de  la  rue  Ma- 
zarine  ,  vis-à-vis  de  la  rue  Guenegaud  ,  on  y 
Ï671.  représenta  au  mois  de  Mars  1671.  l'Opéra  de 
Pomone  3  dont  la  Mufîque  étoit  de  Cam- 
-  bert ,  Se  les  vers  de  Perrin  ,  qui  ne  furent  pas 
trouvés  meilleurs  que  ceux  de  l'Ariane.  Les 
danfes  croient  de  la  composition  du  Sieur 
Beauchamp  5  Surintendant  des  Ballets  du  Roy. 

Voici  le  jugement  que  Saint  Evremont  fait 
de  cette  Pièce  dans  fa  Comédie  des  Opéra, 
Tom.  III.  p  ziS. 

«  Pomone ,  dit-il  ,  efi:  le  premier  Opéra 
bp  François  qui  ait  paru  fur  le  Théâtre  :  La 
»  Poefie  en  eft  fort  méchante  ,  la  Mufîque 
»  belle  3  M.  de  Sourdeac  en  avoit  fait  les  Ma- 
so chinesjc'eft  allez  dire  pour  donner  une  grande 
»  idée  de  leur  beauté  :  On  voyoit  les  Machi-. 
»  nés  avec  furprife  >  les  danfes  avec  plaifîr  ^ 
»  on  entendoit  le  chant  avec  agrément  ^  les 
»  paroles  avec  dégoût* 
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Cependant  cette  Pièce  fut  repréfentée  huit 
mois  entiers  avec  un  applaudifllment  général 
&  elle  fut  tellement  fui  vie  ,  que  Perrin  en  re- 
tira pour  fa  part  plus  de  trente  mille  livres  : 
mais  pendant  ce  tems-là  le  Marquis  de  Sour- 
deac ,  fous  prétexte  des  avances  qu'il  avoir 
faites  pour  payer  les  dettes  de  Perrin  ,  s'em- 
para du  Théâtre  ;  de  pour  fe  paiTer  de  l'Abbé 
Pétrin ,  il  eut  recours  à"  Gilbert ,  Secrétaire 
des  Commandemens  de  la  Reine  de  Suéde  ôc 
fon  Réfident  en  France,  qui  compofi  les  paro- 
les de  l'Opéra ,  intitulé  Les  peines  &  lesplaîfirs 
de  l'Amour,   Paftorale  qui  fut  mife  en  Muiî- 
que  par  Cambert ,  ôc  repréfentée  fur  le  Théâ- 
tre de  Gucncgaud  en  167 2.  Saint  Evremont 
(  1  )  dit  que  <r  cet  Opéra  eut  quelque  chofe  167X1 
»  de  plus  poli  ôc  de  plus  galant  que  le  précé- 
a>  dent  ;    les   Inftrumens    étoient  déjà  mieux 
»  formés  pour  l'exécution.  Le  Prologue  étoic 
»  beau ,  ôc  le  Tombeau  de  Climene  fut  ad- 
»  miré. 

Cependant  Jean*Baptifle  Lully ,  natif  de  Flo- 
rence ,  Surintendant  de  la  Mufîque  du  Roy  » 
profitant  de  la  divifion  qui  s'étoit  mife  entre 

(i  )  (Suvres  dç  Saint  Evremont,  Tom,  III.  p.  215. 
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les  Afîociés  de  l'Opéra ,  obtint  par  le  Crédit 
de  la  Marquife  de  Montefpan  ,  que  l'Abbé 
Perrin  ,  moyennant  une  fomme  d'argent ,  lui 
céderoit  Ton  Privilège.  Ce  changement  obli- 
gea Cambert  de  pafler  en  Angleterre ,  où  i* 
mourut  en  1677.  Surintendant  de  la  Mufif 
que  du  Roy  Charles  II. 

Au  mois  de  May  1672.  Lully  obtint  de 
nouvelles  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit , 
portant  permiffion  de  tenir  Académie  Roya- 
le de  Mufique.  Elles  furent  enregiftrées  au 
Parlement  le  27  Juin  fuivant  -,  Se  le  Roy  lui 
accorda  encore  le  x  o  Septembre  de  ia  même 
année  le  Privilège  de  faire  imprimer  les  Airs 
de  Mufique  de  fa  compofition  pendant  i'efpa- 
ce  de  trente  années.  (  1  ) 

Lully  ,  pour  rompre  les  mefures  des  autres 
AiTociés  de  l'Abbé  Perrin,  &  afin  de  n'avoir 
rien  à  démêler  avec  eux  ,  fit  conftruire  un 
nouveau  Théâtre  près  du  Palais  d'Orléans  * 
dit  le  Luxembourg  dans  la  rue  de  Vaugirard , 
par  les  foins  de  Vigarini,  Machiniftc  du  Roy., 
qu'il  afifocia  pour  dix  ans  à  un  tiers  de  profit^ 
par  un  Traité  qu'il  fit  avec  lui  le  11  No- 
vembre i6jz.Sc  il  donna  au  Public  le  îf.  du 

(1)  Ce  Privilège,  &  ces  Lettres  Patente!  ferçnt  rayy 
portées  ci-après. 
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même  mois  les  Fêtes  de  P Amour  &  de  Bac^ 
fhus,  Paftorale  compofée  de  dirïérens  Ballets, 
dont  Lully  avoit  fait  la  Mufique  pour  le  Roy,, 
fur  ks  paroles  du  Sieur  Quinault.  Cette  Pièce 
fut  fuivie  de  l'Opéra  de  Cad?ms ,  au  mois  de 
février  1673.  x^7î* 

Molière  étant  mort  le  17.de  ce  mois  pen- 
dant les  repréfentations  de  cet  Opéra,  le  Roi 
donna  à  Lully  la  Salle   du  Palais  Royal ,  où 
depuis  le  mois  de  Juillet  1^73.  tous  les  Opéra 
ont  été  reprcfentés  jufqu'à  préfent  ;  &  les  Co- 
médiens qui  jouoient  dans  cette  Salle  du  Palais 
Royal,  s'accommodèrent  du  Théâtre  de  l'Ope- 
xa  3  conftruit  par  Perrin  dans  la  rue  Mazarine  , 
d'où  ils  font  venus  s5établir  en  1688.  dans  la 
nie  des  Fofifés  Saint  Germain  ,  où  ils  font  en- 
core aujourd'hui. 

Cadmus  fut  fuivi  de  l'Opéra  d'Alcefte  au 
mois  de  Janvier  1  £74.  ôc  enfuite  de  Thefée ,  x  $ja 
d'Àtis ,  d'Ifîs ,  ôc  d'un  très-grand  nombre  d'au» 
très ,  dont  nous  donnerons  les  Catalogues 
Chronologique  &  Alphabétique  depuis  l'année 
1^45.  qu'on  a  commencé  à  jouer  des  Opéra 
en  France,  jufqu'à  la  préfente  année  1751. 
Nous  obferverons  ici ,  au  fujet  des  paroles 
ie  la  compoiition  du  fleur  Quinault ,  que  mal- 
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gré  la  critique  que  Boileau  Se  d'autres  Auteuri 
ont  faite  de  ce  Poète ,  il  ne  s'en  efl:  prefque 
point  trouvé  d'autres  depuis ,  qui  aient  pu  imi- 
ter Ton  ftyle  lyrique  ,  &  qui  aient  donné  des 
paroles  convenables  pour  les  Opéra  -,  car  il  eft 
certain  que  les  belles  paroles  font  les  premiers 
fondemens  de  la  belle  Mufique.  Lully  qui 
connoiffoit  le  mérite  de  Quinault  laiffa  fron- 
der la  critique  ,  Se  fçut  profiter  des  talens  de  ce 
Poète  pour  faire  valoir  fa  Mufique  -,  3c  quoi- 
que l'envie  ait  pu  dire  fur  les  Opéra  de  la 
compofition  de  Quinauk ,  ils  feront  l'admira- 
tion de  tous  les  fiécles. 

C'eft  à  Lully  que  la  France  efl:  redevable  de 
la  perfection  de  l'Opéra ,  Se  les  amateurs  de  la 
bonne  Mufique  trouvent  encore  aujourd'hui 
dans  ceux  de  fa  compofition  les  agremens  de 
la  nouveauté  ,  quoiqu'on  les  ait  vu  plufieurs 
fois ,  Se  qu'il  y  ait  quatre-vingt  ans  qu'ils  ont 
paru.  Le  fuccès  éclatant  Se  continu  de  Ces 
Opéra ,  fait  voir  tous  les  jours  que  ce  qui  efl 
véritablement  beau  ne  vieillit  jamais  ,  Se  que 
l'éloge  de  l'imcomparable  Lully  eft  gravé  dans 
fes  ouvrages  au  coin  de  l'immortalité. 

On  croit  que  le  Leéteur  ne  fera  pas  fâché 
de  trouver  ici  la  vie  de  ce  grand  Muficien, 
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LA   VIE 

D  E    JE  AN-B  A  PTISTb 

L  U  L  L  Y- 

JEan-Baptifte  Lully  ,  Surintendant  de  IaMu- 
fique  du  Roi  Louis  XIV.  &  fon  Secrétaire 
en  la  grande  Chancellerie  ,  naquit  à  Florence 
en  1 6  $  $  •  fon  Pere  ^°^  un  Meunier  près  de 
cette  Ville  9  (i) félon  Guichard.  D'autres  ( i  ) 
veulent  qu'il  fut  fils  d'un  Païfan  ,  &  M.  le 
Duc  de  la  Fetté  dit  qu'en  un  voyage  qu'il  a- 
voit  fait  à  Florence  ,  il  avoit  encore  vu  chez 
le  grand  Duc  ,  un  vieux  Jardinier  qui  était 
l'oncle  ou  le  coufin  de  Lully  ,  s'appe liant  de 
même  nom.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Lully  s'éleva 
au-defilis  de  fa  naiiTance,  ôc  il  ne  dut  qu'à 
fbn  feul   me'rite ,  ôc  fa  fortune ,  ôc  la  faveur 
du  plus  grand  Roi  du  monde  j  &  il  fit  voir 
que  celui  qui  eft  privé  des  avantages  de    la 
fortune    ôc   de   la   naiffance,  eft  fouvent  le 

(  i  )  Guichard ,  dans  fes  Mémoires  contre  Lully* 
£2)  Hiftoire  de  laMu%ue,  Tom.  III.  p,  iôp. 
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mieux  partagé  des  talens  de  l'efprik 

Le  petit  Lully  fut  mis  fous  la  conduite  d'u& 
Corddier ,  qui  lui  donna  le  premier  quelques 
leçons  de  Mufîque,  8c  qui  lui  apprit  à  jouet 
de  laGuirtare  ,  c'e'rcit  tout  ce  que  le  bonPerc 
fçavoit.  Lully  commença  par  cet  infiniment 
plus  à  la  mode  qu'aucun  autre  en  Italie ,  ôc 
pour  lequel  il  conferva  toute  la  vie  de  l'in- 
clination -,  il  s'adonna  enfuite  au  Violon,  &  £ 
fit  en  peu  de  temsde  grands  progrès. 

Il  n'avoit  que  treize  ans  lorfqne  le  Che- 
valier de  Guife  ,  qui  voyageoit  en  Italie  ,  &€ 
que  Mademoifèlle  de  Montpenfïer  avoit  prié 
de  lui  amener  quelque  petit  Italien ,  s'il  en 
rencontroit  un  joli  ,  trouva  Lully  à  qui  il  fit 
la  proportion  de  l'amener  en  France  >  celui- 
ci  qui  ne  fe  promettoit  pas  d'établiffement  qui 
pût  l'arrêter  en  Italie ,  ne  demanda  pas  mieux 
quedefuivre  le  Chevalier  de  Guife.  Arrive' en 
France,  Mademoifèlle  le  prit  chez  elle,  par- 
mi les  Officiers  de  Cuifïne  ,  dont  il  fut  d'abord 
fous- Mai miton  Dans  fes  momens  de  loifîr  il 
s'amuloit  à  jouer  du  Violon  ;  le  Comte  de 
Nogent  qui  l'entendit  par  hafard ,  dit  àMa- 
demoiielle  que  fon  Marmiton  avoit  du  talent, 
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te  de  la  main  pour  jouer  du  Violon  j  elle  lui 
donna  un  Maître ,  Ôc  le  fit  monter  à  la  Cham* 
bre  où  il  relia  ïlx  années ,  (  i  )  pendant  lef* 
quelles  il  fe  perfectionna  dans  la  Muhque  3  ôc 
dans  l'art  de  jouer  du  Violon ,  où  il  excella 
bientôt. 

Le  Roi  Louis  XIV.  fur  le  récit  qu'on  lui 
avoit  fait  de  ce  Muiîcien  ,  ayant  eu  la  curiofî- 
té  de  le  voir  ôc  de  l'entendre  ,  fut  fîfatisfait  des 
airs  qu'il  exécuta  devant  lui ,  qu'il  le  retint  à 
fa  Cour ,  en  i6$i.  lui  donna  infpecHon  fur 
[es  Violons,  ôc  en  créa  même  une  nouvelle 
bande  en  fa  faveur,  qu'on  nomma  les  petits  Vio- 
lons ,  qui  inftruits  par  ce  grand  Maître  ,  éga- 
lèrent bientôt  ôc  même  furpaiTerent  la  bande 
des  vingt-quatre  ,  la  plus  célèbre  de  l'Europe. 
Il  eft  vrai  qu'ils  avoient  l'avantage  de  jouer  des 
pièces  de  la  compofition  de  Lully ,  ôc  jamais 
homme  avant  lui  n'avoir  porté  fî  haut  l'art  de 
jouer  du  Violon.  Cet  inftrumentparoilToit  plus 
agréable  entre  fes  mains   qu'aucun   autre  de 
ceux  qui  plaifent  le  plus.  Il  eit  certain  que  fî 
l'on  avoit  eu  alors  en  France  la  perfection  du 
Violon ,  comme  on  la  pofïede  aujourd'hui  > 

(  i  )  Mémoires  de  Guichar<3« 

Première  Partie.  C 
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les  Opéra  de  Lully  qui  ont  été  admires  à  fi 

jufte  titre,  auioient  été  encore  plus  admira- 
bles ;  le  grand  génie  de  Lully  Te  trouva  gêné 
par  l'ignorance  des  Mufîciens  de  Ton  tems,  (oie 
chanteurs,  ou  joueurs  d'inftrumens.  On  ne 
fçavoit  ce  que  c'étoit  que  d'exécuter  à  livre  ou- 
vert, on  apprenoit ,  pour  ainfi  dire ,  par  cœur> 
les  moindres  difficultés  arrêtoient  lone-tems 
les  exécuteurs,  6c  il  falloit  (è  proportionner 
à  leur  foiblefïe.  Il  a  donc  fallu  pour  vaincre  cet 
obftacle,  que  Lully  formât  des  Muficiens  en 
tous  genres ,  ôc  fur  tout  les  joueurs  de  Violon^ 
ôc  Ton  doit  regarder  comme  fes  élevés ,  l'A- 
louette, ColaiTe  3  Verdier ,  Baprifte  le  Père  „ 
Joubert ,  Marchand ,  Rebel  père ,  ôc  la  Lande , 
cjui  tous  exécutoient  fes  Symphonies,  &  ce 
qu'on  appelle  Mufique  Françoife,mieux  qu'au* 
cun  Violon  Italien  n'ait  jamais  pu  faire. 

A  mefure  que  ces  exécuteurs  devenoient 
plus  habiles,  Lully  donnoit  plus  d'efîbr  à  fon 
génie  ;  on  peut  en  juger  par  (es  derniers  ou- 
vrages, qui  font  &  plus  travaillés  &  plus  diffi- 
ciles à  exécuter  que  les  autres  ;  il  n'efl:  pas 
douteux  qu'il  n'eût  été  encore  bien  plus  loin 
s'il  eût  vécu  plus  long-tems ,  ôc  qu'il  eût  été  le 
témoin  des  progrés  qu'ont  fait  depuis  ce  tems 


DE     L'OPÈR  A,  jf 

tous  nos  Joueurs   d'Inftrumens. 

Après  Lully  nous  avons  eu  d'excellentes 
chofes  dans  le  même  genre  ,  des  fîeurs  Co- 
tafîe  ,  Campra  ,  Defmarets ,  Salomon  ,  Ma- 
rais, Montéclair,  Mouret ,  Deftouches ,  Ra- 
meau, &  autres-,  même  des  morceaux  plus 
travaillés  &  plus  difficiles  pour  l'exécution  , 
tels  que  tout  l'Acte  de  la  Tempête  d'Alcione  , 
ôc  une  bonne  pairie  de  l'Opéra  de  Jephté ,  ôc 
autres. 

Avant  l'établiiîement  des  Opéra  en  France, 
le  Roi  faifoit  faire  tous  les  ans  de  grands  fpec- 
tacles  qu'on  nommoit  Ballets ,  où  il  y  avoit 
un  corps  de  fujets  repréfentés  par  un  grand 
nombre  d'entrées  ^  mêlées  de  récits  :  Lully 
ne  fit  d'abord  les  Airs  que  d'une  partie,  mais 
comme  il  avoit  un  génie  merveilleux ,  ôc  qu'il 
donnoit  beaucoup  d'expreiîlons  aux  chofes 
qu'il  faifoit  j  il  compofa  les  Entrées  Se  les  Airs, 
ôc  enfin  il  travailla  feul  aux  Ballets. 

Le  Roi  qui  aimoit  la  Mufîque,  eut  beau- 
coup d'eftime  pour  Lully  ,  qui  fe  rendit  il 
agréable  à  ce  Prince  ,  qu'il  lui  donna  la  Char- 
ge de  Surintendant    de  la  Mufîque. 

Nous  avons  dit  ci-defîus ,  comment  l'Abbé 
Peirin  obtint  le  Privilège  de  l'Opéra  ,  Ôc  corn- 
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ment  il  s'en  démit  en  faveur  de  Lully  en  i  C*]U 
ce  fut  alors  que  l'Opéra  parut  entre  les  mains 
de  cet  habile  Muficien ,  avec  toutes  les  beau- 
tés 3c  tous  les  agrémens  que  l'on  pouvoit  dé- 
lirer ,  3c  qui  attira  l'admiration  de  toute  la 
France  Se  des  Etrangers.  On  trouva  dans  les 
récits  de  fes  airs ,  dans  (es  chœurs  ,  3c  dans 
toutes  fes  fymphonies  un  caractère  jufte  3c 
vrai ,  une  variété  merveilleufe  ,  une  mélodie 
8c  une  harmonie  qui  enchantent  y  fes  chants 
font  fî  naturels  3c  fi  infmuans ,  que  pour  peu 
qu'une  perfonne  ait  du  goût  pour  la  Mufique 
3c  l'oreille  jufte  ,  elle  les  retient  aifémenc. 
Avant  ce  grand  Maître  ,  on  ne  confîdéroic 
que  le  chant  du  defïlis  j  dans  les  pièces  de 
Violon  ,  la  Baffe  ,  3c  les  parties  du  milieu  n'é- 
toient  qu'un  (impie  accompagnement ,  un  gros 
contre-point  ,  que  ceux  qui  joiioient  ces  par- 
ties 5  compofoient  le  plus  fouvent  comme  ils 
Pentendoient ,  rien  n'étant  plus  aifé  qu'une 
femblable  compofition  -,  mais  Lully  a  fait 
chanter  toutes  les  Parties ,  prefque  aufîî  agréa- 
blement que  le  deffus.  Il  y  a  introduit  des  Fu- 
gues admirables ,  3c  fur-tout  des  mouvemens 
tout  nouveaux  ,  3c  jufques-là  inconnus  à  tous 
les  Maîtres.  Il  a  fçu  parfaitement  les  règles 
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3e  fou  Art  j  mais  au  lieu  que  ceux  qui  Pont 
précède' s  n'ont  acquis  de  la  réputation  que 
pour  les  avoir  bien  obfervées  dans  leurs  Ou- 
vrages ,  il  s'eft  particulièrement  diftinguë  en 
ne  les  fuivant  pas  avec  une  exactitude  fervile, 
ôc  en  fe  mettant  au-deiTus  des  règles  ôc  des 
préceptes  :  Un  faux  accord  ,  une  diiïbnnan- 
ce  étoit  un  écueil  où  échouoient  les  plus  ha- 
biles ,  ôc  c'a  été  de  ces  faux  accords  êc  de  ces 
difîbnnances  que  Lully  a  compofé  les  plus 
beaux  morceaux  de  [es  Ouvrages  ,  par  l'ait 
qu'il  a  eu  de  les  préparer  3  de  les  placer 3  ôc  de 
les  fauve  r.  Ce  font  ces  licences  heureufes 
qu'il  a  prifes  dans  la  Compofition  de  fa  Mu- 
fique  qui  ont  rendu  fes  Opéra  fî  beaux  ôc  Ci 
admirables  ,  ôc  qui  ont  tiré  notre  Mufîque 
d'un  uniforme  Ôc  d'une  monotonie  ennuyeu- 
fè.  Il  fallut  enfin  un  homme  tel  que  Lully 
pour  donner  la  perfection  aux  Opéra  ,  le 
grand  chef-d'œuvre  de  la  Mufique.  Ceft  lui 
qui  a  aufii  perfectionné  la  manière  de  jouer 
des  Inftrumens ,  ôc  l'Orqueftre  de  l'Opéra. 
Il  eft  le  premier  qui  ait  admis  à  ce  Spectacle, 
dans  les  concerts  des  appartemens  ,  ôc  même 
dans  la  Mufique  d'Eglife  ,  les  Hauts-bois ,  les 
Trompettes,  les  Tambours  ôc  les  Tymbaics, 
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il  a  même  introduit  dans  fis  Opéra  jufqu'aux; 
Sifflets  des  Chaudronniers ,  qui  font  un  effet 
excellent  dans  la  VIe  Scène  du  i  1 c  A£le 
d'Acis  &  Galatée  \  8c  comme  la  Mufique  eft 
Pâme  de  la  Poe^e  Lyrique,  on  peut  dire  que 
JLully  a  animé  pa,r  (a  belle  Mufique  Quinault, 
fon  illuftre  Poète  ,  à  compofer  des  vers  admi- 
rables 8c  propres  à  erre  mis  en  chant  :  Enfin  > 
Lully  mérite  avec  juftice  le  titre  de  Prince  des 
Muficiens  ,  qui  a  porté  la  Mufique  Françoife 
au  plus  haut  point  de  fa  perfection^  &  l'on  peut 
dire  de  lui  qu'il  changeait  en  or  tout  ce  qu'il 
touchoit.  Ayant  remarqué  que  Quinault  avok 
une  grande  facilité  pour  la  compoiition  des 
vers  Lyriques ,  8c  voulant  fe  l'attacher  d'une 
manière  à  en  pouvoir  difpofer ,  il  lui  propofa 
de  palier  un  écrit ,  par  lequel  Quinault  s'obli- 
geoit  de  lui  fournir  un  Opéra  tous  ks  ans, 
&  Lully  de  lui  donner  quatre  milie  livres 
pour  chaque  Opéra.  Quinault  accepta  cet  of- 
fre. Le  Roy  lui  donna  encore  en  ce  tems-là 
une  penfion  de  deux  mille  livres. 

Un  Auteur  (  j  )  nous  apprend  de  quelle 
manière  le  Poète  8c  le  Muficien  s'entendoient 
cnfemble   pour    la  compofition  d'un  Opéra, 

(  i  )    De  Frefneuve   de  la  Vieuville.  Comparaison  de  la 
Mufique  Italienne ,  &  de  la  Mufique  Franjoife, 
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Quinaulc  (  dic-il  )  cherchoic  Se  dreffoit  plu- 
fieurs  fujets  ,  ils  les  portoient  au  Roy  qui  en 
choiiiffoit  un.  Alors  Quinaulc  e'erivoie  un  plan 
de  deffein  ,  Se  de  la  fuite  de  fa  Pièce.  Il  don- 
noit  une  copie  de  ce  plan  ,  Se  Lully  voyant 
de  quoi  il  e'toit  queftion  en  chaque  Acte ,  Se 
quel  en  e'toit  le  but ,  pre'paroit  à  fa  fantaifïe 
desdivertiflemens  ,  des  danfes  ,  des  çhanfon- 
nettes  de  Bergères ,  Sec,  Quinaulc  compofoit 
les  Scènes  ,  Se  auffi-tôc  qu'il  en  avoit  achevé 
quelques-unes  ,  il  les  montroit  à  l'Académie 
Françoife  dont  il   écoit, 

M.  de  Boze  ,  dans  fon  Hiftoire  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Infcriptions  Se  Belles-Lettres, 
T.  I.  in-8°.  p.  6.  dit  que  œ  quand  M.  Qui- 

*  nault  fut  chargé  de  travailler  pour  le  Roy 
»  aux  Tragédies  en  Mufique ,  Sa  Majefté  lui 
»  enjoignit  expreffement  de  confulter  l'Aca- 
39  demie  (  des  Infcriptions)  :  c'étoir  là  qu'on 
»  déterminoit  les  fujets ,  qu'on  régloit  les  Ac- 
»  tes  ,  qu'on  diftribuoit  les  Scènes  ,  qu'on 
»  plaçoit  les  divertiffemens.  A  mefure  que 
go  chaque  Pièce  avançoit ,  M.  Quinault  en 
»  montroit  les  morceaux  au  Roy  ,  qui  de- 
as  mandoit  toujours  ce  qu'en  avoit  dit  la  Pf- 

*  tin  Académie  :  Car  c'eft  ainfî  qu'il  l'appel* 

Civ 


4o  HISTOIRE 

h  loit.  Alcefte  ,  Théfée  ,  Atys ,  ïfis  ,  Phae- 
»  ton ,  &c.  ont  été  le  fruit  de  cette  atten- 
»  tion.  On  n'en  avoit  pas  moins  à  foumet- 
ao  tre  au  jugement  de  l'Académie  les  différens 
3d  Ouvrages  fur  lefquels  elle  étoit  en  état  de 
x>  prononcer.  » 

Les  Auteurs  du  Menagiana  ne  font  pas  de 
ce  fentiment  :  dans  la  première  Edition  de  ce 
livre  ,  ils  prétendent  que  ce  qu'il  y  a  de  fup- 
portable  dans  les  Opéra  de  Quinault ,  il  le  te- 
noit  des  conversations  fréquentes  qu'il  avoit 
avec  une  très-habile  Demoifelle  3  c'étoit ,  di- 
fent-ils ,  Mademoifelle  Serment»  (  i  )  «  Qui- 
»  nault  la  confultoit  en  tout ,  ôc  n'a  rien  pu- 
oo  blié  depuis  l'Alcefte ,  qu'elle  n'en  fut  con- 
»  tente  -,  ce  qui  leur  fait  conclure  que  fi  le 
p  faifeur  d'Opéra  acquit  quelque  gloire  ,  elle 
x>  lui  eft  commune  avec  d'autres  perfonnes 

Dans  la  féconde  édition  du  même  livre ,  ce 
n'eft  plus  cette  fille  fçavante ,  ce  font  MM. 
Boyer  ôc  Perrault  qui  revoyent  les  Opéra 
de  Quinault  par  ordre  de  M.  Colbert  j  cette 
dernière  particularité  paroît  plus  vrai-fembla- 
ble  que  la  première  •>  car  il   cft  certain  que 

(  i  )  Louife  Anaftafîe  Serment,  de  Grenoble  en  Dauphin 
né  ,  de  l'Académie  des  Ricovati  de  Padoue  ,  (innommée 
la  Philofophe  ,  l'une  des  perfonnes  de  fon  fexe  des  plus 
feavantes  ,  morte  à  Paris  en  i6$zt 
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Quinault  ne  fit  connoifTance  avec  Mademoi- 
selle Serment  que  lorfqu'il  travailloit  à  (on 
Opéra  d'Armide ,  qui  eft  le  dernier  que  nous 
ayons  de  lui. 

Moreri,  dans  Ton  Dictionnaire,  Se  après  lui 
M.  Ticon  du  Tillet  dans  Ton  ParnaiTe  Fran- 
çois ,  p.  446".  difent  aufiï  comme  les  Auteurs 
de  la  première  édition  du  Menagiana  ,  que 
«  Quinault  confultoit  la  Demoifelle  Serment 
30  comme  la  Mufe  choifie  j  »  mais  que  ce 
fuiïent  ces  Meilleurs  de  l'Académie ,  ou  d'au- 
tres fçavans  qui  corrigeaient  les  Scènes  de 
Quinault ,  Lully  ne  les  recevoir  point  fans  y 
regarder'  après  de  fi  habiles  revifeurs.  Il  exa- 
minoit  J  dit  l'Auteur ,  que  nous  venons  de 
citer ,  (  1  Jmot  à-mot  cette  Poefie  déjà  revue 
ôc  corrigée  ,  dont  il  retranchoit  la  moitié  lorf- 
qu'il  le  jugeoit  à  propos ,  ôc  point  d'appel  de  Ta 
critique,  ilfalloitque  Quinault  s'en  retourna 
rimer  de  nouveau  ;  à  la  fin  il  fe  mordoit  Ci 
bien  les  doigts ,  que  Lully  agréoit  une  Scène  j 
il  lalifoit  jufqu'à  la  fçavoir  par  cœur,  il  s'éta- 
blhToit  fur  fon  Clavefiin,  chantoit  ôc  rechan- 
toit  les  paroles  ,  battoit  Ton  Clavefiin,  8c 
faifoit   une  baffe  continue.   Quand  il  avok 

1 1  )  De  Frefneuve ,  ï.  II,  p.  214» 
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achevé  fon  chant ,  il  fe  l'imprimoir  tellement 
dans  la  tête  ,  qu'il  ne  fe  feroit  pas  mépris  d'une 
note-,  l'Alouette  ou  Colaffe  venoient,  aux  quels 
il  le  didfcoit  -,  le  lendemain  il  ne  s'en  fouvenoic 
plus  guère,  il  faifoit  de  même  les  Symphonies 
liées  aux  paroles ,  ôc  dans  les  jours  où  Quinaulc 
ne  lui  avoit  rien  donné,c'étoit  aux  airs  de  violon 
qu'il  travailloit.  Loifqu'il  fe  mettoit  au  travail  , 
Se  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  en  humeur ,  il  quittoic 
très  fouvent ,  ôc  fe  relevoit  la  nuit  pour  aller  à 
fon  Claveflin  :  ôc  en  quelque  lieu  qu'il  fut ,  dès 
qu'il  étoitpris  de  quelque  failîie5il  s'y  abandon- 
nent ,  &  ne  perdoit  jamais  un  bon  moment. 

C'eft  ainfi  que  (e  compofoit  par  Quinault 
£c  par  Lully  le  corps  des  Opéra  ,  dont  les  pa- 
roles étoient  faites  les  premières  j  (  i  )  aucon- 
trairepour  les  divertiffemens ,  Lully  faifoit  les 
airs  d'abord  à  fa  commodité ,  ôc  en  fon  parti- 
culier ,  il  y  faifoit  des  paroles  afin  qu'elles  fut 
fent  juftes  ;  Lully  faifoit  un  canevas  devers, 
&  il  en  faifoit  auffi  pour  quelques  airs  de 
mouvement*  Il  appliquoir  lui-même  à  ces  airs 
de  mouvement  >  ôc  à  ces  divertifTemens  , 
des  vers  dont  le  mérite  principal  étoit  de, 
quadrer  en  perfection  à  la  Mufique  ,  &  il  en- 

'(i)  De  Frefneuvc,  T.  II.  p.  21815 
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voyoit  cette  brochure  à  Quinault  qui  ajuftoic 
les  liens  defTus.  Le  Muficien  tendoit  juftice 
au  Poète  5  jamais  homme  n'a  mieux  manié 
cette  forte  de  vérification  que  lui:  Lully  avoie 
raifon  de  dire  que  Quinault  e'toit  le  feul  Poète 
qui  pût  l'accommoder ,  ôc  qui  fçût  au!ii-bien 
varier  les  mefures  &  les  rimes  dans  la  Poéïîe  , 
qu'il  fçavoit  varier  les  tours  &  les  cadences 
en  Mufique  :  l'on  peur  aiïurer  que  le  Mufi- 
cien  a  fait  valoir  le  Poète ,  &  le  Poète  le  Mil- 
icien. 

Le  premier  Opéra  que  Quinault  donna  au 
public  ,  après  s'être  accommodé  avec  Lully  t 
fut  Alcefte  ou  le  triomphe  d'Alcide,  rcpiéfenté 
en  1674,  &il  fut  fuivi  de  tous  les  autres  que 
nous  rapporterons  dans  la  lifte  des  ouvrages 
de  Lully. 

Plu/leurs  perfonnes  d'efprit  8c  d'un  mérite 
diftingué ,  (  i  )  ne  pouvant  (  on  ne  fçait  pas 
par  quel  travers)  fourTrir  le  fuccès  des  Opéra 
de  Quinault,  fe  mirent  en  fantaifîe  de  les  trou- 
ver mauvais,  Se  de  les  faire  paiTer  pour  tels  dans 
le  monde.  Un  jour  qu'ils  îoupoient  enfemble, 
ils  s'en  vinrent  fur  la  fin  du  repas  vers  Lully 
qui   e'toit  du   fouper,  chacun  le   verre  à  la 

{  ï  )  Vie  de  Quinault,  T.  L  de  fes  Œuvres ,  p.  40» 
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main  ,  Se  lui  appuyant  le  verre  fur  la  gorge  ,  fc 
mirent  à  crier,  ce  renonce  à  Quinault  ,  ou  tu 
es  mort.  «  Cette  plaifanterie  ayant  beaucoup 
fait  rire  ,  on  vint  à  parler  férieufement ,  Se 
l'on  n'omit  rien  pour  dégoûter  Lully  de  la 
Poè'fîe  de  Quinault  :  mais  comme  ils  avoient 
à  faire  à  un  homme  fin  ôc  éclairé,  leur  ftra- 
tagême  ne  fervit  à  rien.  L'on  parla  de  Per- 
rault dans  cette  rencontre  ,  Se  l'un  de  ces  Mef- 
fjeurs  dit  avec  bonté  que  c'étoit  une  chofe 
fâcheufe  qu'il  s'opiniatrât  à  vouloir  toujours 
foutenir  Quinault -,  qu'il  étoit  vrai  qu'il  étoit 
fon  ancien  ami ,  mais  que  l'amitié  avoit  Tes 
bornes,  Se  que  Quinault  étant  un  homme 
noyé,  Perrault  ne  feroit  autre  chofe  que  de 
fe  noyer  avec  lui.  Le  galant  homme  chez  qui 
fe  donnoit  le  repas  ,  fe  chargea  d'en  avertir 
charitablement  Perrault-,  lorfqu'ileût  fait  fa  fa- 
lutaire  remontrance  ,  Perrault,  après  l'en  avoir 
remercié,  demanda  ce  que  ces  Meilleurs  trou- 
voient  tant  à  redire  dans  les  Opéra  de  Qui- 
nault. Ils  trouvent  3  lui  repondit- il  3  que  les 
penfées  n'en  font  pas  afifez  nobles ,  affez  fines  , 
ni  affez  retranchées  j  que  les  expreffions  done 
il  fe  fert  font  trop  communes  6c  trop  ordi- 
naires, ôc  enfin  que  ionftylene  confifte  que 
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dans  un  certain  nombre  de  paroles  qui  revien- 
nent toujours.  Je  ne  fuis  pas  étonné,  reprit 
Perrault ,  que  ces  Meilleurs  qui  ne  feavent  pas 
ce  que  c'eft  que  Mufique  ,  parlent  de  la  forte  j 
mais  vous ,  Monfîeur  ,  qui  la  fçavez  Ci  parfai- 
tement, qui  en  connoiflez  toutes  les  finefles  , 
Se  à  qui  la  France  doit  cette  propreté,  Se 
cette  délicateffe  dans  le  chant  ,  que  toutes  les 
autres  Nations  n'ont  point  encore  ,  ne  voyez- 
vous  pas  que  fi  Ton  fe  conformoit  à  ce  qu'ils 
difent  5  on  feroit  dts  paroles  que  les  Muhciens 
ne  pourroient  chanter  ,  Se  que  les  Auditeurs  ne 
pourroient  entendre.  Vous  feavez  que  la  voix, 
quelque  nette  qu'elle  (bit ,  mange  toujours  une 
partie  de  ce  qu'elle  chante  ,  Se  que  quelques 
naturelles  Se  communes  que  (oient  les  penfées , 
Se  les  paroles  d'un  air,  on  en  perd  toujours 
quelque  chofe.  Que  feroit-ce  Ci  ces  penfées 
étoient  bien  fubtiles  Se  bien  recherchées ,  Se  d 
les  mots  qui  les  expriment  étoient  des  mots 
peuufués  ,  Se  de  ceux  qui  n'entrent  que  dans 
la  grande  Se  fublime  Poeile  ?  On  n'y  enten- 
droit  rien  du  tout.  Il  faut  que  dans  un  mot  qui 
le  chante ,  la  fyllabe  qu'on  entend ,  faite  devi- 
ner celle  qu'on  n'entend  pas  -,  que  dans  une 
phrafe  quelques  mots  qu'on  a  ouis  faflent  fup- 
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pléer  à  ceux  qui  onc    échapé    à  l'oreille  j  ôc 
enfin  qu'une  partie  du  difcours  fuffife  feule- 
ment pour  le  faire  comprendre  :  Or,  cela  ne 
fe  peut  faire  à  moins  que  les  paroles  ,  les  ex- 
preflîons  ôc  les  penfées  ne  foient  fort  natu- 
relles ,  fort  connues   ôc  fort   ufïtées.   Ainfi, 
Monfîeur,  on   blâme  Quinanlc  par  l'endroit 
où  il  mérite  le  plus  d'être  loué,,  qui  en:  d'avoir 
fçu  faire  avec  un  certain  nombre  d'expreiîîons 
ordinaires  ,&:.  de  penfées  fort  naturelles  tant 
d'ouvrages   fi  agréables ,  Ôc    tous  Ci  dirTérens 
les   uns  des  autres.  Autïi  voyez-vous ,  ajoute 
Perrault ,   que  M.  Lully  ne  s'en  plaint  point, 
perfuadé  qu'il  ne  trouvera  jamais  des  paroles 
meilleures ,  ôc  plus  propres  à  être    mifes  en 
chant  ,    ôc  à   faire  paroître    fa  «Mufïque.  La 
vérité    eft    qu'en   ce  tems  -  là  Perrault    ctoit 
prefque  le  feula  Paris  qui  osâtfe  déclarer  pour 
Quinault,  tant  la  jaloufie  de  divers  Auteurs 
s'étoit  élevée  contre  lui,  ôc  avoit  corrompu 
tous  les  fuffrages  de  la  Cour  ôc  de  la  Ville. 

Lully  eut  un  grand  procès  en  167 5. contre 
Henry  Guifchard,  Intendant  des  Bâti  mens  de 
S.  A.  R.  Moniieur ,  frère  unique  du  Roi 
Louis  XIV.  U  eut  avis  que  Guifchard  qui 
avoit  fait  les  premiers  établiflemens  de  l'O- 
péra ,  ôc  jaloux  des  grands  avantages  que  Lui* 
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l'y  retiroit  du  privilège  que  le  Roi  lui  avok 
accordé,  avoir  formé  le  defFeîn  de  l'empoi- 
former  dans  du  tabac  préparé  à  cet  effet ,  Lully 
en  porta  fa  plainte  au  Roi  qui  voulut  bien 
prendre  connoiffance  de  cette  affaire  ;  elle  fut 
enfuite  renvoyée  à  la  juftice  ordinaire  du  Châ- 
telet ,  &  fit  beaucoup  de  bruit  à  la  Cour  &  à  la 
Ville  j  il  y  eut  de  grandes  informations  faites 
à  ce  fujet,  feize  témoins  furent  entendus  ôc 
confrontés,  des  Juges  pris  à  partie  ,  des  Mo- 
îiitoires  publiés  ôc  amxhés  dans  tous  les  Car- 
refours ôc  fulminés  dans  toutes  les  Paroi(fes 
de  Paris,&c.  Ce  grand  procès  après  avoir  duré 
deux  ans ,  fut  enfin  afToupi  par  l'autorité  du 
Roi ,  ôc  par  une  tranfaéfcion  pafTée  de  concert 
entre  les  parties. 

On  peut  voir  les  Requêtes  ôc  les  Mémoi- 
res refpectifs  de  Guifchard  ôc  de  Lully  qui 
ont  été  imprimés  lors  de  ce  Procès.  Le  fieur 
Guifchard  pafTa  depuis  à  Madrid  ,  où  il  éta- 
blit un  Opéra. 

Lully  eut  aufli  un  petit  différent  avec  la  Fon- 
taine qu'il  avoit  engagé  à  faire  les  paroles 
d'un  Opéra ,  ôc  lui  avoit  promis  une  récom- 
penfe  digne  de  fon  mérite  -y  fur  la  parole  de  l'I- 
talien i  le  Poète  travailla ,  ôc  compofa  la  Paf- 


48  HISTOIRE 

torale  de  Daphné.  (  i  )  Lully  n'en  eut  pas  plu* 
tôt  fait  la  lecture  qu'il  dit  tout  net  à  la  Fontaine 
qu'il  n'étoit  pas  Ton  homme  ,  &  que  fon  ta- 
lent n'étoit  pas  de  faire  des  Opéra.  La  Fontaine 
qui  ne  pouvoit  fe  perfuaderquefes  vers  fufifent 
mauvais,  croyant  que  Lully  vouloit  par  cette 
excufe  le  priver  de  la  récompenfe  qu'il  lui 
avoit  promife  ,  lui  dit  que  s'il  mettoit  fon. 
Opéra  au  jour  fans  le  fatisfaire  ,  il  en  auroit 
raifon  -,  Lully  lui  repondit  qu'il  remettroit  fon. 
payement  à  la  première  repréfentation  de  fa 
Pièce  ;  la  Fontaine  prit  cette  réponfe  pour  de 
l'argent  comptant-,  mais  il  fut  fort  étonné 
lorfqu'il  apprit  quelques  jours  après  que  Lully 
ne  vouloit  pas  mettre  fon  Opéra  en  Mufîque  „ 
parce  qu'il  ne  l'en  trouvoit  pas  digne. 

Le  public  qui  connoilToit  le  mérite  de  la 
Fontaine ,  reçut  cette  nouvelle  avec  furpiïfe. 
Ligniere  qui  étoit  le  Chanfonnier  de  (on 
terns,  fit  deux  couplets  fur  ce  fujet  dont  en 
^oici  un. 

Ah  !  que  j'aime  la  Fontaine , 
D'avoir  fait  un  Opéra  : 

(i  )  Cette  Pièce  eft  imprimée  dans  le  Recueil  desCŒuvreî 
de  la  Fontaine,  Paris,  PifTot  172?.  T.  III.  p.  21s. 

On 
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On  verra  finir  ma  peine  , 
Auffi-tôt  qu'on  le  jouera. 
Par  l'avis  d'un  fin  critique 
Je  vais  me  mettre  en  Boutique 
Pour  y  vendre  des  fifflets , 
Je  ferai  riche  à  jamais. 

La  Fontaine  au  de'fefpoir  d'être  la  rifée  du 
public  fit  pour  s'en  venger  le  Florentin  (  i  )  fur 
Lully  :  ôc  quelque  tems  après  il  rendit  compte 
a  Madame  de  Thiange  du  mauvais  fuccès  de 
fon  Opéra,  en  la  priant  de  folliciter  en  fa  fa- 
veur ,  par  une  Epître  qu'il  lui  adreffa  qui  finie 
ainfî. 

Deux  mots  de  votre  bouche    &  belle  &  bien 
difante 

Feroient  des  merveilles  pour  moi  ; 

Vous  êtes  bonne  &  bienfaifante  , 

Servez  ma  Mufe  auprès  du  Roy.  (  z  ) 

Madame  de  Thiange  eut  beau  folliciter  à 
la  Cour  pour  la  Fontaine ,  fon  Opéra  parloic 
contre  lui  j  &  Lully  ne  fe  fit  pas  une  affaire 
de  dire  au  Roi  que  les  vers  en  e'toient  de'tefta- 
blés.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  faire 

(  i.)  Cette  Pièce  eft  imprimée  dans  les  Œuvres  diverfes 
àe  la  Fontaine ,  T.  I.  p.  94, 

(2)  (luvres  diyerfes,  T.I,  p,  98. 

Première  Partie,  J} 
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oublier  la  Paftorale  de  Daphné,  ôc  la  Fontaine 
eut  le  chagrin  de  voir  repréfenter  un  Opéra 
de  Quinault  à  la  place  du  fien  >  c'étoit  la  tragé- 
die de  Profetpine  qui  parut  à  Saint  Germain 
le  3  Février  16S0.  ôc  fut  exécutée  par  l'Aca- 
démie Royale  de  Mufîque  du  Roi,  ôc  à  Paris  le 
15  Novembre  fuivant  par  l'Académie  feule. 
La  fociété  qui  s'étoit  faite  dans  l'établifTe- 
mentdes  Opéra  entre  les  fleurs  Lully  ôc  Viga^ 
rani  étant  finie  le  fieurBerrin  Deffinateur  or- 
dinaire du.  Cabinet  de  Sa  Majefté,  fut  celui  qui 
fe  mêla  des  Machines,  ôc  qui  donna  les  defleins 
de  toutes  les  décorations  de  ce  fpectacle  ôc  des 
habits  des  Acteurs  ôc  Actrices.  C'étoit  un  hom* 
me    d'un  génie  univerfel. 

Il  y  avoit  long-tems  que  le  Roi  avoit  donne 
des  Lettres  de  NobleiTe  à  Lully.(  1  )  Quelqu'un 
lui  alla  dire  qu'il  étoit  bienheureux  que  le  Roi 
l'eût  ainfi  exempté  de  fuivre  la  route  commune 
qui  eft  qu'on  aille  à  la  gentil hommerie  par  une 
Charge  de  Secrétaire  du  Roi  -,  que  s'il  avoit  eu 
àpaffer  par  cette  porte  elle  lui  auroit  été  fermée 
ôc  qu'on  ne  l'auroit  pas  reçu.  Un  homme  de 
cette  compagnie  s'étoit  vanté  qu'on  refuferoic 
Lully  s'il  fe  préfentoit  j  à  quoi  les  grands  biens 

£  1  )  De  Frefneuvc ,  T.  II,  p.  207. 
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qu'il  amaiToit  faifoient  juger  qu'il  pourroit  fon- 
ger  quelque  jour.  Lully  avoir  moins  d'ambition 
que  de  bonne  fierté  à  l'égard  de  ceux  qui  le 
niéprifoient.  Pour  avoir  le  plaifîr  de  morguer 
fes  ennemis ,  il  garda  fes  Lettres  de  Noblefle 
fans  les  faire  enregiftrer ,  &  ne  fit  femblant  de 
rien.  En    1681.  on  rejoua  à  S.  Germain  la 
Comédie ,  &  le  Ballet  du  Bourgeois  Gentil- 
homme ,  (  i  )  dont  il  avoit  compofé  la  Mufî- 
fïque.  Il  chanta   lui-même  le  perfonnage  du 
Mufti  ,  qu'il  exécutoit  à  merveille.  Toute  la 
vivacité  ,  tout  le  talent  naturel  qu'il  avoit  pour 
déclamer  ,  fe  déplièrent  là ,  &  quoiqu'il  n'eue 
qu'un  filet  de  voix  ,  &  que  ce  Rôle  paroiffoic 
fort  8c  pénible  ,  il  venoit  à  bout  de  le  rem- 
plir au  gré  de  tout  le  monde.  Le  Roi  qu'il  di- 
vertit extrêmement ,  lui  en  fit  des  complimensi 
Lully  prit  cette  occafion  de  tirer  fon  coup;  mais 
a  Sire  ,  lui  dit-il,  j'avais  deffein  d'être  Sécrétai* 
a>  re  du  Roi ,  vos  Secrétaires  ne  voudront  plus 
sa  me  recevoir  -,  ils  ne  voudront  plus  vous  rece- 
25  voir,  repartit  le  Monarque  en  propres  termes, 
ro  ce  fera  bien  de  l'honneur  pour  eux  >  allez  , 
»  voyez  M.  le  Chancelier.  »  Lully  alla  du  mê- 

(  ï  )  Cette  Comédie  avoit  été  jouée  pour  la  première  fois 
k  Chambort  devant  le  Roy,  au  mois  d'Octobre  1670» 
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me  pas  chez  M.  le  Tellier  ,  &  le  bruit  fe  re- 
pandit que  Lully  devenoit  M.  le  Secrétaire  du 
Roi.  Cette  Compagnie  &  mille  gens  commen- 
cèrent à  murmurer  tout  haut:  oc  Voyez -vous 
»  le  moment  qu'il  prend  ?  A  peine  a-t-il  quitté 
»  fon  grand  chapeau  de  Mufti ,  qu'il  ofe  pré- 
»  tendre  cà  une  charge  }  à  une  qualité  honora- 
35  ble.  Ce  Farceur  encore  effburïlé  des  gamba- 
»  des  qu'il  vient  défaire  fur  le  Théâtre,  de- 
»  mande  à  entrer  au  Sceau.  »  M.  de  Louvois 
follicité  par  MM.  de  la  Chancellerie  ,  de  qui 
étoit  de  leur  corps  ,  parce  que  tous  les  Secré- 
taires d'Etat  doivent  être  Secrétaires  du  Roi , 
s'en  orTenfa  fort  -,  il  reprocha  à  Lully  fa  têïné- 
rité  j  qu'il  ne  convenoit  pas  à  un  homme 
comme  lui  qui  n'avoit  de  recommandation  ôc 
de  fervice  que  d'avoir  fait  rire,  a  He  tête-bleu  9 
»  lui  repondit  Lully  3  vous  en  feriez  autant  iî 
a?  vous  le  pouviez  ;  »  la  ripofte  étoit  gaillarde  , 
il  n'y  avoit  dans  le  Royaume  que  le  Maré- 
chal de  la  Feuillade  <k  Lully  qui  euiTent  ré- 
pondu  à  M.  de  Louvois  de  cet  air.  Enfin  3  le 
Roi  parla  à  M.  le  Tellier  j  les  Secrétaires  du 
Roi  étant  venus  faire  des  remontrances  à  ce 
JMiniftre  fur  ce  que  Lully  avoit  traire  d'ans 
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Charge  parmi  eux ,  &  fur  l'inte'rêt  qtrïls 
a  voient  qu  on  le  refufât  pour  la  gloire  de 
tout  le  Corps  -y  M.  le  Tellier  leur  répondit  en 
des  termes  encore  plus  désagréables  que  ceux 
dont  le  Roi  s'étoit  fèrvi.  Quand  ce  vint  aux 
provi/ions ,  on  les  expédia  à  Lully  avec  des 
agrémens  inouis  le  mardi  50  Décembre  16 81* 
Le  refte  de  la  cérémonie  s'accomplit  avec  la 
Blême  facilité  \  il  ne  fe  trouva  à  fou  chemin 
aucun  Confrère  brufque  ni  impoli  -,  auffi  fît- 
il  les  chofes  noblement  de  Ton  côté.  Le  jour  de 
fa  réception  qui  fut  le  même  que  celui  de  fes 
provifions,  il  donna  un  Magnifique  repas, 
une  vraie  fête  aux  Anciens  Se  aux  gens  im~ 
portans  de  fa  Compagnie  ,  Se  le  foir  un  plat  de. 
fon  métier  ,  l'Opéra  où  l'on  jouoit  le  Triomphe 
de  f  Amour,  Ils  étoient  vingt  ou  trente  qui  y 
avoient  ce  jour-là,  comme  de  raifon,  les  bonnes 
places  j  de  forte  qu'on  voyoit  deux  ou  trois 
rang  de  gens  graves  en  manteau  noir  3  Se  en 
grand  chapeau  de  Caftor  aux  premiers  Bancs 
de  l'Amphithéâtre ,  qui  écoutoient  d'un  férieux 
admirable  les  Menuets  Se  les  Gavotes  de  leur 
Confrère  le  Muficien.  Ils  faifoient  une  déco- 
ration rare  Se  qui  embelliffoit  le  fpe&acle  :<% 

Diij 
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l'Opéra  apprit  ainfî  publiquement  que  {on 
Seigneur  s'étant  voulu  donner  un  nouveau  ti- 
Cre  ,  n'en  avoir  pas  eu  le  démenti.  M.  de  Lou- 
vois  même  ne  crut  pas  devoir  garder  fa  mau- 
vaife  humeur.  Suivi  d'un  gros  de  courtifans ,  il 
rencontra  bientôt  après  Lully  à  Verfailles  % 
a  bon  jour ,  lui  dit- il ,  en  pafTant ,  bon  jour,  mon 
30  Confnre.  »  Ce  qui  s'appella  un  bon  mot  de 
M.  de  Louvois. 

Lully  (  i  )  étant  aufîî  un  homme  à  bons  mots , 
comme  on  vient  de  le  marquer  ,  il  avoit  tou- 
jours plufîeurs  hiftoiresdivertifTantes  à  conter, 
ôc  des  faillies  des  plus  plaifantes  j  aufîî  tous  les 
grands  Seigneurs,  toutes  les  perfonnes  du  beau 
monde  étoient  charmées  de  pouvoir  l'engager 
dans  leurs  parties  de  plaiflrs  :  comme  Lully  le 
livroit  volontiers ,  il  trouva  le  moyen  d'abré- 
ger fes  jours,  ôc  par  fon  travail  y  &  par  une 
vie  peu  réglée.  Il  conferva  Ton  humeur  en- 
jouée jufqu'à  fa  mort  j  car  e'tant  à  l'extrémité 
ôc  abandonné  des  Médecins ,  M.  le  Chevalier 
de  Lorraine  l'étant  venu  voir  ,  ôc  marquant  la 
tendre  amitié  qu'il  avoit  pour  lui  :  Madame 
Lully  lui  dit,»  oui  vraiment  vous  êtes  fort 

(  i  )  Le  ParnafTe  François  >  par  M.  Titon  du  Tillec ,  pag-, 

399. 
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3a  de  (es  amis  ;  c'efl:  vous  qui  l'avez  ennyvré  le 
»  dernier ,  &  qui  êtes  caufe  de  fa  mort.  Lully 
»  prit  auiîi-tôt  la  parole  -,  tais-  toi ,  tais -toi, 
»  dit-il,  ma  chère  femme,  M.  le  Chevalier  m'a 
»  ennyvré  le  dernier  ,  Ôc  fi  j'en  réchappe  ,  ce 
»  fera  lui  qui  m'ennyvrera  le  premier. 

La  maladie  dont  Lully  mourut,  lui  vint  à 
l'occafion  d'un  Te  Deum  qu'il  avoit  compo- 
fé  pour  la  convalescence  du  Roi  3  qu'il  fit  exé- 
cuter aux  Feuillands  de  la  rue  S.  Honoré  ,  le 
S  Janvier  1687  &  pour  mieux  marquer  Ton 
zélé ,  il  y  battoit  la  mefure.  Dans  la  chaleur 
de  l'action  ,  il  le  donna  fur  le  bout  du  pied  un 
coup  de  la  Canne  dont  il  la  battoit-,  il  y  vint  un 
petit  ciron  qui  augmenta  peu  à  peu.  M.  Alliot 
fon  Médecin  ,  lui  confeilla  d'abord  de  fe  faire 
couper  le  petit  doigt  du  pied  ,  puis  après  quel- 
ques jours  de  retardement  le  pied  entier  ,  puis 
la  jambe.  Il  fe  préfenta  un  Aventurier  de  Méde- 
cine ,  qui  fe  fit  fort  de  le  guérir  fans  en  venir 
à  cette  opération.  MM.  de  Vendôme  qui  ai* 
moient  Lully,  promirent  à  ce  Charlatan,  en 
cas  qu'il  vint  à  bout  de  cette  cure,  deux  mille 
piftoles  qu'ils  firent  même  configner^  mais  la 
bonté  fi  noble ,  &  fi  bien  placée  de  MM.  ds 

D  iv 
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Vendôme ,  &  les  efforts  du  Charlatan  furent* 
inutiles. 

On  dit  que  Lully  fe  Tentant  mourir  fit  ap- 
pelles un  Confeffeur  ^  on  n'ignoroit  pas  qu'il 
îravailloit  toujours  à  quelques  nouvelles  pièces 
de  Théâtre.  Son  Confeffeur  lui  dit  tout  net 
qu'à  moins  qu'il  ne  jettât  au  feu  ce  qu'il  avoit 
de  noté  de  fon  Opéra  nouveau  afin  de  montrer 
qu'il  fe  repentoit  de  tous  les  Opéra  qu'il  avoit 
faits ,  il  n'y  avoit  point  d'abfolution  à  efperer» 
Après  quelques  inftances  Lully  acquiefça,  &c 
montra  du  doi^t  un  tiroir  où  étoient  les  mor- 
ceaux  d'Achille  &  Polixene  qu'il  avoit  faits 
copier  au  net  &  que  le  Confeffeur  brûla.  Lully 
fe  porta  mieux  ôc  on  le  crut  même  hors  de 
danger.   Un  des  jeunes  Princes  de  Vendôme 
qui  aimoit  Lully  &  (es  ouvrages ,  vint  le  voir-, 
Se  quoi  ,  Baptifte  ,  lui  dit-il  ,  tu  as  été  jetter 
»  au  feu  ton  Opéra  ?  Morbleu ,  tu  es  un  fou  de 
»  brûler  une  belle  Mufique.  Paix  ,  paix,  Mon- 
s>feigneur,  lui  répondit  Lully  à  l'oreille,]© 
»  fçavoisbien  ce  que  je  faifois ,  j'en  avois  une 
»  féconde  copie.  »  Par  malheur  cette  mauvaife 
plaifanterie  fut  fuivie  d'une  rechute  dans  un  état 
pire  qu'auparavant  &  la  gangrené  monta-  Cette 
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fois-ci  la  mort  inévitable  lui  donna  les  plus 
beaux  remords  j  lui  fit  dire  ,  Se  lui  fit  faire  les 
plus  belles  chofes  du  monde  ;  il  fe  fit  mettre 
fur  la  cendre ,  la  corde  au  cou  -,  il  fit  amende 
honorable ,  ôc  enfin  il  marqua  fa  douleur  de 
Tes  fautes  avec  une  édification  étonnante.  Re- 
tourné dans  fon  lit ,  pour  couronner  fon  re- 
pentir par  une  morale  qui  demeura  après  lui , 
ôc  pour  gage  de  fes  derniers  fentimens  3  il  fit 
cet  air , 

Il  faut  mourir ,  Pécheur  5  il  faut  mourir,  Sec, 
Santeuil  a  fait  les  vers  fuivans  au  fujet  de  la 
€onverfion  de  Lully  à  fa  mort.  (  i  ) 

Hic  lefto  incumbens  ,  lentâ  dum  morte  peribat , 
Terris  ludus  erat  ,  fed  erant  fua  gaudia  Cœlo  : 
ïievit  &  ingemuit  ;  pronâ  Deus  audiit  aure 
Hune  adeô  fufpirantem  ,  &  tam  multa  gementera. 
Félix  !  Ci  potuit  gemitu  flexiffe  Tonantem. 

TKADTJCTI    ON» 

Lully  étant  dans  le  lit  de  la  mort ,  Se  tour- 
menté d'une  longue  maladie ,  s'afïligeoit  fur  la 
terre  ,  tandis  qu'il  mettoit  fa  joie  ôc  fon  efpé- 
rance  dans  le  Ciel  :  il  pleura  ôc  gémit  :  Dieu 
îécouta  d'une  oreille  favorable  ;  heureux ,  s'il 

-  {O  Œuvres  de  Santeuil,  p.  3J>z« 
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a  pu  fléchir  le -Ciel  par  Ton  repentir. 

Il  mourut  à  Paris,  le  21  Mars  1687.  dans* 
la  54e  année  de  Ton  âge  ,  regretté  de  la  Cour 
&  de  la  ville  ;  ôc  fut  inhumé  dans  PEglifè  des 
Petits  Pères  proche  la  Place  des  Victoires,  où 
fa  famille  lui  a  fait  élever  un  fuperbe  Maufo* 
lée  de  marbre ,  avec  cette  Epitaphe  : 

Ici  répofe  Jean- Baptiste  Lully, 

Ecuyer ,  Confeiller  -  Secrétaire  du  Roy  ,  Mai- 
fon-Couronne  de  France  &  de  (qs  Finances , 
Surintendant  de  la  Mufique  du  Roy  ,  célèbre 
par  le  haut  degré  de  perfection  où  il  a  porté 
les  beaux  Chants  &  la  Symphonie  qui  lui  ont 
attiré  la  bienveillance  de  LOUIS  le  Grand  , 
&  les  apf>laudiffemens  de  toute  l'Europe.  Dieu 
qui  l'avoit  doiié  de  ces  talens  par-deffus  tous 
les  autres  hommes  de  fon  fiécle  ,  lui  donna 
pour  récompenfe  de  fes  Cantiques  inimitables 
qu'il  a  compofe'  à  fa  louange  ,  une  patience 
vraiment  Chrétienne  dans  les  douleurs  aiguës 
de  la  maladie  dont  il  efl;  mort ,  le  xx  1 1  Mars 
M  dc  l xxxv  11.  dans  la  Liine  année  de 
fon  âge  ,  après  avoir  reçu  tous  (es  Sacreniens* 
avec  une  réfignation  &  une  piété  édifiante, 
ïl  a  fondé  une  Meffe  à  perpétuité  ,  qui  fe  dok 
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télébrer  tous  les  jours  à  xi  heures  dans  cette 
Chapelle  ;  ôc  pour  l'exécution  de  cet  article 
de  fon  Teftament,  Magdeleine  Lambert 
fa  femme  ,  en  a  paffé  Contrat  devant  Mes, 
Molineau  ôc  Mouitle  ,  Notaires  à  Paris  ,  le 
xxviii  May  de  la  même  année  :  ôc  depuis 
ayant  acquis  des  RR.  PP.  Religieux  de  cette 
Maifon  5  par  un  autre  Contrat  paffé  devant 
Mes.  Chuppin  ôc  Moufïle  le  v  May  1688. 
cette  Chapelle  ÔC  la  Cave  au-deffous  pour  fa 
fépulture  ôc  celle  de  (es  defeendans  à  perpé- 
tuité ,  elle  a  fait  dreffer  ce  Monument  à  la 
mémoire  de  fon  Epoux ,  comme  une  marque 
de  fon  affection  ôc  de  fa  douleur. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame. 

On  voit  fes  armoiries  ,  qui  (ont  d'azur  a  une 
épée  d'argent,  les  garde  ôc  poignée  d'or, 
pofée  en  pal ,  la  pointe  en  bas  ,  autour  de  la 
lame  de  laquelle  eft  entortillé  un  ferpent  de 
(înople  langue  de  gueules ,  la  tête  en  bas ,  ôc 
une  bande  d'or  chargée  à  [es  extrémités  de 
deux  rofes  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Santeuil  *  a  fait  aufîi  une  Epitaphe  pour 
Lully. 

*  Oeuvres  de  Santeuil,  p,  3pj, 
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Perfida  mors ,  inimica,  audax  ,  temeraria  &  excors^ 
Crudelifque  ,  &  cœca  probris  te  abfoJvimus  iftis  , 
Non  de  te  querimur  ,  tua  fint  haec  munia  magna. 
Seà  quando  per  te ,  Populi  Regifque  voluptas 
Non  ante  auditis  rapuit  qui  cantibus  orbem 
Lullius  eripitur  ,  querimur  modo  ,  Surda  fuifti  ', 

C'eft-à-dire, 
Mort  perfide  ,  mort  ennemie  ,  audacieufe  , 
téméraire  &:  infenfée,  mort  cruelle  &  aveugle, 
nous  te  faifons  traces  de  tes  infamies ,  &:  nous 
ne  voulons  pas  nous  plaindre  de  toi  quand  tu 
fais  tes  fonctions  ordinaires  j  mais  quand  tu 
nous  enlevé  Lully  ,  qui  faifoit  les  délices  du 
Roy  Se  du  Peuple  ,  nous  avons  un  jufte  fujet 
de  te  faire  des  reproches  :  mais  hélas  !  tu  es 
fourde  à  nos  cris. 

Voici  encore  une  autre  Epitaphe  que  l'on 
a  faite  pour  Lully  -,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  trop 
bonne  ,  nous  avons  cru  ne  devoir  pas  l'ob- 
mettre  ,  tout  ce  qui  nous  refte  des  personnes 
remarquables  devant  être  confervé. 

Celui  que  ces  Mufes  en  larmes* 

Pleurent  de  tous  leurs  yeux  , 
Né  pour  elles ,  conduit  pour  aller  dans  ces  lieux  ,' 
Y  fit  dans  fes  concerts  triompher  tous  les  charmes  3 

*  Les  Figures  de  fon  Tombeau  qu'on  fuppofe  danç  queî^ 
«jues  falles  d'Opéra. 
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Son  art  de  la  raifon  vainqueur , 

Fit  l'amour  du  fiécle  ou  nous  fommes ,' 

Et  ces  chants ,   ces  doux  Chants ,  tant  qu'il  fera 
des  hommes , 

Scauront  charmer  l'oreille  &  pénétrer  le  cœur. 

François  Couper  in  ,  Organise  du  Roy,  qui 
a  faitpluiieurs  ouvrages  excellens  en  Mufique, 
&  entre  autres  fix  volumes  de  pièces  de  Cla- 
veiîîn  qu'on  peut  exécuter  fur  le  Violon  8c  fur 
la  Flûte  ?  a  aufli  compofé  un  concert  de  Sym- 
phonie  ,  intitulé  YAfothcofe  de  Lully  y  pour 
rendre  Ton  hommage  à  ce  grand  Mufîcien. 

M.  Titon  du  Tillet  lui  a  donné  un  rang 
très-honorable  fur  Ton  Parnaffe  François  ,  exé- 
cuté en  bronze  ,  ôc  dont  l'eftarape  eft  gravée 
à  la  tête  de  Ton  livre  :  on  y  voit  la  figure  de 
Lully  en  pied,  tenant  de  la  main  droite  le  bâ- 
ton qui  lui  fervoit  à  battre  la  médire  ,  &  de 
l'autre  le  médaillon  de  Quinault  fon  Poète. 

Odieuvre  a  fait  graver  le  portrait  de  Lully  , 
tiré  des  hommes  iliuftres  de  Perrault ,  de  gra- 
vé  par  Edelinck. 

Au  bas  d'un  autre  portrait  de  cet  illuftre 
Mudcien  ,  gravé  par  Bonnard ,  on  lit  ces  qua- 
tre vers  : 
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Ses  Ouvrages  briJlans  de  charmes  inoiiis 
L'ont  fait  prendre  ici-bas  pour  Dieu  de  l'harmonie 
Quelle  gloire  !  il  la  doit  à  fon  rare  génie  ; 
Mais  pouvoit  -  il  moins  faire  ?  il  chantoit  pour 
LOUIS. 

Lully  étoit  gros  de  corps  Se  petit  de  raille, 
il  n'c'toit  pas  beau  de  vi(age  -,  il  avoir  la  phi- 
fîonomie  vive  ôc  (înguliere  ,  mais  point  noble* 
noir ,  les  yeux  petits ,  le  nez  gros ,  la  bouche 
grande  ôc  élevée  ,  Se  la  vue  Ci  courte  qu'il  ne 
pouvoit  prefque  pas  diitinguer  à  deux  pas  ;  il 
avoit  le  cœur  bon  ,  moins  d'un  Florentin  que 
d'un  Lombard  -,  point  de  fourberie  ni  de  ran- 
cune ,  les  manières  unies  ôc  commodes  ,  vi- 
vanr  fans  hauteur  ôc  en  égal  avec  le  moindre 
Mufîcien  ,  mais  ayant  plus  de  brufquerie  ôc 
moins  de  politefTe  qu'il  ne  convenoit  à  un 
homme  tel  que  lui ,  qui  avoit  long-tems  vé- 
cu dans  un  grand  monde  ,  Se  dans  une  Cour 
suffi  polie  que  celle  de  France.  Il  avoit  pris 
l'inclination  d'un  François  pour  le  vin  ôc  pour 
la  table  ,  ôc  il  avoit  gardé  l'inclinarion  Ita- 
lienne pour  l'avarice  ;  il  étoit  vilain  «3c  ladre 
au  point  que  le  furnom  lui  en  demeura  :  auflî 
laifla-t-il  dans  fes  coffres  fix  cens  rrente  mille 
livres  en  or. 
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Il  avoit  une  vivacité  fertile  en  faillies  6c  en, 
traits  originaux,  &  il  faifoit  un  conte  en  per- 
fection >  8c  il  Ta  voit  toujours  tout  prêt  \  mais 
il  avoit  cela  d'incommode  ,  qu'il  falloir  qu'il 
montât  fur  un  tabouret ,  ou  tout  au  moins 
qu'il  fut  debout  pourgefticuler  5  comme  quand 
il  battoit  la  nieiure  :  on  lui  auroit  dit  toutes 
les  injures  imaginables ,  qu'il  n'en  auroit  eu 
aucun  rerTentiment  ;  mais  fî  on  lui  avoit  dit 
que  fa  Mufïque  ne  valoit  rien  ,  il  auroit  tué  s 
difoit-il  ,  celui  qui  lui  auroit  fait  un  pareil 
compliment.  Il  ne  rifquoit  rien ,  ajoute  Fu- 
retiere,  (  1  )  de  ne  marquer  de  la  colère  que 
dans  cette  occafion  ,  il  n'en  a  point  été  à  la 
peine. 

Lully  n'excelloit  pas  feulement  dans  l'art  de 
la  compofîtion  de  (es  Opéra  ,  il  fçavoit  au  (H 
parfaitement  l'art  de  les  faire  exécuter ,  &  en 
gouverner  les  exécuteurs. Du  moment  qu'un 
chanteur  ou  une  chanteufe  de  la  voix  defquels 
il  étoit  content  lui  e'toient  tombés  entre  les 
mains ,  il  s'attachoit  à  les  dreiTer  avec  une  af- 
fection merveilleufe  -,  il  leur  enfeignoit  lui-mê- 
me à  entrer ,  à  marcher  fur  le  Théâtre  ,  a  fe 
Jonner  la  grâce  du  gefte  de  de  l'action  >  c'efi; 

£  1  )  Fureteriana ,  p.  95, 
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lui  qui  a  formé  les  plus  grands  A&eurs  ôc  les 
plus  fameufes  Actrices ,  tels  que  les  Beauma- 
vielle  ,  les  Dumefny  -,  tels  que  les  Demoifelles 
de  Saint  Chriflophe  ,  ôc  la  célèbre  Rochois , 
le  vrai  modèle  de  toutes  les  grandes  Actrices  * 
qui  ont  paru  depuis  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra. 
Il  vouloit  que   les  Acteurs  chantaffent  fans 
roulades  ni  brodures  dans  les  récitatifs ,  ôc  il 
le  vouloit  fi  uni  qu'on  prétend  qu'il  alloit  fe 
le  former  à  la  Comédie  Françoife  fur  les  tons 
de  la  Champmêié.  Il  écoutoit  déclamer  cette 
fameufe  Actrice  ,  retenoit  fes  fons  ,  puis  leur 
donnoit  la  grâce  ,  l'harmonie  ,  ôc  le  degré  de 
force  qu'ils  dévoient  avoir  dans  la  bouche  d'un 
chanteur  ,  pour  convenir  à  la  Mufique  à  la- 
quelle il  les  approprioit. 

Dans  les  repétkions  qu'il  faifoit  faire  lui- 
même,  il  ne  fourTroit  laque  les  gens  nécefTai- 
res  j  le  Poète  3  le  Muiicien,  ôcc.  Il  avoit  la  li- 
berté de  reprendre  (es  Acteurs  ôc  (es  Actrices; 
il  leur  venoit  regarder  fous  le  nez  >  la  main 
haute  fur  les  yeux  afin  d'aider  fa  vue  courte  3 
ôc  ne  leur  paiïoit  quoique  ce  foit  de  mauvais. 

Pour  fon  Orquefîre  ,  il  avoit  l'oreille  fi  fi- 
ne ,  que  du  fond  du  Théâtre  il  démêloir  un 

violon 
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violon  qui  jouok   faux-,  il  accouroit   8c  lui 
difoit  y  et  c'eft  toi ,   il  n'y  a  pas    cela  dans  la 
®  partie.  »  On  le  connoifloit ,  ainfï  on  ne  fe 
négligeoit  pas ,  on  tâchoit  d'aller  droit  en  be- 
fogne  ,  Ôc  furtout  les  inftrumens  ne  s'avifoienc 
guère  de  rien    broder,  8c  de  ne  pas    fuivre 
exactement  leurs  parties.  Il   ne  rrouvoic  pas 
bon  qu'ils  prétendirent  en  fçavoir  plus  que 
lui ,  en  ajoutant  des  notes  d'agrément  à  leur 
tablature  -,  c'étoit  alors  qu'il  s'échaurToit ,  (ai- 
fant  d^s  corrections  brufques  8c  vives  5  il  eft 
vrai  que  plus  d'une  fois  en  fa   vie  il  a  rompu 
un  violon  fur  le  dos  de  celui  qui  ne  le  condui- 
sit pas  à  fon  gre'  -,  la  répétition  finie  ,  Luliy 
Pappelloit,  lui  payoit  fon  violon  au  triple,  8c 
le  menoit  dîner  avec  lui.  Le  vin  chaffoit  la 
rancune,  8c  l'un  avoir  fait  un  exemple  ,  l'au- 
tre y  gagnoit  quelques  pidoies ,  un  repas  &  un 
bon  avertifleraent.  Mais  le  foin  qu'avoir  Lully 
de  ne  mettre  dans  fon  Orqueftre  que  des  inftru- 
mens  d'une  habileté  connue  Pexemptoit  d'ea 
venir  fouvent  à  ces  corrections  violentes.  îl 
n'en  recevoir  point  fans  les  éprouver  ,  8c  pour 
cette  épreuve ,  il  avoit  coutume  de  leur  taire 
jouer  lesfonges  funeltes  d'Acys. 

Il  fe  mêloit  auOfi  de  la  Danfe  prefqu'au- 
Première  Partie.  E 
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tant  que  du  refte  \  une  partie  du  Ballet  des 
Fêtes  de  l'Amour  &  de  Bacchusavoit  été  com- 
polée  par  lui  \  l'autre  par  Desbroffes  ;  8c  Lully 
eut  preique  autant  de  paît  aux  Ballets  des  Opé- 
ra fuivans  que  Beauchamp  qui  en  étoit  le  Com- 
poiiteui.  Il  réformoit  les  entrées ,  imaginoit 
des  pas  d'expreiîion  qui  convinlTent  au  fujet , 
de  quand  il  en  étoit  befoin  ,  il  fe  mettoit  à 
danfer  devant  fes  danfeurs  pour  leur  faire  cpm- 
prendre  plutôt  Tes  idées.  Il  n'avoit  pourtant 
point  appris ,  8c  il  ne  danfoit  ainfi  que  de  ca- 
price ,  &  par  hafard  -,  mais  l'habitude  de  voir 
des  danfes ,  8c  un  talent  extraordinaire  pour 
tout  ce  qui  appartient  aux  fpectacles ,  le  fai- 
foit  danfer ,  fînon  avec  une  grande  jufteffe  8c 
avec  grâce,  au  moins  avec  une  vivacité  très- 
agréable  :  il  ne  donnoit  pas  tant  d'étendue  à  la 
danfe  qu'on  fait  à  préfent  à  l'Opéra ,  dont 
elle  occupe  au  moins  le  tiers  ;  il  n'auroit  pas 
goûté  qu'on  eût  recommencé  deux  ou  trois 
fois  des  entrées  à  la  manière  d'aujourd'hui ,,  ce 
qui  allonge  de  beaucoup  le  fpe&acle  en  le  ré- 
froidiflant ,  &c  en  faifant  perdre  l'idée  du  fujet. 
On  diroit  que  la  danfe ,  qui  dans  fon  origine 
n'a  été  admife  à  l'Opéra  que  pour  faire  partie 
de  la  repréfentation ,  n'y  eft  aujourd'hui  que 
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pour  briller  ,  que  pour  étouffer  les  autres  par- 
ties ,  dont  nous  avons  beaucoup  plus  affaire  -y 
ôc  c'eft-là  un  des  abus  de  l'Opéra  auquel  il. 
feroit  le  plus  néceffaire  de  remédier. 

Enfin Lully  avoit  l'art  de  fe  faire  aimer, 
ôc  de  fe  faire  craindre  de  ks  Acteurs,  il  les 
avoit  mis  fur  le  pied  de  recevoir  fans  contefta- 
tion  les  Rolles  qu'il  leur  diftribuoit ,  ôc  il  avoit 
une  merveilleufe  autorité  fur  la  République 
Muficienne  ;  (es  gens  qui  étoient  tous  les  jours 
frappés  de  près  de  la  force  de  fes  talens ,  ôc  qui 
le  voyoient  (iforc  au-dedus  d'eux,  ne  pouvaient 
pas  fe  difpenfer  de  le  refpecter  ôc  de  le  crain- 
dre :  mais  outre  cette  première  autorité,  ou- 
tre celle  que  lui  donnoient  encore  (es  grandes 
richeffes  ,  fa  faveur ,  fon  crédit  ,  il  avoit  deux 
maximes  qui  lui  attiroient  une  extrême  confé- 
dération de  la  part  de  ce  peuple  Mufkien  ,  Lul- 
ly payoit  à  merveille  ,  de  point  de  familiarité  à 
cet  égard-,  ce  n'étoit  pas  qu'il  ne  fût  bon  ôc  li- 
bre ,  il  fe  faifoit  aimer  de  tous  fes  Acteurs  t 
ils  foupoient  enfemble  de  bonne  amitié  j  ce- 
pendant il  n'auroit  pas  entendu  raillerie  avec 
les  hommes  qui  auroient  abufé  de  fes  maniè- 
res fans  façon }  ôc  il  n'avoit  jamais  de  maîtreffe, 
&c  non-feulement  il  ne  demandoit  rien  à  Chan- 

Eij 
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teufe  ,  ni  à  Danfeufe ,  mais  il  tenoit  la  main 
qu'elles  n'accordafTent  rien  à  autrui  ou  du  moins 
qu'elles  ne  fiuTent  pas  auflî  libérales  de  leurs 
faveurs  que  Ton  en  a  vu  depuis. 

Pour  finir  le  portrait  de  Lully  ,  nous  rap- 
porterons ce  qu'en  dit  Theophrafte.  *  oc  Quand 
»  on  excelle  dans  Ton  art  ,  6V  qu'on  lui  donne 
»  toute  la  perfection  dont  il  eft  capable  ,  Pon 
»  en  fort  en  quelque  manière  ,  ôc  l'on  s'égale  à 
»  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  ôc  de  plus  relevé, 
^y***^  un  peintre.  C **  un  Muficien , 
»  &  l'Auteur  de  Pyrame  eft  un  Poète  (  i  ) 
a>  mais  Mignard  eft  Mignard,  Lully  eft  Lully, 
aÔc  Corneille  eft  Corneille.  » 

Lully  avoir  une  vivacité  fertile  en  faillies, 
ôc  en  traits  originaux ,  Ôc  il  faifoitun  conte  en 
perfection  en  jolis  vers  Italiens ,  ôc  François 
que  nous  avons  de  lui  -,  toutes  les  paroles  Ita- 
liennes de  Pourceaugnac  font  de  fa  façon  ,  ÔC 
l'efprit  de  Lully  éclatte  dans  tous  (es  chants, 
ôc  fe  montre  dans  tous  fes  Opéra  ;  il  en  a  com- 
pofé  dix-neuf,  qui  font, 

I.      Les  Fêtes  de  l'Amour  &  de  Bacchus, 

*  Dans  fes  Cara&eres  du  mérite  perfonnel,p.  62» 

(1)  Théophile  ?  Poète  François  ,  njorç  le  25  Septembre 
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Paftorale  en  trois  Actes  ,  ôc  un 
Prologue,repréfentée  le  1 5  Novem- 
bre 167  2. 

î  I.  Cadmus ,  Tragédie,  repréfentée  en  Fér 
vrier  1673. 

III.  Alcefte  ,  Tragédie ,  en  Janvier  1  674. 

I  V.  Thefée  ,  Tragédie  ,  le  11  Janvier 
1675, 

V.  Le  Carnaval,  Mafcarade,  &  la  grotte 

de  Verfailles  en  167  5. 

VI.  Atys ,  Tragédie  ,  le  10  Janvier  1676* 

VII.  l(is,  Tragédie  ,1e  5  Janvier    1677» 

VIII.  Pfiché,  Tragédie,  Avril    167S. 

IX.  Bellerophon,  Tragédie ,  le  28  Jan- 

vier 1679. 

X.  Proferpine  ,  Tragédie.,  le  15  Novem- 

bre 1680. 

XI.  Le  Triomphe  de  l'Amour,  Ballet  en 

vingt  entrées ,  repréfenté  devant  le 
Roi  à  Saint  Germain-en-Laye ,  au 
mois  de  Janvier  1681. 
&  à  Paris  le  6  May  fuivant  16S 1* 

XII.  Perfée  ,  Tragédie  ,1e  17  Mai  168  2» 

XIII.  Phaeton,  Tragédie,  le    27  Avril 

1683. 

XIV.  AmadiSjTragédieJe  1 5  Janvier  1684» 

E  iij 
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X  V.      Roland,  Tragédie  Je  8  Mars  i  *8  5 . 

XVI.  L'Idille  de  la  paix  s  &  PEglogue  de 
Verfailles ,  divertiiîement  en  1685. 

XVII.  Le  Temple  de  la  Paix ,  Ballet  en  fîx 

entrées.  1585. 

XVIII.  Armide ,  Tragédie ,  le  15   Février 
16$  6. 

X  I  X.    Acis  &  Galathée  ,  Paftorale  Héroï- 
que   de    trois  Actes  (œuvre   Pof- 
thume  )Août  1687. 
Les  paroles  de  tous  ces  Opéra  font  de  Qui- 
nault ,  excepté  Pfiché  &  Bellerophon ,  qui  font 
de  Thomas  Corneille.  Le   Ballet  du  Carna- 
val de  dirTérens  Auteurs*,  L'Idille  fur  la  paix  5 
5c  PEglogue  de  Verfailles3  dont  Molière ,  con~ 
jointement  avec  Racine  &  Qiiinault  ont  don- 
né les  paroles  ,  de  Acis  Se  Galathée  de  Cam- 
piftron. 

Outre   ces   pièces    Lully    a   compofé  la 
Mufique  de  vingt-cinq  Ballets,  qui. font; 
l'Amour  malade. 
Le  Ballet  de  la  Raillerie» 
Xercès. 
L'Impatience. 
Les  Saiions 
Hercule  amoureux. 
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Les  fept  Planettes. 
La  Noce  de  Village* 
Le  Ballet  des  Arts 
Les  Amours  déguifés. 
La  PrincefTe  d'Elidc, 
Carifelli. 

Le  Mariage  forcé. 
La  naifîancede  Venus. 
Le  Ballet  des  Gardes. 
Le  Ballet  de  Crequy. 
Le  Ballet  des  Mufes. 
La  Fête  de  yerfailles. 
Le  Ballet  de  Flore. 
L'Amour  Médecin. 
Le  Pourceaugriac. 

o 

Le  Ballet  de  Chambort ,  ou  le  Bour- 
geois Gentilhomme. 

Le  Ballet  des  Nations  •>  fuite  du  Bour- 
geois Gentilhomme. 

Les  Jeux  Pythiens, 
Il  a  fait  encore  la  Mufique  de  Pfiché 
Tragédie  -  Ballet  -,  des  entractes  d'Œîdipe 
Comédie,  8c  de  quelques  autres  divertiffe- 
mensj  des  fuites  de  Symphonies,  &  des  Trio 
de  violons. 
Lully  n'excelloit  pas  feulement  dans  la  Mu- 

E  iv 
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fïquc  Françoife ,  il  a  aufîî  compofé  plufîeurs 
Motets  à  grands  Chœurs ,  comme  le  Te  Deum5 
l'Exaudiat ,  le  Verii  Creator  3  PUudlte  genîes , 
Jubilate  ,  le  Mlferere  ôc  le  De  profanais  3  où 
l'on  admire  toujours  Ton  grand  génie. 

On  a  trouvé  après  (a  mort  quelques  autres 
airs  de  violon,  qu'il  detlinoit  fans  doute  à 
entrer  dans  les  ouvrages  nouveaux  qu'il  pré- 
méditoit ,  dont  Colafle  ton  éîeve  a  fait  ufa- 
ge  dans  quelques  uns  de  fes  Opéra ,  fur  tout 
dans  Achille  &  Polixene ,  &  dans  le  Ballet 
des  quatre  Saifons  \  le  premier  adte  d'Achille 
cft  tout  entier  de  Luliy.  Tous  ces  ouvrages 
ont  été  imprimés  ou  gravés  en  Mufïque. 

On  voit  dans  le  Mercure  de  France  du  mois 
de  Mars  17  33.  p.  48  1 .  &  485.  Une  lettre 
écrite  à  M.  Titon  du  Tilîet  fur  la  nouvelle 
édition  defon  Parnaife  François,  par  laquelle 
l'Auteur  de  cette  lettre  remarque  que  l'on  doit 
écrire  le  nom  de  Lully  par  un  I.  Se  non  par 
un  Y.  Car  ce  feroit  faire ,  dit  cet  Auteur  ,  un 
nom  François  d'un  nom  Italien.  Mais  M.  de 
3SJ  *  *  *  qui  a  fait  auiîi  (es  remarques  fur  les 
corrections  à  faire  dans  le  Livre  de  M,  du 
Tillet ,  ôc  qui  a  répondu  dans  le  tems  à.  l'Au* 
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teur  de  cette  lettre ,  obferve  que  fa  réflexion 
peut  être  jufte  dans  la  Théorie ,  mais  qu'elle 
ne  doit  point  prévaloir  fur  la  pratique  8c  l'u- 
fage  qui  établit  une  chofe  de  fait  :  car  il  eft 
cettain  que  Lully  fignoit  ainfi  fon  nom ,  ôc 
que  dans  tous  les  Adfces  publics  Lully  s'eft 
toujours  écrit  par  un  Y  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars 
iGji.  regiftréesau  Parlement  de  Paris,  por- 
tant permidion  de  tenir  Académie  Royale  de 
Mufique  en  faveur  du  fîeur  Lully  *  dans  fes 
proviuons  de  l'office  de  Surintendant  &  Com- 
pofïteur  de  la  Mufique  de  la  Chambre  du 
Roi  &  celles  de  Confeiller- Secrétaire  de  Sa 
Majefté  &c. 

Lully  avoit  lié  une  amitié  très- étroite  avec 
Michel  Lambert  excellent  Mufîcien  ,  qui 
avoit  commencé  en  France  à  donner  une  belle 
expreflion  au  chant ,  mais  qui  n'avoit  travaillé 
que  fur  la  Mufique  vocale  ,  8c  n'a  voit  com- 
pofé  que  des  airs  détachés.  Il  époufa  fa  fille 
unique,  Magdeleine  Lambert  morte  à  Paris 
le  3  May  1720.  Se  dont  il  eut  fîx  enfans3 
trois  garçons,  &  trois  filles. 

ï.  &  1 1.  Louis  Lully  ,  Se  Jean-Louis  Lully , 
qui  ont  donné  des  preuves  ie  lent  beau  gé- 
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nie  pour  la  mufîque ,  par  les  Opéra  de  Zë» 
phire  &  Flore ,  Paftorale  en  trois  A&es  re^ 
preTentée  en  1688. 

Orphée,  Tragédie  en  trois  Actes ,  repréfen- 
tée  en  1690. 

Alcide  ,  ou  le  triomphe  d'Hercule  ,  Tragé- 
die en    16*93. 

Ec  le  triomphe  de  la  Raifon  ,  Concert  chan- 
té devant  le  Roi  à  Fontainebleau  en  1703.  & 
plufîeurs  diverthTemens  &c  Concerts ,  aufïî  exé- 
cutés devant  Sa  Majefté. 

Jean-Louis  Lully  fut  pourvu  de  l'une  des 
deux  Charges  de  Surintendant  de  la  Mufî- 
que de  la  Chambre  du  Roi. 

Et  III.  N.. .,  Lully  fon  frère  cadet ,  Ab- 
bé de  S.  Hilaire,  ci-devant  Aumônier  de  feu 
Monfîeur  frère  unique  du  Roi ,  il  eut  aufli 
la  Charge  de  Surintendant  de  la  Mufîque  de 
la  Chambre  de  Sa  Majefté  après  la  m  ort  de 
Jean-Louis  Lully  fon  frère  ;  de  il  compofe 
quelques  divertiffemens  ôc  Concerts  de  Mu- 
iîque. 

I V.  Magdeleine-Catherine  Lully,  mariée  au 
mois  d'Avril  1 684.  avec  Jean-Nicolas  de  Fran- 
cine ,  reçu  en   futvivance   de   la  Charge  de 
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Maître  d'Hôtel  du  Roi,  poiTédée  par  Pierre 
de  Francine  Ton  père  ,  mort  le  4  Avril  1  6S<S. 
M.  de  Francine  fut  chargé  pendant  très  long* 
tems,  après  la  mort  de  Jean-Bapti{leLully,de 
la  direction  générale  de  l'Opéra  ,  qu'il  quitta 
au  commencement  de  l'année  1-718.  mais  il 
lui  fut  confervé  une  penfion  annuelle  de 
ï 8000  1.  fur  les  revenus  de  ce  fpectacle;  Il  efl 
mort  à  Paris  le  6  Avril  1 7  3  5 .  âgé  de  75  ans.  îl 
étoit  fils  aîné  dePierre  de  Francine  ,  auffi  Maî- 
tre d'Hôtel  du  Roi, mort  le  4  Avril  1686. 8c  de 
Marie-Louife  Pidou  ,  morte  le  15?  Avril  1708. 

La  Dame  de  Francine  eft  morte  le  z  Jan- 
vier 1703.  îaiffant  de  fon  mariage  Louis- 
Jofeph  de  Francine  3  Chevalier  de  l'Ordre  de 
S.  Lazare  ,  en  1711.  ancien  Capitaine  de  Ca- 
valerie dans  le  Régiment  Colonel  général, 
non  marié  ,  8c  une  fille. 

.  La  famille  de  Francine  ,  ou  Francini ,  eft 
originaire  de  la  Ville  de  Florence  ,  8c  com- 
prife  au  nombre  de  celles  qui  étoient  admi- 
fes  aux  dignités  de  la  République  dès  l'an 
13 18.  elle  vint  s'établir  en  France  fous  le 
reone.de    Henri  iy.   &  fut   naturalifée  en 


1600, 
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Francini  porte  d'Azur  à  une  main  gante'éc 
d'argent ,  mouvante  du  flanc  féneltre  de  Vécu. , 
tenant  une  pomme  de  Pin  d'or  ,  furmontée 
d'une  étoile  de  même  ,  8c  accompagnée  de 
trois  Fleurs  de  Lys  auiîi  d'or,  z  en  chef,  6c 
i  en  pointe. 

Oeuvres  cités  dans  cet  Ouvrage. 

\  7 Oyez  le  P.  Anfelme  ,  Tome  IX.  p.  i<?8.  A« 
Y  -Moreri,  Dictionnaire  Hiftorique.  -Eloges  des 
Hommes  Illuftres  par  Perrault,  T.  I.  p.  8j.  -  Vie  de 
Philippes  Quinault ,  T.  I.  de  fon  Théâtre.  -S.  Evre- 
mont  en  fa  vie  ,  T.  I.  p.  clxij.  -  Idem.  T.  3.  p.  1S3.  - 
Du  Frefny  ,  Amufemens  férieux  &  comiques.  -  De 
Frefneuve  de  la  Vieuville  ,  Comparaifon  de  la  Mufi- 
que Françoife  &  de  la  Mufique  Italienne.  -Mémoi- 
res de  Guichard  contre  Lully  ,  &  de  Lully  contre 
Guichard  ,  imprimés  en  167^.  -  Mercure  Galant ,  dm 
mois  de  Mars  1687.  p.  361.  -  (Euvres  diverfes  de  la 
Fontaine,  Paris  1719.  3.  vol.in-ix.  -  Les  Caractères 
de  Théophrafte  ,  onzième  Edition,  Paris  1714.1. 
vol.  in- 8°.  -Ménagiana.  -  Les  dons  des  Enfans  de  La- 
îone  i  la  Mufique ,  Epitre  en  vers  ,  p.  61.  Hiftoire  de 
ïa  Mufique  &  de  Tes  effets  ,  par  Bonnet ,  Amfterdam 
17% f.  4.  vol.  in-iz.  -  Commentaire  de  la  Bible  du 
P.  Calmet.  -  Le  ParnaiTe  François  ,  par  M.  Titon  du 
Tillet  ,  ie.  Edition  ,  Paris  1732..  in-fol.  -Bibliothè- 
que des  Théâtres ,  Paris  1733.  iii~8°.  Recherches  fur 
les  Théâtres  de  France  ,  par  Beauchamp ,  Paris  173  j. 
3.  vol.  in-iz.  -  Titres  concernans  l'Académie  Royale 
de  Mufique,  imprimés  chez  Ballard,  Paris  1731.i1>- 
ii.-  Gazettes,  Mcrcures  &  Journaux  du  tems ,  &ç„ 
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de  l'Opéra  ,  depuis  fon  Etablijfement 
à  Paris ,  ô"  Reglemens  concernons  leurs 
Fonctions. 

PIerre  Perrin,  Concilier  du  Roy 
en  Tes  Confeils  ,  de  Introducteur  des  \66$* 
Ainbaflfadeurs  auprès deMoNsiEUR,  Gafton 
Duc  d'Orléans ,  Frère  de  LOUIS  XIII.  ob- 
tint le  premier  Privilège  pour  l'EtablifTemenc 
des  Académies  d'Opéra  en  Mufîque  &  en  Vers 
François  à  Paris  5  &  dans  les  autres  Villes  du 
Royaume  ,  comme  il  Te  pratique  en  Italie ,  en 
Angleterre  de  en  Allemagne ,  pendant  l'efpa- 
ce  de  douze  années  3  par  Lettres  données  à 
Saint  Germain  ,  le  28  Juin  16 6y.  dont  la 
teneur  s'enfuit  : 

L  O  U  I  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France  de  de  Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces 
Préfentes  Lettres  verront.  Salut.  Notre 
amé  de  féal  Pierre  Perrin,  Confeillcc 
en  nos  Confeils ,  de  Introducteur  des  Ainbaf- 
fadeurs  près  la  Perfonne  de  feu  notre  três- 
cher  de  bien  amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  : 


78  HISTOIRE 

Nous  a  très-humblement  fait  remontrer,  que 
depuis  quelques  années  les  Italiens  ont  éta- 
bli diverfes  Académies,  dans  lesquelles  il  fc 
fait  des  P^epréfentations  en  Mufique  ,  qu'on 
nomme  Opem:  Que  ces  Académies  étant  corn- 
pofées  des  plus  excellens  Muficiens  du  Pape» 
&:  autres  Princes ,  même  de  perfonnes  d'hon- 
nêtes familles ,  nobles  ,  8c  Gentilshommes  de 
naiflance  ,  très-fçavans  Se  expérimentés  en 
l'Art  de  la  Mufique  qui  y  vont  chanter ,  font  à 
préfent  les  plus  beaux  Speétacles  8c  les  plus 
agréables  divertiitemens  3  non  -feulement  des 
Villes  de  Rome ,  Venife  8c  autres  Cours  d'I- 
talie, mais  encore  ceux  des  Villes  8c  Cours 
d'Allemagne  &  d'Angleterre  ,  où  lefdites  Aca- 
démies ont  été  pareillement  établies  à  l'imi- 
tation des  Italiens  ;  que  ceux  qui  font  les  frais 
nécefïaires  pour  lefdites  Repréfentations  ,  fc 
rembourfent  de  leurs  avances  fur  ce  qui  fe  re- 
prend du  Public  à  la  porte  des  lieux  où  elles 
fe  font  ;  8c  enfin  que  s'il  nous  plaifoit  de  lui 
accorder  la  permiflîon  d'établir  dans  notre 
Royaume  de  pareilles  Académies  pour  y  faire 
chanter  en  public  de  pareils  Opéra,  ou  Re- 
préfentations en  Mufique  8c  langue  Françoife, 
il  efpereque  non-feulement  ces  chofes  contri- 
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bueroientà  notre  divertiflement  ôc  à  celui  du 
Public  ,  mais    encore  que  nos   fujets    s'ac- 
coutumant   au  goût  de  la  Mufique  fe  porte- 
roient  infenfiblement  à  fe  perfectionner   en 
cet  Art,  l'un  des  plus  nobles  des  Arts  libe'raux. 
A  ces    causes,  délirant  contribuer  à  l'a- 
vancement des  Arts  dans  notre  Royaume  ,  ôc 
traiter  favorablement  ledit  Expofant ,  tant  en 
confidération  des  fervices  qu'il  a  rendu  à  feu 
notre  très-cher  ôc  bien  amé  Oncle  ,  que  de 
ceux  qu'il  nous  rend  depuis  plusieurs  années 
en  la  compofition  des  paroles  de  Mufique  qui 
fe  chantent ,  tant  en  notre  Chapelle  qu'en  no- 
tre Chambre  \  Nous  avons ,  audit  Perrin ,  ac- 
cordé ôc  o&royé  ,  accordons   ôc  octroyons 
par  ces  Préfentes ,  iignées  de  notre  main ,  la 
permiflion  d'établir  en  notre  bonne  ville  de 
Paris  ôc  autres  de,  notre  Royaume  ,  une  Aca- 
démie ,  compofée  de  tel  nombre  ôc  qualité  de 
perfonnes  qu'il  aviferti  ,  pour  y    repréfenter 
ôc  chanter  en  Public  des  Opéra  ôc  Repréfen- 
tations  en  Mufique  ôc  en  vers  François ,  pa- 
reilles ôc  femblables  à  celles  d'Italie  :  ôc  pour 
dédommager  l'Expofant  des  grands  frais  qu'il 
conviendra  faire  pour  lefdites  Repréfentadons, 
tant  pour  les  ThéâtreSjMachines^écorations, 
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Habits  qu'autres  chofes  néceffaires  5  Nous  laî 
permettons  de  prendre  du  Public  telles  Tom- 
mes qu'il  avifera,  ôc  à  cette  fin  d'établir  des 
Gardes  Ôc  autres  gens  néceffaires  à  la  porte 
des  lieux  où  fe  feront  lefdites  Repréfentations  ; 
Faifant  très-expreffes  inhibitions  ôc  défenfes  à 
toutes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  ôc  con- 
dition qu'elles  foient ,  même  aux  Officiers  de 
notre  Maifon ,  d'y  entrer  fans  payer  ôc  de  fai- 
re chanter  de  pareils  Opéra  ,  ou  Repréfenta- 
tions en  Mufique  ôc  en  vers  François  dans  tou- 
te l'étendue  de  notre  Royaume  ,  pendant 
douze  années ,  fans  le  confentement  ôc  per- 
million  dudit  Expofant ,  à  peine  de  dix  mille 
livres  d'amende  ,  confifeation  des  Théâtres, 
Machines  de  Habits  ,  applicable  un  tiers  à 
Nous ,  un  tiers  à  l'Hôpital  Ge'néral  3  ôc  l'au- 
tre tiers  audit  Expofant,  Et  attendu  que  lefdits 
Opéra  ôc  Repréfentations  font  des  Ouvrages 
de  Mufique  tous  dirTérens  des  Comédies  reci- 
tées, ôc  que  nous  les  érigeons  par  cefdites 
Préfentes ,  fur  le  pied  de  celles  des. Académies 
d'Italie ,  a  où  les  Gentilshommes  chantent 
»  fans  déroger:  Voulons  ôc  Nous  plaît,  que 
x>  tous  les  Gentilshommes  ,  Damoifelles  ,  ôc 
7*  autres  perfonnes  puiffent  chanter  audit  Opé- 
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î»  ra ,  fans  que  pour  ce  ils  dérogent  au  titre 
»  de  Noblefle  ,  ni  à  leurs  Privilèges ,  Charges* 
ai  Droits  Se  Immunités  3  »  révoquant  par  ces 
Préfentes  toutes  Permiffions  Se  Privilèges  que 
Nous  pourrions  avoir  ci-devant  donnés  Se  ac- 
cordés ,  tant  pour  raifon  dudit  Opéra  que 
pour  réciter  des  Comédies  en  Mufique  ,  fous 
quelque  nom  ,  qualité  ,  condition  Se  prétexte 
que  ce  puifTe  être.  Si  Donnons  en  Mande- 
ment à  nos  amés  Se  fe'aux  Gonfeillers  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Se 
autres  nos  Jufticiers  Se  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  li- 
re ,  publier  Se  enrégiftrer  ;  Se  du  contenu  en 
icelles ,  faire  jouit  Se  ufer  ledit  Expofant  plei- 
nement Se  paifiblement ,  ceffant  Se  faifant  cef- 
fer  tous  troubles  Se  empêchemens  au  contrai- 
re: C  a  r  tel  efl:  notre  plaifir.  Donné  à  Saint 
Germairi-en-Laye  ,  le  vingt-huitième  jour  de 
Juin  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixante-neuf, 
Se  de  notre  Règne  le  vingt-feptiéme.  Signé  ^ 
LOUIS,  Se  fur  le  replis  ,par  le  Roy  ,  Cql- 

BERT. 

Ce  Privilège  fut  révoqué  en  ï  67  i .  Se  Jean-  >  ^   .  r 
Baptifte  Lully ,  Compofiteur  Se  Surintendant 
de  la  Mufîque  du  Roy  Louis  XIV»  obtint  un 
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autre  pareil  Privilège  pour  en  jouir  fa  vie  du- 
rant ,  8c  après  lui ,  celui  de  fes  enfans  qui  fe- 
roit  pourvu  &  reçu  en  furvivance  de  ladite 
Charge  de  Surintendant  de  la  Chambre  de  Sa 
Majefté  ,  par  Lettres  Patentes  données  à  Ver- 
failles  au  mois  de  Mars  167 2.  Regiftrées  au 
Parlement  le  27  Juin  fuivant ,  defquelles  te- 
neur s'enfuit. 


PRIVILEGE, 

Pour  VEtabllffement  de  V Académie  Royale  de 
j$4ufique  en  faveur  du  fieur  Lully, 

LOUIS ,  &c.  Les  Sciences  ôc  les  Arts 
étant  les  ornemens  les  plus  confidéra- 
bles  des  Etats ,  nous  n'avons  point  eu  de  plus 
agréables  divertiffemens  ,  depuis  que  nous 
avons  donné  la  paix  à  nos  Peuples ,  que  de 
les  faire  revivre ,  en  appellant  auprès  de  nous 
tous  ceux  qui  fe  font  acquis  la  réputation  d'y 
exceller  ,  non  -  feulement  dans  l'étendue  de 
notre  Royaume  ,  mais  aufîi  dans  les  pays  étran- 
gers. Et  pour  les  obliger  davantage  à  s'y  per- 
fectionner ,  nous  les  avons  honoré  des  mar- 
ques  de  notre  ettime  &  de  notre  bicnveil- 
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lance  :ôc  comme  entre  les  arts  libéraux  la  Mu» 
fïque  y  tient  l'un  des  premiers  rangs ,  nous 
aurions  dans  le  deffein  de  la  faire  réufîîr  avec 
tous  fes  avantages  ,  par  nos  Lettres  Patentes 
du  28  Juin  166$.  accordé  au  fîeur  Perrin 
Une  permiflion  d'établir  en  notre  bonne  Ville 
de  Paris  &  autres  de  notre  Royaume,  des 
Académies  de  Mufique ,  pour  chanter  en  pu- 
blic des  pièces  de  Théâtre  ,  comme  il  fe  pra- 
tique en  Italie ,  en  Allemagne  ôc  en  Angle- 
terre ,  pendant  l'efpace  de  douze  années  5  mais 
ayant  depuis  été  informé  que  les  peines  Ôc 
les  foins  que  ledit  fleur  Perrin  a  pris  pour 
cet  établiffement ,  n'ont  pu  féconder  pleine- 
ment notre  intention ,  8c  élever  la  Mufîque  au 
£  oint  que  nous  nous  l'étions  promis^nous  avons 
cru  5  pour  y  mieux  réufîîr,  qu'il  étoit  à  pro- 
pos d'en  donner  la  conduite  à  une  perfonne 
dont  l'expérience  ôc  la  capacité  nous  fuffent 
connues ,  &  qui  eût  affez  de  fuffifance  pour 
former  des  Elevés  ,  tant  pour  bien  chanter  ôc 
actionner  fur  le  Théâtre  s  qu'à  dreffer  des 
bandes  de  violons ,  flûtes  ôc  autres  inftrumens^ 
A  ces  caufes ,  bien  informé  de  l'intelligence 
ôc  grande  connoiffance  que  s'eil  acquis  notre 
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cher  8c  bien  amé  Jean-Baptifte  Lully  au  fait 
de  la  Mufîque  ,  dont  il  nous  a  donné  8c 
donne  journellement  de  très-agréables  preu- 
ves depuis  plufîeurs  années  qu'il  s'eft  attaché 
à  notre  fervice  ,  qui  nous  ont  conviés  de  l'ho» 
norerde  la  Charge  de  Surintendant  8c  Com- 
pofîteur-de  la  Mufîque  de  notre  Chambre-, 
Nous  avons  ,  audit  fleur  Lully ,  permis  8c 
accordé ,  permettons  8c  accordons  par  ces 
Préfentes,  (ignées  de  notre  main  ,  d'établir  une 
Académie  Royale  de  Mufîque  dans  notre  bon- 
ne Ville  de  Paris,  qui  fera  compofée  de  tel 
nombre  8c  qualité  de  perfonnes  qu'il  avifera  bon 
être  ,  que  nous  choisirons  8c  arrêterons  fur  le 
rapport  qu'il  nous  en  fera  ,  pour  faire  des  re- 
présentations devant  nous ,  quand  il  nous  plai- 
ra ,  des  pièces  de  Mufîque  qui  feront  compo- 
fécs  ,  tant  en  vers  François  qu'autres  langues 
étrangères,  pareilles  8c  femblables  aux  Acadé- 
mies d'Italie ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant ,  8c 
après  lui  celui  de  Ces  enfans  qui  fera  pour- 
vu 8c  reçu  en  furvivance  de  ladite  Charge 
de  Surintendant  de  la  Mufîque  de  notre  Cham- 
bre ,  avec  pouvoir  d'affocier  avec  lui  qui  bon 
lui  femblera  pour  l'établiffement  de  ladite 
Académie  -,  8c  pour  le    dédommagement  des 
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grands  frais  qu'il  conviendra  faire  pour  lef-. 
dites  repreTentations  3  tant  à  caufe  des  Théâ- 
tres ,  Machines ,  Décorations ,  Habits ,  qu'au- 
tres chofes  nécefTaires  ,  Nous  lui  permettons  de 
donner  au  Public  toutes  les  Pièces  qu'il  au- 
ra compofees ,  même  celles  qui  auront  été  re- 
préfentées  devant  Nous ,  fans  néanmoins  qu'il 
puifTe  fe  fervir  pour  l'exécution  defdites  Pièces , 
des  Muficiens  qui  font  à  nos  gages  j  comme 
aufîi  de  prendre  telles  fornmes  qu'il  jugera  à 
propos ,  ôc  d'établir  des  Gardes  ôç  autres  gens 
nécelTaires  aux  portes  des  lieux  où  fe  feront, 
lefdites  repréfentations  -,  faifant  très-exprefïe 
inhibition  &  défenfe  à  toutes  perfonnes ,  de 
quelque  qualité  de  condition  qu'elles  foient , 
même  aux  Officiers  de  notre  Maiibn  ,  d'y  en- 
trer fans  payer  ,  comme  auiîl  de  faire  chanter 
aucune  Pièce  entière  en  Mufîque  v  foit  en  vers 
François  ou  autres  langues,  fans  la  permif- 
fîon  par  écrit  dudit  fîeur  Lully  ,  à  peine  de 
dix  mille  livres  d'amende  ,  &  de  confifeation 
de  Théâtre,  Machines ,  Décorations,  Habits, 
ôc  autres  chofes,  applicable  un  tiers  à  Nous, 
un  tiers  à  l'Hôpital  Général  >  &  l'autre  tiers  au- 
dit fieur  Lully  ,  lequel  pourra  auili  établir 
dés  Ecoles  particulières  de  Mufîque  en  nous 
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bonne  Ville  de  Paris ,  ôc  par-tout  où  il  juge- 
ra néceflfaire,  pour  le  bien  Ôc  l'avantage  de 
ladite  Acade'mie  Ôc  d'autant  que  nous  l'exigeons 
fur  le  pied  de  celles  des  Académies  d'Italie,  où 
les  Gentilshommes  chantent  publiquement  en 
Mufique,fans  déroger  ja  Nous  voulons  ôc  Nous 
$  plaîr,que  tous  Gentilshommes  ôc  Damoifelles 
9  puiffentehanteraufd.  piécesSc  repréfentations 
»  de  notredite  Académie  Royale,  fans  que  pour 
39  ce  ils  foient  fenfés  déroger  audit  titre  de  No- 
*  bleffe ,  ni  à  leurs  privilèges ,  charges ,  droits 
a>  &  immunités.»  Révoquons ,  caffons  Ôc  annu- 
lons par  ces  Préfentes  toutes  provisions  &  pri- 
vilèges que  nous  pourrions  avoir  ci-devant 
donné  &  accordé  ,  même  celui  dudit  fieur 
Perrin ,  pour  raifon  defdites  Pièces  de  Théâ- 
tre en  Mufique  ,  fous  quelque  nom  ,  qualité , 
condition  Ôc  prétexte  que  ce  puifTe  être.  Si  don- 
nons en  Mandement  à  nos  ames  ôc  féaux  Con- 
Ceillers^les  Gens  tenans  notreCour  de  Parlement 
à  Paris ,  6c  autres  nos  Jufticiers  ôc  Officiers 
qu'il  appartiendra  3  que  ces  Préfentes  ils  ayent 
:à  faire  lire ,  publier  ôc  regiftrer  -,  ôc  du  contenu 
€n  scelles  faire  jouir  ôc  ufer  ledit  Expofant 
pleinement  ôc  paisiblement ,  ceflfant  «5c  faifant 
çefler  tous  troubles  ôc  empêchemens  au  con~ 
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traire.  CARtelefl  notre  plaifir;  8c  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  8c  ftable  à  toujours  3  Nous 
y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donne'  à 
Verfailles  au  mois  de  Mars 3  l'an  de  grâce  1 6y  z^ 
&  de  notre  Règne  le  vingt-neuvième.  Signé, 
LOUIS,  &plus  bas  Colbert. 

LETTRE     DU    ROY,  ^7*- 

A  Monsieur  de  la  Reynie  3  Lieutenant  de  Po- 
lice ,  pour  faire  cejfer  les  Repréfentations  de 
l'Opéra  3  à  caufe  du  Privilège  accordée  au. 
Sieur  Lu ll  y. 

A  Verfailles  ,  te  30  Mars  1 6>£a 
\A  Onfieur  de  la  Reynie ,  ayant  révoqué 
*■▼*-  le  Privilège  dts  Opéra,,  que  j'avois  ci- 
devant  accordé  au  fieur  Perrin,  je  vous  écris 
cette  lettre  3  pour  vous  dire  que  mon  intention 
eft  qu'à  commencer  du  premier  jour  du  mois 
d'Avril  prochain  3  vous  donniez  les  ordres  né- 
ceffaires  pour  faire  ceffer  les  repreTentations 
que  l'on  a  continuées  de  faire  defdits  Opéra , 
en  vertu  de  ce  Privile'ge.  A  quoi  me  promet- 
tant que  vous  fatisferez  bien  ponctuellement  y 
je  prie  Dieu  quil  vous  ait  3  M.  de  la  Reynie  > 
en  fa  fainte  garde»  Ecrit  à  Verfailles  le  ^o 
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Mars  i  672.  Signé  ,  LOUIS,  &  plqs  bas  Co,M 


BERT. 


PRIVILEGE    DU    ROT, 

POrtant  permifïion  au  fîeur  Lully ,  de  faire 
imprimer  Se  graver  les  airs  de  fa  compo- 
fîtion  3  avec  les  vers  Se  les  paroles ,  pendant 
l'efpace  de  trente  années.  Do  n  ne'  à  Verfailles 
le  20  Novembre  1672. 

X^3c.  Le  fîeur  Gautier  s'étant  accommodé  avec 
Lully  pour  Pétablifîement  d'un  Opéra  à  Mar- 
fcille  ,  y  fît  repréfenter  pour  la  première  fois  le 
28  Janvier  1 68  5  >  l' Opéra  intitule'  leTriomphe 
de  la  Paix ,  en  trois  Actes  ,  Se  un  Prologue 
dont  ledit  fieur  Gautier  avoir  cornpofé  la  Mu- 
fïque  ,  qui  eut  un  grand  faccès, 

1 6$  1.  Après  la  mort  du  fîeur  Lully ,  arrivée  le  2  % 
Mars  1  687.  Jean-Nicolas  de  Francine,  Maître 
d'Hôtel  du  Roi ,  Se  Gendre  de  Lully ,  obtint  un 
Brevet  du  |loi  le  27  Juin  1  S87.  pour  avoir  la 
conduite  &  direction  de  l'Académie,  Royale 
de  Mufîque  pendant  le  tems  de  trois  années» 
Autre  Privilège  en  faveur  dudit  fleur  de 
Francine  pour  dix  années  ,  par  Lettres  du  pte- 
rnierMars  16%  $> 
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EXTRAIT  DESDITESLETTRES. 

PRivilége  pour  dix  ans  de  l'Opéra ,  tant  à 
Paris  que  dans  les  Provinces. 
Pendons  de  dix  mille  livres ,  pour  la  Veuve 
8c  enfans  du  fieur  Lully  ,  autres  que  la  fem- 
me du  fieur  de  Francine ,  paye'e  par  préféren- 
ce à  toutes  autres  dépenfes  3  de  de  mois 
en  mois. 

Aura  l'ufage  des  Décorations,  Machines  3 
Pierreries  &  Plumes,  dont  il  fera  fait  inventaire 
3c  eftimation  par  deux  Experts  ,  un  de  la  part 
du  fieur  de  Francine ,  &  un  de  la  part  de  la 
Veuve  &  enfans  du  fieur  Lully  ,  avec  un 
fur-arbitre ,  fibefoin  eft,  lequel  feroit  nommé 
par  M.  de  Louvois ,  Secrétaire  d'Etat,  Sur- 
intendant des  Bâtimens. 

Le  fieur  de  Francine  tenu  de  rendre  à  h 
fin  defdites  années  les  chofes  contenues  en 
l'Inventaire  ,  ou  d'en  payer  la  valeur  fuivant 
l'eltimation  à  la  Famille  du  fleur  Lully. 

En  cas  qu'il  mrvienne  des  conteftations  au 
fujet  de  ce  Privilège  ,  foit  entre  la  Famille  du 
fieur  Lully  Ôc  Francine  ,  ou  entre  eux ,  & 
autres  perfonnes  étrangères ,  elles  feront  re- 
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glées  par  M.  de  Louvois ,  fans  autre  forme 
de  Procès. 

Défenfes  à  tomes  perfonnes  d'entrer  fans 
payer, 

Défenfes  de  faire  chanter  des  Pièces  de 
Mufîque  dans  des  lieux  pour  lefquels  on  pren- 
ne de  l'argent. 

L'adreffe  au  Parlement  de  Paris  ,  ou  lefdi- 
tes  Lettres  ont  été  regiftrées ,  le  3  o  Juin  1689. 


P  R  I  V  I  L  E'  G  E. 

1608.  "P  ®m  ^^Pera  eîî  faveur  dudit  fîeur  de  Fr a  n- 
-*-  cïne  ,  3c  du  fîeur  Hyacinthe  Gou- 
re au  lt  du  Mont  ,  Ecuyer,  Gommandant 
l'Ecurie  de  Monfeigncur  le  Dauphin  ,  pendant 
dix  années ,  à  commencer  du  premier  Mars 
1699.  par  Lettres  données  à  Verfailles,  le  30 
Décembre  169  S. 

«:  Pour  par  lefdits  fieurs  de  Francine  &  du 
3»  Mont  régir  êc  faire  valoir  conjointement  le-. 
»  dit  Privilège  a  6c  en  partager  les  droits  ôc 
3>  profits  -,  fçavoir  5  trois  quarts  du  total  audit 
»  fîeur  de  Francine ,  Se  un  quart  audit  fieur 
»  du  Mont ,  fur  le  tout  préalablement  prifes 
»  de  levées  les  Penfions  ci-après  exprimées , 
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&  que  Sa  Majefté  a  accordées  pour  le  tems  de 
te  dix  années;  Sçavoir, 

Dix  mille  livres  à  la  veuve  ôc  aux  quatre 
enfans  dudit  fieur  Lully  ,  autres  que  la  femme 
dudic  fieur  de  Francine  ;  de  laquelle  penfîon 
de  dix  mille  livres  fa  veuve  aura  un  tiers, 
dans  lequel  Louis  Lully  aura  un  quart ,  ôc  les 
deux  autres  tiers  à  Jean-Baptifte  Lully  ;  à  Ga- 
brielle  -  Hilaire  Lully  ,  veuve  du  fieur  Du 
Moulin  ,  ôc  à  Marie-Louife  Lully  ,  femme  du 
fieur  Thierfault  par  égales  portions  : 

$000  livres  à  Pafcal  Colaflfe  ,  Maître  de  la 
Mufique  de  la  Chapelle  ôc  de  la  Chambre  du 
Roy. 

3000  liv.  à  Jean-Baptifte  Berrin  ,  Deflîna- 
teur  du  Cabinet  de  Sa  Majefté. 
1000  liv.  à  Marthe  le  Rochois. 
800  liv.  à  Marie  Aubry. 
çoo  liv.  à  Marie  Verdier. 
foo  liv.  à  Geneviève  Leftang. 
400  liv,  à  Claude  Caillot. 
Toutes  lefquelles  PenfionS  feront   payées 
par  mois  ,  franches  Ôc  quittes  de  toutes  dé- 
penfes ,  frais  Ôc  autres  charges  de  l'Opéra  --,  Ôc 
arrivant  le  décès  de  quelques-uns  defdits  Pen- 
sionnaires ,  leurs  Pendons  demeureront  étein- 
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tes  Se  fupprimées  au  profit  defdits  Sieurs  dé 
Francine  Ôc  du  Mont ,  chacun  à  proportion 
de  leurs  intérêts  audit  Privilège  ,  Sec. 


PA  R  autres  Lettres  Patentes  données  à 
Fontainebleau  le  7  Octobre  1704.  le 
Roy  accorda  un  nouveau  Privilège  aufd.  (leurs 
de  Francine  Se  du  Mont ,  portant  prorogation 
de  dix  années  ,  à  commencer  du  premier  Mars 
1709.  &  Sa  Majefté  approuva  en  même  tems 
la  Ceflion  faite  par  lefdits  (leurs  de  Francine  Se 
du  Mont  à  Pierre  Guyenet ,  Payeur  des  Ren- 
tes de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  par  Con- 
trat paflfé  devant  Rataut ,  Notaire  à  Fontaine- 
bleau le  5  dudit  mois  d'Oftobre  1704.  tant 
pour  ce  qui  reftoit  à  expirer  du  Privilège  du 
3  o  Décembre  1 69  8 : .  que  pour  les  dix  années 
de  prorogation  portées  par  les  Préfentes  Let- 
tres ,  aux  charges ,  claufes  Se  conditions  énon- 
cées audit  Contrat ,  Se  à  condition  dç  conti- 
nuer les  Penfïons  aux  y  dénommés  qui  font 
les  mêmes  énoncées  ci-deffus  -,  Se  en  outre  de 
payer  un  fixiéme  en  fus  accordé  à  l'Hôpital 
Général  de  Paris,  par  Lettres  du  25  Février 
1699.  Se  50  Août  1701.  exempt  de  toutes 
charges  Se  frais  ,  &c, 


DE    L'OPERA,  5>3 

Le  fleur  Guy enet  étant  décédé  le  30  Août  17 12* 
ÎÏ71Z.  Se  Tes  affaires  fe  trouvant  dérangées  au 
point  que  fa  veuve  &  héritiers  ayant  renon- 
cé à  fa  fuccefllon  ,  il  fe  trouva  redevable  en*- 
vers  plufieurs  créanciers  de  l'Opéra  de  10m- 
mes  très-confldérables. 

Les  fleurs  de  Francine  Se  du  Mont  obtin- 
rent fur  Requête  la  nullité  du  Traité  fait  avec 
ledit  fleur  Guyenetle  5  Octobre  1704.  &  le 
Roy  leur  accorda  par  le  même  Arrêt  du  1 2 
Décembre  17 12.  la  jouilTance  du  Privilège 
reliant  à  expirer  des  dix  années  énoncées  ef- 
dites  Lettres  du  7  Octobre  1704. 

Lefdits  fleurs  de  Francine  Se  du  Mont ,  par 
Contrat  parte  devant  Durant  Se  Cadot ,  No- 
taires au  Châtelet  de  Paris,  le  24  Décembre 
1 7 1 2.  cédèrent  ce  qui  refloit  à  expirer  du  Pri- 
vilège de  l'Opéra  ,  jufques  au  ï  Mars  1719* 
Se  promirent  de  faite  accorder  un  nouveau 
Privilège  ,  portant  prorogation  de  treize  an- 
nées ,  qui  dévoient  commencer  au  premier 
Mars  17 19.  Se  finir  à  pareil  jour  de  l'année 
!i 73 2.  ce  qui  fut  accordé  par  Lettres  Patentes, 
données  à  Verfailles  le  8  Janvier  17  1 3.  en  fa-  I7  x  3 
veur  defdits  (leurs  de  Francine  Se  du  Mont, 
lefqueis  rétrocédèrent  ledit  Privilège  à  Ma- 
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thurin  Befnier ,  Avocat  en  Parlement  s  à  Etien- 
ne-Lambert Chômât  Marchand ,  Bourgeois  de 
Paris  ,  à  Louis  -  Etienne  -  François  Duchefne  * 
Bourgeois  de  Paris ,  &  à  Pierre  de  la  Bal  de 
Saint  Pont ,  aufli  Bourgeois  de  Paris ,  créan- 
ciers &  Syndics  des  Créanciers  dudiz  feu  fleur 
Guyenet ,  aux  charges  &  conditions  portées 
par  ledit  Contrat  3  Sçavoir ,  de  payer  les  dix 
mille  livres  à  la  Dame  veuve  ,  8c  aux  quatre 
enfans  du  défunt  fleur  Lully  ,  ainfï  qu'il  eft 
énoncé  ci-deflus  dans  la  Ceflïon  faite  audit 
fieur  Guyenet ,  1 0000  L 

Plus  de  payer  auflî 
A  la  Dllc  Marthe  le  Rochois  ,      1000 
A  Louis  Leftang ,  800 

A  Thérefe  Subligny ,  <      800 

A  Louife  Moreaiij  400 

A  Louis  Séné,  400 

A  Frère,  200 

A  Prunier  j  i^o 

A  Verdier,  300 

Et  à  Lieutard,  100 

Total  des  Penfions ,  ci  142^0 


Et  aux  autres  claufes  énoncées  audit  Con- 
trat du  24  Décembre  1712,  lequel  fat  con- 
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firme  par  lefdites  Lettres  Patentes  du  8  Jan- 
vier 1713»  par  lefqaelles  le  Roy  accorde  en 
outre  les  Pendons  fuivantes  fur  POpera  y 
Sçavoir , 
A  la  Dame  de  Sainte  Catherine  ,  foeur  6C 
héritière  bénéficiaire  dudit  feu  fieur  Guyenet, 

2000  L 
Au  fieur  Bontemps ,  premier  valet 
de  Chambre  du  Roy,  6000 

Au  fieur  de  la  Lande ,  Surinten- 
dant de  la  Mufique  de  la  Chambre 
du  Roy ,  &  à  Anne  Rebel  fa  femme ,    600 o 
Par  indivis  aux  furvivant  des  deux 
Par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
Roy  du  7  Juillet  17  19.  les  12000 
liv.  ci-deffus  accordées  aufdits  fieurs 
Bontemps  Se  de  la  Lande  ,  Se  à  Anne 
Rebel  fa  femme  furent  fupprimées 
au  profit  des  Créanciers  de  l'Opéra. 
Il  fut  aufii  accorde  par  Lettres  Pa- 
tentes du  8  Janvier  17  13.  au  fieur 
Berrin  ,  Defîinateur   du  Cabinet  du 
Roy ,  une  Penfion  de  1 000 

Et  Sa  Majefté  veut  qu'à  commencer  du 
premier  Mars  1719.1a  Penfion  de  dix  mille 
livres  accordée  à  la  famille  du  feu  fieur  Lully 
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{oit  réduire  à  6"ooo  livres,  &c.  toutes  lefquel-»' 
les  Penfîons  feront  payées  par  mois ,  fran- 
ches Se  quittes  de  toutes  charges  &  dépenfes 
de  l'Académie ,  Se  arrivant  le  décès  defdits 
Penfîonnaires  ,  leurs  Penfîons  demeureront 
éteintes  Se  fuppriméés. 

Le  iîeur  André  Dcftouches  fut  établi  >  par 
lefdites  Lettres  Patentes,  Infpecteur  Générai 
fur  toute  la  Régie  de  îadite  Académie  ,  tant 
pour  ce  qui  regarde  la  Police  intérieure ,  que 
le  fervice  du  Spectacle  Se  les  recettes  Se  dé- 
penfes,  avec  rétribution  de  4000  livres  de 
Penfîon  par  chacun  an ,  à  prendre  fur  le  pro- 
duit de  ladite  Académie  ,-  tant  pour  lui  que 
pour  ceux  qui  lui  fuccéderont  en  ladite  Ins- 
pection -,  Se  fera  ledit  Infpecteur  Général  te- 
nu de  rendre  compte  de  fon  Infpection  au  Se- 
crétaire d'Etat ,  ayant  le  Département   de  la 
Maifon  du  Roy  ,  Se  ledit  Secrétaire  d'Etat  ré- 
glera toutes  les  conteftations  qui  pourront  ar- 
river  concernant  ledit  Privilège  ,   après    en 
avoir  rendu  compte  à  Sa  Majefté. 
7 1 4«      Par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roy  5  du  1  j 
Août  17  14.  le  fieur  Noël  de  Lepine  d'Alicaii 
de  Landivifiaiï ,  Maître  des  Requêtes  Se  In- 
tendant du  Commerce  ,  fut  prépofe'  pour  exa- 
miner 
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miner  les  conteftations  concernant  l'Opéra, 
ôc  donner  fon  avis  à  Sa  Majefté  ,  pour  être 
enfuite  ordonné  ce  que  de  raifon. 

Par  Ordonnance  du  Roy  donnée  à  Ver- 
failles  le  i  o  Décembre  171 4.  les  fieurs  Chô- 
mât ôc  Duchefne  furent  nommés  Infpe&eurs 
de  POpera  -,  fçavoir  ,  le  fîeur  Chômât ,  Pim 
des  Syndics  des  Créanciers' du  fîeur  Guyenet 
pour  la  régie  du  Théâtre  &  de  la  Salie  de 
l'Académie  Royale  de  Mufîque  -,  Ôc  le  fîeur 
Duchefne  ,  l'un  defdits  Syndics ,  pour  la  régie 
du  Magafîn  ,  de  la  Caiffe  ,  ôc  de  tout  ce  qui 
en  dépend  fuivant  le  Règlement  du  1 9  No- 
vembre  précédent ,  rapporté  ci-devant» 

Le  fîeur  Deftouches  fut  continué  înfpe&eur  1 7  î  y 
Général  de  l'Opéra  aux  appointemens  annuels 
de  la  fomme  de  4000  livres  fa  vie  durant  s 
par  Anét  du  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  du  2,4 
Juin  171  y. 

Par  Lettres  Patentes  données  à  Vincennes 
le  z  Décembre  17 15.  le  Duc  Dantin  3  Pair  de 
France  ,  Surintendant  des  Bâdmens  \  ôc  chef 
du  Confeil  du  dedans  du  Royaume  ,  fut  com- 
mis conjointement  avec  ledit  fîeur  de  Landi- 
yi/îau  ,  Maure  des  Requêtes ,  pour  avoir  co,n- 

G 


0  HISTOIRE 

noifTance  de  tout  ce  qui  concerne  la  Police  8c 
h  Régie  de  l'Académie  Royale  de  Mufîque, 
au  lieu  &  place  du  Secrétaire  d'Etat  ayant  le 
Département  de  la  Maifon  de  Sa  Majefté* 
J717.  Et  par  Arrêt  du  Confeil  du  18  Juillet  17  17. 
ledit  fîeur  de  Landivifîau  fut  commis  feul  à 
la  Régie  &  Police  de  l'Opéra. 

1721,  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  donné  à 
Paris  le  2  4  Février  172  1.  concernant  la  Ré* 
gie  de  l'Opéra*,  qui  ordonne  que  ledit  fîeur 
Befnier ,  l'un  des  Syndics  "des  Créanciers  du 
fîeur  Guyenet ,  demeurera  chargé  du  Contrôle 
de  la  Caiffe  de  l'Opéra  ,  enfemble  des  pour- 
fuites  6c  procédures  à  faire  fuivant  Pexigeance 
des  cas  conjointement  avec  ledit  (leur  de  Saint 
Pont  -,  comme  aufli  que  les  fleurs  Chômât  ôc 
Duchefne  continueront  d'être  chargés  du  foin 
du  Magazin,  Habits,  Peintures,  Décorations, 
Cv  de  tout  ce  qui  en  dépend ,  le  tout  fous  la 
direction  générale  dudit  fîeur  de  Francine, 
ôc  qu'il  foit  rendu  compte  en  recette  ôc  dé- 
penfe  ci-devant  faites  par  ceux  qui  en  ont  été 
chargés  devant  le  Secrétaire  d'Etat ,  ayant  le 
département  de  la  Maifon  du  Roi» 

*  7  2.  S .      au  mojs  Je  Janvier  1728.1e  fieur  de  Fran- 
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dne  demanda  à  fe  retirer  de  l'Opéra,  ce  qui 
lui  fat  accordé  avec  une  Penfion  de  18000 
livres. 

Le  fteur  Deftouches  Infpecteur  Général  de 
V Académie  de  Mufique  ,  ôc  Surintendant 
Ge'néral  de  la  Mufique  de  Sa  Majefté  ,  rem- 
plaça le  fleur  de  Francine  à  l'Opéra  ,  ôc  en 
eut  la  Régie  jufques  en  173  1.  qu'il  l'aban-  ^7^>U 
donna  aux  ïîeurs  le  Comte  ,le  Bœuf  ôc  autres 
affociés. 

Par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  1733» 
30  Mai  1733.  Sa  Majefté  a  révoqué  le  Pri- 
vilège qui  avoit  été  accordé  au  fieur  le  Comte 
ôc  à  fes  affociés  pour  raifon  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ,  Ces  circonstances  ôc  dé- 
pendances ,  Ôc  rétablit  ledit  privilège  en  fa- 
veur de  Louis- Armand-Eugène  de  Thuret,  ci- 
devant  Capitaine  au  Régiment  de  Picardie  ; 
pour  en  jouir  par  lui ,  fes  affociés  >  Ceflion- 
naires  ôc  ayant  caufe  ,  aux  charges  ôc  con- 
ditions portées  par  ledit  Arrêt ,  pendant  le 
tems  ôc  efpace  de  vingt-neuf  années  ,  à  com- 
pter du  premier  Avril  de  ladite  année  1733* 

Et  par   Lettres  Patentes   données   à  Fon-  1724, 
tainebleau  le  ia  Novembre   1734.  Sa  Ma- 

G  ij 
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jefté  accorda  audit  fleur  Thuret  la  permifîîon 
de  faire  imprimer  ,  Se  graver  les  paroles  Se 
Mufique  des  Opéra ,  Ballets ,  Se  Fêtes  qui  on.t 
été  ou  qui  feront  représentés  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ,  tant  féparément  que  con- 
jointement ,  en  tels  volumes ,  forme ,  marge  3 
caractères ,  Se  autant  de  fois  que  bon  lui  Sem- 
blera, ôc  de  les  faire  vendre  Se  débiter  par 
tout  le  Royaume   pendant  le  tems  de  vingt- 
neuf  années  confécutives ,  à  compter  de  la  date 
des  Préfentes.  Faifant  défenfe  à  toutes  perfon- 
nes  de  quelque  qualité  Se  condition  qu'elles 
foient,  d'en  introduire    l'impreffion  ou  gra- 
vure étrangère  dans  aucun  lieu  de  l'obeiffance 
de  Sa  Majeflé  :  comme  auïïi  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires  ,     Graveurs   -  Imprimeurs  ,   Mar- 
chands en  Taille-douce,  Se  autres  de  graver 
ni  faire  graver ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer, 
vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire 
lefdites  impreflions ,  Planches  Se  figures  de 
paroles ,  de   Mufique   des    Opéra  ,  Ballets  Se 
Fêtes  qui  ont  été  ou   qui  feront  repréfentés 
par  ladite  Académie  Royale  de  Mufique  ,  tant 
féparément  que  conjointement,  en  tout  ou  en 
partie ,  ians  la  permiffion  expreiTe  Se  par  écrit 
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dudit  fieur  Thuret ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation,  tant  des 
Planches  Se  figures  que  des  exemplaires  con- 
trefaits ,  Se  des  uftenfiles  qui  auroient  fervi  à 
ladite  contrefaçon ,  qui  feront  faifis  en  quel- 
que lieu  qu'ils  foient  trouvés ,  de  dix  mille 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contreve- 
nans ,  dont  un  tiers  au  Roi ,  un  tiers  à  l'Hô- 
tel-Dieu de  Paris,  l'autre  tiers  audit  fieur  Ex- 
pofant ,  Se  de  tous  dépens  ,  dommages  Se  in- 
térêts, à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  dçs  Libraires  Se  Imprimeurs  de 
Paris  %  dans  trois  mois  de  ladated'icelles,  Se 
conformément  aux  Réglemens  de  la  Librai- 
rie, Se  notamment  à  celui  du  ro  Avril  \  67  j. 

Regiftré  fur  le  Regiftre  VIII.  de  la  Cham- 
bre Royale  des  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Pa- 
ris ,N°.  797.  fol.  779.  conformément  aux 
anciens  Réglemens ,  confirmés  par  celui  du 
28  Février  1723.  A  Paris,  le  23  Novembre 
1754. Signé,  G.Martin,  Syndic. 

Par  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  Roi  du  18  1744, 
Mars  1744.  ^e  R°i  a  accordé  le   Privilège 
de  l'Académie  Royale  de  Mufique  à  François 
»  G  ii] 
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Bercer  Ecuyer ,  ancien  Receveur  Général  des 
Finances  de  Dauphiné  ,  au  lieu  du  fleur  Thu- 
jret  qui  s'eft  retiré. 

Le  fleur  Berger  étant  mort  le  9  Novembre 
1747.  les  fleurs  Tréfontaine  &  S.  Germain 
furent  chargés  de  la  Régie  de  l'Opéra. 

Le  Roi  a  donné  à  la  Ville  de  Paris  la  di- 
£749» 

redion  Générale   de  l'Académie  Royale   de 

Mufique ,  fous  les  ordres  de  M.  le  Comte 
d' Argenfon,  Miniftre  Se  Secrétaire  d'Etat,  ayant 
le  département  de  laMaifon  cîu  Roi,  par  Ar- 
rêt du  Confeil  d'Etat  du  mois  d'Août  1  749, 
En  conféquence  M.  de  Bernage ,  Prévôt  des 
Marchands  a  afïîfté  du  Greffier  de  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris ,  &  Officiers  &  Archers  alla 
le  Mercredi  27  dudit  mois  d'Août  1749.  à 
cinq  heures  du  matin  au  cul  de  Sac  de  l'O- 
péra appofer  les  Scellés ,  &  enfuite  au  Ma- 
gazin  ,  rue  S?  Nicaife  ,  &  chez  le  fleur  de  Neu- 
ville Receveur  de  POpera,  &  ces  Officiers 
prirent  poiTeffion  de  l'Académie  Royale  de 
Mufique  en  vertu  des  ordres  de  Sa  Majefté. 
Les  Amateurs  de  l'Opéra  conçoivent  de  gran- 
des eipérances  de  ce  nouvel  arrangement , 
çpnforme  à  l'ufage  des  Romains  qui  char- 
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geoient  les  Ediles  du  foin  des  Spectacles ,  & 
des  Fêtes  publiques  :  &  le  fuccès  &  le  bon  or- 
dre rétabli  dans  cette  Régie  ,  a  confirmé  les 
cfpérances  du  Public. 

Le  Directeur  de  l'Opéra  doit  avoir  foin  d'ap- 
provifïonner  le  Magafin  de  l'Opéra  des  Mar- 
chandifes  de  toutes  efpeces ,  au  moins  pour 
un  an  -,  de  de  les  tirer  de  la  première  main  % 
pour  les  avoir  à  meilleur  compte,  &  que  les 
travaux  ne  fouffrent  aucun  retardement  dans 
les  tems,  &  les  circonstances  qui  exigent  de 
la  promptitude. 

Le  Garde-Magazin  doit  être  chargé  du  dé- 
pot  de  tous  les  effets  pour  en  remettre  à  fur 
ôc  mefure  au  Maître  Tailleur  la  quantité'  né- 
ceflaire  pour  être  en  c'tat  de  mettre  fur  pied 
un  Opéra ,  dans  le  tems  qu'il  doit  être  re- 
préfente. 

Le  Maître  Tailleur  doit  diftribuer  l'ouvra- 
ge à  douze  autres  qui  travaillent  fous  lui.  Il 
doit  aufïï  veiller  à  l'ouvrage  des  Brodeufes , 
que  l'on  prend  dans  de  certains  tems  de  l'an- 
née ,  pour  réparer  les  Broderies  qui  font  en 
état  de  fervir. 

Le  Deflinateur  eft  pour  donner  les  deffeins 

des  Habits  ,  ôc  ceux  des  Décorations. 

G  iv 
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|f»  Il  faut  deux  chefs  de  Ménuiferie,  Se  fous 
eux  vingt  Ouvriers,  Se  au  moins  trente  Ma- 
nœuvres ,  pour  les  ouvrages  de  la  Salle  de 
du  Magafîn. 

^'  Il  faut  des  Peintres  pour  les  Décorations 
de  d'autres  Ouvriers  pour  les  Machines ,  uf- 
tenfiles,  Plumes ,  Mafques ,  de  autres. 

Pour  mettre  un  Opéra  fur  pied,  il  en  coûte 
environ  45000  livres, 

A  la  mort  du  fleur  Guyenet en  17IZ.  les 
dettes  de  l'Opéra  montoient  à  quatre  cens 
mille  livres  3  que  les  Ceiîionnaires  ont  acquits 
tées. 

Et  à  la  mort  du  Sr  Berger  au  mois  de  No- 
vembre  1 747  >  il  s'en  eft  trouvé  pour  plus  de 
quatre  à  cinq  cens  mille  livres  que  l'Hôtel  de 
Ville  chargé  de  la  Régie  de  l'Opéra  z  com- 
mencé d'acquitter 
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ORDONNANCES, 

RZG  LEMENS  &  PRIVILEGES] 
concemans  l'Opéra  y  depuis  l Etabli jfe- 
ment  de  l'Académie  Royale  de  Mujique 
a  Paris, 


Ar  Lettres  Patentes  données  à  Saint  \66y. 
Germain -en-Laye  le  2.8  Juin  \66$+ 
portant  Privilège  en  faveur  de  Pierre  Perrin  , 
Introducteur  des  Ambafladeurs  auprès  de 
Gafton  Duc  d'Orléans  pour  l'étabMement  des 
Académies  d'Opéra  en  Mufîque  ,  8c  en  vers 
François  à  Paris  &  dans  les  autres  Villes  du 
Royaume  ,  il  eft  dit  que  «tous  Gentilshom- 
a»  mes ,  Damoifelles  8c  autres  perfonnes  puif- 
»  fent  chanter  aufdits  Opéra ,  fans  que  pour 
au  ce  ils  dérogent  au  titre  de  Nobleffe  ,  ni  à 
»  leurs  privilèges  ,  droits  ,  8c  immunités  ,  &c. 

Ce  qui  a  encore  été  confirmé  par  autres  iGyù 
Lettres  Patentes  données  à  Verfailles  au  mois 
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de  Mars  1672.  Rcgiftrées  au  Parlement  le 
27  Juin  fuivant ,  portant  Privilège  en  faveur 
de  Jean-Baptifte  Lully ,  Compofiteur  ôc  Sur- 
intendant de  la  Mufique  du  Roi ,  pour  l'éta- 
blflement  des  Académies  Royales  de  Mu- 
ii que  à  Paris  &  dans  les  autres  Villes  du 
Royaume. 
14         Ordonnance  du  Roi  portant  défenfes  aux 

Avril.  Comédiens  qui  repréfentent  à  Paris ,  de  louer 
la  Salle  qui   a   fervi   aux  repréfentations  de 
l'Opéra  ,  d'y  repréfenter  aucune  Comédie ,  &c 
de  fe  fervi r  dans  leurs  repréfentations,de  Mu- 
ficiens  au-delà  du  nombre  de  Cix ,  &  de  violons 
au  nombre  de  douze.  A  Saint  Gcrmain-en- 
Laye  le  14  Avril  1672. 
*0        Autre  Ordonnance  du  $odudit  moisd'A- 
dudit.  vril  16  ji.  portant  défenfes  aux  Comédiens 
François  &c  étrangers  de  fe  fervir  dans  leurs 
repréfentations  de  plus  de  deux  voix ,  &  de 
fîx  violons. 
1Q         Le  Roi  accorda  au  fieur  Lully  par  Privi- 
SePc"  lége    donné    à  Verfailles  le   20    Septembre 
1672.  la   permiflion  de  faire    imprimer  & 
graver  les  airs  de  fa  compofition  ,  avec  les 
vers  &  les  paroles ,  fujets  de  deffeinsdes  Opé- 
ra pendant  l'efpace  de  trente  années. 
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Arrêt  du  Confeil  qui  décharge  le  fîcur  Lui-  *  &7  5» 
îy  des  dommages  de  intérêts  que  le  fieur  Mar- 
quis de  Soutdeac  pourroit  prétendre  contre  lui 
en  vertu  d'un  Arrêt  du  Parlement  au  fujet  du 
Privilège  de  l'Opéra. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  qui  permet  aux 
joueurs  d'inftrumens  de  l'Opéra  de  jouer  pour 
le  Public  aux  Bals ,  Noces ,  Sérénades  ôc  au- 
tres réjouiffances  publiques ,  avec  défenfes  aux 
Maîtres  de  violons  de  les  y  troubler ,  à  peine 
de  trois  mille  livres  d'amende.  Au  camp  de- 
vant Nanci,  le  14  Mars  1673.  Signé  LOUIS, 
&  plus  bas  Colbert. 

Ordonnance  du  Roi ,  portant  défenfes  aux  *  ^7  î< 
Comédiens  de  fe  fervir  d'aucuns  Muficiens 
externes  ,  ni  à  leurs  gages,  A  Saint  Germain- 
en-Laye  le  21  Mars   i6jj. 

Autre  Ordonnance  portant  défenfes  aux  ï£824 
Comédiens  de  fe  fervir  de  voix  externes , 
ni  de  plus  de  deux  voix  d'entr'eux  -,  d'avoir 
un  plus  grand  nombre  de  violons  que  fïx ,  ni 
de  fe  fervir  d'aucuns  Danfeurs ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit.  A  Verfailles  le  27  Juil- 
let 1682. 

Autre  Ordonnance  portant  défenfes  d'éta*  j£S  4» 
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blir  des  Opéra  dans  le  Royaume  fans  la  per- 
mifiïon  dudit  fieur  Lully.  A  Verfaillesie  17 
Août  1684. 
'1704.  Lettres  Patentes  portant  permiflîon  à  Jean- 
Nicolas  de  Francine ,  de  à  Hyacinthe  de  Govu> 
feault  du  Mont  de  continuer  l'établi  (Te  ment  de 
l'Académie  Royale  de  Mufïque  à  Paris  y  Se 
d'en  établir  dans  les  autres  Villes  du  Royau- 
me. Données  à  Fontainebleau  ,  le  7  Octobre 

1704. 
170$*     Arrêt  du  Confeil  qui  défend  aux  Danfeurs 

de  corde  ,  &  autres  de  faire  chanter  des  Piè- 
ces entières  de  Mufiaue ,  ni  de  faire  aucun 
Concert  pour  en  tirer  rétribution.  A  Marly, 
le  17  Avril  1709. 


117 1 3. Règlement  concernant  l'Opéra,  donné  h 
Verfaillesie  11  janvier  17 13. 

DE    PAR    LE    ROY. 

SA  Majefté  étant  informée  que  depuis  le 
déchs  du  feu  fleur  Lully,  on  s'eft  relâ- 
ché infenfibîement  de  la  réde  &  du  bon  ordre 

o 

dans  l'intérieur  de  l'Académie  Royale  de  Mu- 
sique ,  quelques  foins  que  les  Donataires  ayenc 
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pris  pour  l'empêcher ,  8c  que  parla  confufïon 
qui  s'y  eft  introduite  ,  ladite  Académie  s'eft 
trouvée  furchargée  de  dettes  confidérables , 
&  le  Public  expofé  à  la  privation  d'un  fpec- 
tacle,  qui  depuis  long-tems  lui  eft  toujours 
également  agréable  :  &  Sa  Majefté  voulant 
pour  la  fuite  prévenir  de  pareils  inconvé- 
mens,  elle  a  réfolu  le  préfent  Règlement, 
qu'elle  veut  être  fuivi  de  exécuté  félon  fa  for- 
me de  teneur. 

ARTICLE    PREMIER. 

Le  fîeur  de  Francine ,  l'on  dit ,  Donataire 
du  Privilège  de  ladite  Académie ,  Se  Directeur, 
aura  foin  de  choifîr  les  meilleurs  fujets  qu'il 
pourra  trouver ,  tant  pour  la  voix ,  que  pour  la 
danfe  &  pour  les  inftrumens.  Aucun  defdits 
Sujets  ne  fera  reçu  fans  l'approbation  du  fîeur 
Deftouches,  Infpecèeur  Général. 

II. 

Pour  parvenir  à  élever  des  Sujets  propres  à 
remplir  ceux  qui  manqueront ,  fera  établi  une 
école  de  Mufique  ,  une  de  Danfe  ,  &  une  d'Inf- 
trumens  j  «5c  ceux  qui  y  auront  été  admis ,  y 
feront  enfeignés  gratuitement. 
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III. 

Tous  gens  employés  au  fervice  du  Spe&a- 
cle  fe  trouveront ,  tant  pour  les  représenta- 
tions que  pour  les  répétitions,  aux  lieux  ôC 
heures  marqués  par  le  Directeur ,  à  peine  de 
trois  livres  d'amende  -,  &  fera  ladite  amende  ,- 
ainfi  que  toutes  les  autres  ordonnées  par  le 
préfent  Règlement ,  appliquable  à  l'Hôpital  gé- 
néral. 

IV. 

Tous  Acteurs  &  A&rices  de  Mufïque  Se 
de  Danfe  feront  tenus  d'accepter  &  d'exécu- 
ter les  Rôles  ou  Entrées  qui  leur  feront  don- 
nés ,  foit  pour  exécuter  en  premier  ,  ou  pour 
doubler  lefdits  Rôles  ou  Entrées,  à  peine  d'être 
privés  d'un  mois  de  leurs  appointemens  pour 
la  première  fois,  de  d'être  congédiés  en  cas 
de  récidive. 

V. 

S'il  arrive  qu'aucun  des  Acteurs  ou  Actrices 
de  Mufique  &  de  Danfe  ou  des  Symphoniftes 
de  l'Orqueftre  trouble  par  quelque  rumeur  le 
bon  ordre  néceflfaire  pour  le  fervice  du  Spe- 
ctacle, il  fera  impofé  à  une  amende  de  fïx 
livres  pour  la  première  fois  ,  Ôc  en  cas  de 
récidive  congédié  fur  le  champ. 
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VI. 

Ne  pourront  lefdits  gens  employés  au  fer- 
vice  de  ladite  Académie  ,  s'abfenter  fans  la 
permiflîon  du  Dire&eur  ,  fous  peine  de  fix  li- 
vres d'amende  -,  ôc  en  cas  de  maladie  ,  feront 
obligés  de  l'avertir  aflez  à  tems ,  pour  qu'ils 
puiffent  être  remplacés  >  enforce  que  le  fervice 
n'en  fouffre  point. 

V  I  I. 

Ne  pourront  pareillement  lefdits  gensem- 
ployés  fe  retirer  ni  prendre  congé  abfolu  qu'en 
le  demandant  trois  mois  d'avance  ,  à  peine  de 
punition  ,  fuivant  l'exigence  des  cas. 

VIII. 
Le  nombre  des  Acteurs  ôc  Actrices  de  Mu* 
fïque  ôc  de  Danfe  ,  d'Hommes  &  Filles  des 
Chœurs  ôc  des  Symphoniftes ,  fuivant  l'Etac 
arrêté  dans  le  préfent  Règlement,  l'Infpec- 
teut  Génétal  tiendra  la  main  à  ce  que  les  pla- 
ces qui  vaqueront  foient  néceflairement  rem* 
plies  par  de  bons  Sujets. 

I  X. 

Les  Appointemcns  defdits  A&eurs  Se  Actri- 
ces de  Mufîque  ôc  de  Danfe  *  d'Hommes  ôc 
Filles  des  Chœurs  ôc  des  Muficiens  de  l'Or- 
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queitre  feront  8c  demeureront  fixés  fuivant 
l'Etat  arrêté  dans  le  préfent  Règlement ,  8c 
ne  pourra  ledit  Etat  être  augmenté  ni  dimi- 
nué. 

X. 

Conformément  audit  Etat ,  en  fera  dreffé 
un  où  les  noms  defdits  Acteurs  &  A&rices 
de  Mufique  8c  de  Danfe  3  d'Hommes  8c  Filles 
des  Chœurs  &  des  Symphonitèes  de  POrque- 
ftre  feront  inferits  avec  attribution  des  Ap- 
pointemens  qui  devront  être  payés  à  chacun , 
fuivant  l'ordre  preferit  par  le  préfent  Règle- 
ment ;  8c  lorfque  l'on  fera  oblige'  de  remplir 
aucun  des  Sujets  inferits  audit  Etat  i  le  nom 
du  Sujet  par  qui  il  aura  été  remplacé  ,  fera 
fubftitué  dans  ledit  Etat ,  émargé  jpar  le  Di- 
recteur 8c  par  les  Syndics  ,  8c  vifé  par  Plnf- 
pecteur  Général. 

XI. 

Tous  les  Acteurs  8c  Actrices  de  Mufîque 
de  de  Danfe  ,  Hommes  8c  Filles  des  Chœurs 
8c  Symphoniftes  de  l'Orqueftre  feront  payés 
régulièrement  au  dernier  jour  de  chaque  mois 
du  total  de  leurs  Appointemens  pendant  ledit 
mois  ,  fuivant  ledit  Etat  -,  8c  les  gens  de  fer- 
vice  pour  ks  Machines  8c  Décorations  du  to- 
tal 
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tai  de  ce  qui  leur  fera  dû  à  la  fin  dé  chaque 
femaine  ,  fans  que  lefdirs  pàyemens  puiiïen!! 
être  différés  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  fi  ce  n'eft  qu'aucun  des  Employés  audit 
État  fût  tombé  dans  le  cas  des  amendes  ordon- 
nées par  le  préfent  Règlement  ,  le  montant 
defquelles  fera  déduit  fur  leurfd.  appoiritemens; 
Plnfpecteur  Général  tiendra  particulièrement 
la  main  à  l'exécution  du  préfènt  Article  ddn£ 
il  rendra  compte  à  la  fin  de  chaque  mois  par 
état  defclits  pàyemens  ,  fighé  defdits  Directeur 
Se  Syndics,  Se  vifé  de  lui  ;  8c  par  autre  état  dé 
fonds  reliant  en  CaifTe  ,  pareillement  /igné  Si 
Vifé. 

X  I  L 

Sera  fait  un  fonds  de  quinze  mille  livres 
pour  être  diftribué  par  forme  de  gratification 
aux  Acteurs  ôc  Actrices  de  Mu/îque  ôc  de  Dan- 
fe  ,  aux  Hommes  ôc  Filles  des  Chœurs  Se  aux 
Symphoniftes  de  l'Orqueftre  qui  le  mérite- 
ront le  mieux  par  leur  capacité  &"  par  leurs 
fervices  :  L'état  defdites  gratifications  fera  dref» 
fé  3c  arrêté  en  la  même  forme  que  celui  des 
âppointemens  ,  &  ne  pourra  y  être  fait  au- 
cun changement,  augmentation  ni  diminution^ 

Première  Partie,  ti 
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fans  qu'au  préalable  l'Infpecteur  Général  en 
ait  rendu  compte. 

XIII. 

Sera  aufli  fait  un  fonds  de  dix  mille  livres, 
y  compris  celui  dont  l'Gpera  fe  trouve  déjà 
chargé  ,  par  Letrres  Patentes  du 

pour  les  Penfïons  des  Acteurs  ôc  Actri- 
ces ôc  autres  gens  de  Mufîque  ôc  de  Danfe  6c 
Symphoniftes  de  l'Orqueftre ,  qui ,  après  avoir 
fervi  pendant  quinze  ans  ,  feront  par  leur  âge 
ou  par  leurs  infirmités  hors  d'eta:  de  conti- 
nuer leurs  fervices  ;  lefdites  peniîons  feront 
réglées  j  fçavoir ,  à  ceux  ou  celles  qui  ont 
quinze  cens  livres  d'appointemens  à  mille  li- 
vres j  ôc  ceux  ou  celles  dont  les  Appointemens 
font  de  douze  cens  livres ,  ou  au-defTous ,  à  la 
moitié  de  lenrfdits  appointemens  ,  fans  que 
ledit  fonds  de  dix  mille  livres  puiife  être  aug- 
menté :  enforte  que  fe  trouvant  rempli ,  Ôc 
arrivant  que  quelqu'un  defdits  Acteurs  ou  Ac- 
trices ôc  autres  gens  de  Mudque  ôc  de  Danfe 
tombe  en  fe  retirant  dans  le  cas  de  la  pen/ion, 
il  ne  pourra  l'obtenir  que  quand  il  vaquera 
aucunes  defdites  pendons ,  lefquelles  ne  pour- 
ront ctre  données  fans  qu'au  préalable  Tlnf- 
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peclreur  Général  en  ait  rendu  compte  ;  Se  lorf- 
que  le  fonds  de  dix  mille  livres  qui  y  doit 
être  employé'  ne  fe  trouvera  point  rempli ,  foit 
par  mort  des  Penfîonnaires  ou  par  défaut  de 
ceux  qui  ont  droit  d'y  prétendre ,  l'excédent 
fera  en  revenant  Bon  à  la  CaiiTe  générale. 
X  I  V. 
En  cas  qu'il  arrive  ceffation  de  Spe&acle 
par  ordre  fupe'rieur  ,  les  Acteurs  ôc  Actrices  i 
8c  autres  gens  dé  ferVice  de  l'Opéra  y  ne  fe- 
ront payés  que  de  la  moitié  de  leurs  appoin- 
temens  &  gratifications ,  pendant  tout  le  tems 
que  durera  ladite  ceffation. 
X  V. 
Les  Auteurs  des  Pièces  de  Théâtre  ,  tant 
pour  les  Vers  que  pour  la  Mufique  ,  feront 
payés  fur  le  produit   des  repréfentations   de 
leurs  Pièces  :  fçavoir  ,  le  Poète  à  raifon  de 
cent  livres  par  chacune  des  dix  premieies  re- 
préfentations -,  &  le  Muficien  pareillement  à 
raifon  de  cent  livres  par  chacune  des  dix  pre- 
mières repréfentations  -,  &  à  raifon  de  cin- 
quante livres  pour  le  Poète  3  &:  de  pareille 
fomme  pour  le  Muficien  par  chacune  des  vingt 
représentations  fuivantes  ,  pourvu  néanmoins 

Hij 
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que  lefdites  Pièces  foient  jouées  fans  interrup- 
tion :  enforte  que  fi  par  le  dégoût  du  Public 
elles  ne  peuvent  aller  à  la  dixième  ,  ou  à  la 
vingtième  repréfentation  9  ks  Auteurs  des  Vers 
Se  de  Mufique  defdites  Pièces  ne  pourront 
prétendre  aucun  payement  par-de  là  leur  cef- 
fation.  Au  furplus  lefdites  Pièces  ,  à  quelque 
nombte  de  repréfentations  qu'elles  puifïent 
aller ,  appartiendront  à  ladite  Académie  3  Se 
feront  repréfentées  quand  il  conviendra ,  fans 
que  lefdits  Auteurs  puiffent  y  rien  prétendre, 

X  V  I. 

Lefdits  Auteurs  auront  entrée  fur  le  Théâ- 
tre pendant  les  repréfentations  de  leurs  Pièces 
feulement  3  pour  être  à  portée  de  veiller  à  leur 
exécution  ,  fans  que  fous  le  prétexte  ils  puif- , 
fent  y  avoir  entrée  en  d'autres  tems. 

XVII. 

Aucune  nouvelle  pièce  de  Théâtre  ne  fera 
reçue  ni  repréfentée  ,  qu'elle  n'ait  été  préa- 
lablement vue  &  approuvée  par  ceux  qui  fe- 
ront chargés  de  l'examen  -,  <k  on  ne  pourra 
pareillement  mettre  aucune  Pièce  en  état  d'ê- 
tre repréfentée  de  nouveau  ,  fins  qu'au  préa- 
lable l'Infpecleur  Général  en  ait  rendu  compte. 
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XVIII. 

LTnfpe&eur  Général  tiendra  exactement  la 
main  en  ce  qu'en  exécution  des  défenfes  fai- 
tes ,  aucun  n'ait  entrée  fur  le  Théâtre  ,  que 
ceux  qui  font  absolument  néceflaires  pour  lç 
fervice  actuel  du  Spectacle  ;  Aucun  Acteur  ni 
Actrice  de  Mufique  ôc  de  Danfe  ne  demeure 
fur  le  Théâtre  avec  d'autres  habits  que  ceux 
de  Théâtre  ,  ôc  feulement  quand  il  faudra  être 
à  portée  de  paroître  fur  la  Scène  ;  aucun  def- 
dits  Acteurs  n'entrent  dans  les  Loges  des  Ac- 
trices -,  aucune  Actrice  n'entre  pareillement 
dans  celles  des  Acteurs  ni  dans  l'Orqueftre, 
ôc   en  général  à  ce  que  la  police  ôc  le  bon 
ordre  foient  régulièrement  obfervés. 


^F>  **y  <$* 
w.  #  & 
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ETAT. 

Z)//  nombre  des  Perfonnes  7  tant  Hommes 
que  Tilles ,  dont  le  Roi  veut  &  entend 
que  i Académie  Royale  de  Mufique  [oit 
toujours  compofée  ,  fans  quil  y  puijfè 
être  augmenté  ni  diminué. 


t!"'î33^SS3:^s^3HSBE* 


PREMIEREMENT 

AÏÏeurs  four  les  Rolles, 

BASSES-TAILLES. 

Remier  Acleur  quinze   cens   livres 3 
cy,  ifoo  1, 

Second  A&eur  douze  cens  livres ,  cy    1200 
Troifiéme  Aéteur  mille  livres  ,  cy       1000 

Total      3700 


yw 
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de  l'autre  part  3700  1. 
HAUTES-CONTRES. 
Premier  A6teur  quinze  cens  livres ,  ^ 

cy  ifoo.l.l 

Deuxième  Acteur  douze  cens  livres  5  !  , 

>3700  *• 
cy  1200 

Troifiéme    Acteur    mille    livres  3 

cy  1000 

TAILL  e"~sT~ 
Premier    Acteur  fix   cens  livres  ,"^ 

cy  6"oo  1,  J 

Second   Acteur  fix    cens    livres  ,  j 

cy  600    I 


ACTRICES  POUR  LES  ROLLES. 

Première  Actrice  quinze  cens  livres , 
cy  1  y  00  1. 

Deuxième  Actrice  douze  cens  livres , 
cy  1200 

Troifiéme  Actrice  mille  livres  , 
cy  1000 

^  •'  A  n    •  f  1.  >6tOO  I* 

Quatrième  Actrice  neuf  cens  livres ,  « 
cy  900 

Cinquième  Actrice  huit  cens  livres , 
cy  800 

Sixième  Actrice  fept  cens  livres  > 
cy  700 


Total      14700  L 
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de  Vautre  fart  14700/; 
POUR  LES  CHOEURS. 

Vingt    deux    hommes  -,   fçavoir  ,"J 
Vingt  à  quatre  cens  1.  cy  8000  1.  I 

Et  deux  Pages  à  deux  cens  livres  T  4 
chacun,  cy  400  J 

DOUZE   FILLES. 

Sçavoir ,  douze  à  quatre  cens  liv.  cy       4800  L$ 

DANSEURS. 

Deux  à  mille  1.  chacun  ,  cy  2000  1.) 
Quatre  à  huit  cens  livres  chacun, 

cy  3200 

Quatre  à,  fix  cens  livres  chacun  ,  Vgj.00  L 

cy  2400 

Deux  à  quatre  cens  livres  chacun , 

çy  8o°^ 

DANSEUSES. 

Deux  à  neuf  cens  livres  chacune  ,"J 
cy  1800  1.] 

Quatre  à  cinq  cens  livres  chacune  , 

cy  840 

Quatre  à  quatre  cens  livres  chacune  ,  I 

çy  1600  J 

Total  4ï?û9  \% 


o3^4ooU 
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de  l'autre  fart  ^i  j  oo  /. 

ORQUESTRE. 

Batteur   de    Mefure   mille  livres  3 
cy  ioooI. 

Dix  Inftrumens  du  petit  Chœur  , 
à  fix  cens  livres  chacun,  cy  6000 
Douze    deffus  de  Violon  à"  quatre 
cens  livres  chacun ,  cy  4800 

Huit   Baffes   à  quatre    cens  livres 
chacun ,  cy  3200 

Deux  Quintes  à  quatre  cens  livres 
chacun ,  cy  800 

Deux  Tailles  à  quatre  cens  livres 
chacun ,  cy  800 

Trois  Hautes-Contres  à  quatre  cens 
livres  chacun  ,  cy  1 200 

Huit  Hauts-bois  Flûtes ,  ou  Baffons 
à  quatre  cens  1.  chacun ,  cy   3  200 
Un  Tymballiec  cent  cinquante  liv. 
cy  iyo 


}>20I  î 


Maître  de  Salie  de  Danfe,  cinq  cens  î.cy  f  00  I. 
Compofiteur    de   Ballets  ,   quinze) 


cens  livres ,  cy 


7  fOO 


1,(2700  L 


JDeffinateur  douze  cens  l.cy  1200  l.jf 

Total  Ç.iSWh 
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de  l'autre  part    6  5  o  5  o  - 
Deux  Machiniftes  à  fîx  cens  livres  ] 
chacun,  cy  1100.  1.  • 

Un  Maître  Tailleur ,  huit  cens  liv.  ;   ■ 


cy 


800    J 


Somme  totale        67 o  * o.  1. 


Fait  &  arrêté  à  Verfailles  le  onzième  Janvier  mil  feptcent 
treize.  SignéLO  U I  S  :  Et  plus  bas  PheIIPPEAUX, 


7M«  "¥"  Ettres  Patentes  ,  portant  Privilège  en 
^faveur  des  fieurs  Befnier,  Avocat  en 
Parlement  3  Chômât ,  Du  Ghefne  8c  de  Laval 
de  S.  Pont ,  Bourgeois  de  Paris  3  en  vertu  du 
Traité  fait  entr'eux,  8c  les  fleurs  de  Francinc, 
8c  du  Mont  ,  le  24  Décembre  171 2.  pour 
faire  imprimer  8c  graver  les  paroles  de  tous 
ks  Opéra  qui  ont  été  ou  qui  feront  repréfen- 
tés  par  l'Académie  Royale  de  Mufïque  ,  8c  les 
faire  vendre  8c  débiter  par  tout  le  Royaume 
pendant  le  tems  de  19  années  confécutives  > 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes» 
Donné  à  Verfailles  le  20  Août  1713. 

Et  le  22  Août  audit  an  1  7  1 3 .  lefdits  (îeurs 
Befnier  8c  autres  ont  cédé  ledit  Privilège  au 
fieur  Ribou  ,  fuivant  le  Traité  fait  avec  lui ,  le 
1 3  Juillet  précédent. 
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ORDONNANCE» 

Portant   défenfes  à   toutes  perfonnes    d'entrer 
à  l'Opéra  ni  à  la  Comédie  fans  payer. 

A  Verf Ailles ,  le  18  "Novembre  171  3. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  étant  informée  qu'au  préjudice  17  ï  3' 
des  défenfes  cy- devant  faites  d'entrer  à 
l'Opéra  8c  à  la  Comédie  fans  payer  ,  8c  d'inter- 
rompre le  divertiffement  du  Public  ,  quelques 
gens  ofent  y  contrevenir  -,  Sa  Majefté  fait  de 
nouveau  très-expreifes  inhibitions  8c  défenfes 
à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  8c  con- 
dition qu'elles  foient ,  même  aux  Officiers  de 
SaMaifon,  fes Gardes,  Gendarmes,  Chevaux- 
Légers  ,  Moufquetaires  8c  autres  d'entrer  à 
POpera  ni  à  la  Comédie  fans  payer.  Défend 
aulïï  à  tous  ceux  qui  affilieront  aufdits  Spec- 
tacles de  faire  aucun  défordre  en  entrant  ou 
en  fortant ,  8c  d'interrompre  les  Acteurs  en 
quelque  forte  8c  manière  que  ce  foit ,  pendant 
les  repréfentations  ou  entre-Actes  ,  à  peine  de 
défobéilTance.  Fait  pareillement  défenfes ,  fous 
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les  mêmes  peines ,  à  toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  de 
s'arrêter  dans  les  CoulifTes  qui  fervent  d'entrée 
au  Théâtre  de  la  Comédie  ,  de  demeurer  de- 
bout au  fonds ,  Se  en  aucun  autre  endroit  du- 
dit  Théâtre  hors  l'enceinte  des  Baluftrades  qui 
y  font  pofées  par  fon  ordre  exprès  ,  pour  y 
tenir  les  Spectateurs  alïis  Ôc  féparés  d'avec  les 
Acteurs ,  afin  que  ceux-cy  puiffent  faite  leurs 
repréfentations  avec  plus  de  décence  ,  &  à  la 
plus   grande  fatisfadion  du   Public.  Défend 
aufli  à  tous  Domeftiques  portant  livrées  fans 
exception  aucune  ,  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  d'entrer  même  en  payant ,  à  l'O- 
péra ni  à  la  Comédie.  Enjoint  Sa  Majefté  au 
Sieur  d'Argenfon  ,  Confeiiler  d'Etat ,   Lieu- 
tenant Génétal  de  Police  de  fa  bonne  Ville 
de  Paris  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la 
préfente  Ordonnance,  qu'Elle  veut  être  pu- 
bliée &  affichée  par  tout  ou  befoin  fera.  Fait 
à  Verfailles ,  le  28  Novembre  171 3.   Signt 
IOUIS  :  Et  plus  bas  Ph  eli  p  peaux. 


» 


DE    L'OPERA.  ïM 

^  *  X      M     3K  *   ;  M  M  M     *  ■%     *     %   ^  * 

^    *    :*:  :*■    *    *  .*.  m.  m    *    :*:  *c  -«    * 
$fc  *  *     .*:    *  *    :*:  .m  :*:    *  •*    *:    >&  .<  ^ 

REGLEMENT* 

Au  fujet  de  l'Opéra. 

A  Marly  le  19  Novembre  17 14. 

DE    PAR    LE    ROL 


E  Roi,  par  Arrêt  cejourd'hui  rendu  en  17 14. 

Ton  Gonfeil,  ayant  terminé  ks  con- 
testations qui  -s'étoient  formées  entre  ks  Pro- 
priétaires du  Privilège  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique  ,  ôc  les  Ceffionnaires  dudit  Privi- 
lège ,  Ôc  jugeant  néceiïaire  à  cette  occasion  de 
faire  quelques  changemens  ôc  additions  aux 
régies  preferites  pour  la  Régie  ôc  Police  in- 
térieure de  ladite  Académie  par  le  Règlement 
de  1713.  Sa  Majefté  a  révoqué  ledit  Règle- 
ment ,  ôc  a  ordonné  ce  qui  en  fuir. 

ARTICLE    PREMIER. 

Les  Syndics  des  Créanciers  ,  Cefîionnaires 
du  Privilège  de  l'Opéra,  s'afifembleront  in- 
ceffamment  pour  choifir  ôc  nommer  par  déli- 
bération deux  d'entr'eux  ,  dont  l'un  foit  ôc  de- 


ii<?  HISTOIRE 

meure  feul  charge'  du  foin  de  veiller  Se  agir 
pendant  les  Répétitions  de  Repréfentations , 
enforte  que  les  A&eurs  6c  Actrices  ?  Com- 
mis 6c  Ouvriers  de  la  Salle  de  l'Opéra  n'ayent 
à  répondre  qu'à  lui  -y  l'autre  ,  pour  avoir  foin 
du  Magafin,  de  la  Caiffe  ôc  de  tout  ce  qui 
en  dépend  ;  ÔC  faute  par  lefdits  Syndics  de 
procéder  incefîamment  à  ladite  nomination  il 
y  fera  pourvu  d'Office. 

II. 

Les  fondions  des  autres  Syndics  feront  5c 
demeureront  reftreintes  au  foin  d'entendre 
à  la  fin  de  chaque  mois  le  compte  que  les 
deux  Syndics  chargés  de  la  Régie  du  Théâtre  , 
de  la  Caille  ôc  du  Magafin ,  feront  tenus  de. 
rendre  de  leur  adminiftration. 

III. 

Pourront  néanmoins  lefdits  autres  Syndics  , 
ainfi  que  le  Sieur  Deftouches  ,  Infpecteur 
Général ,  alfifter  au  compte  particulier  du 
produit  de  chaque  Repréfentation;  6c  en  cas 
de  maladie  ou  d'affaires  imprévues  de  l'un  ou 
des  deux  Syndics  en  fonction  ,  ils  feront  rem- 
places par  ceux  des  autres  Syndics  à  qui  ils 
auront  foin  d'en  donner  avis. 
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IV. 
Les  A&eurs  &  Actrices ,  Se  gens  de  l'Or- 
queftre  fe  conformeront  exactement  à  ce  qui 
leur  fera  preferit  par  ledit  Infpedteur  5  Se  par 
le  Syndic  charge'  de  la  Régie  du  Théâtre  qui 
agira  de  concert  avec  lui  dans  tout  ce  qui  fe- 
ra de  fon  infpection  ,  dont  les  fondions  font 
ci- après  réglées. 

V. 

L'arrangement  des  Pièces  qui  devront  être 
mifes  au  Théâtre  ,  fera  fait  fïx  mois  avant 
la  première  RepréTentation  de  celle  par  la- 
quelle on  devra  commencer  j  enforte  que  le 
plan  d'Hyver  foit  toujours  fait  dans  la  femai- 
ne  de  Pâques,  Se  le  plan  d'Eté'  dans  le  cours 
du  mois  de  Novembre  j  ce  qui  fera  fait  pat 
un  arrêté  du  Syndic  chargé  de  la  Régie  du 
Théâtre ,  vifé  par  Tlnfpecleur. 

VI. 

Les  Repréfentations  d'Hy  ver  commenceront 
toujours  par  une  nouvelle  Tragédie  ,  qui  fera 
tenue  prête  ,  ainfî  que  les  Habits  8c  Décora- 
tions ,  pour  le  dix  ou  quinze  Octobre  ,  afin 
de  pouvoir  être  donnée  au  Public  le  vingt- 
quatre  du  même  mois  au  plus  tard. 
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V  I  I. 
Dès  que  cette  nouvelle  Pièce  ceffera  d£ 
produire  fuffifamment  deux  femaines  de  fuite , 
oh  lui  fubftituera  un  ancien  Opéra  du  fieur 
Lully  ,  dont  on  fera  convenu ,  obfervant  tou-^ 
jours  de  le  tenir  prêt  ,  s'il  efl:  poffible  pref- 
qu'en  même  tems  que  la  première  Pièce  donc 
il  aura  été  précédé. 

Mais  s'il  arrive  que  cette  première  Pièce 
puhTe   être   poufTée  jufqu'au  Carême  ,   pour 
lors ,  au  lieu  de  l'Opéra  du  fieUr  Lully  qu'on 
ne  jouera  point ,  pour  ne  pas  l'ufer  inutile- 
ment ,  on  donnera  la  troifiéme  Pièce  dont  il 
fera  parlé  dans  l'Article  I  X. 
VIII. 
A  l'égard  des  repréfentations  d'Eté  ,  fup- 
pofé  que  la  dernière  Pièce  du  Plan  d'Hyver 
ne  puifle  être  conduite  au  -  delà  de  Pâques  ; 
elles  commenceront  toujours  le  lendemain  dé 
Quamnodo  ,  par  une  Tragédie  nouvelle  ,  ou 
du  fieur  Lully  ,  qui  fera  fuivie  d'un  Ballet. 
I  X. 
Outre  les  quatre  Opéra  cy-derTus ,  dont  deux 
pour  l'Hyver  ôc  pour  l'Eté ,  on   conviendra 
encore  une  troifiémePiéce  pour  chaque  Saifon, 
en  cas  que  les  autres  ne  puiffent  pas  fournir. 

X- 


: 
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X. 

Pour  prévenir  les  inconvéniens  où  l'on  eft 
tombé  tant  de  fois  par  la  chute  inopinée  des 
Opéra  qui  étoient  actuellement  fur  le  Théâ- 
tre -,  le  Syndic  ,  chargé  de  la  Régie  du  Théâ- 
tre ,  aura  foin  dès  le  jour  même  de  la  pre- 
mière Représentation  de  chaque  Pièce ,  de 
faire  diftribuer  les  Rolles  Se  Parties  de  celle 
qui  devra  fuivre  immédiatement  après  j  de  à 
cet  effet ,  dès  que  chaque  Plan  d'Hyver  ôc 
d'Eté  auront  été  arrêtés,  il  fera  copier  incef- 
famment  ôc  fans  délai ,  les  Rolles  ôc  Parties 
des  trois  Pièces  qu'on  aura  réfblu  de  donner 
au  Public. 

X  I* 

Comme  on  ne  fçauroit  parvenir  à  donner 
les  Pièces  dans  le  tems  requis  ,  fi  l'on  n'eft 
attentif  à  en  accélérer  les  Répétitions  >  donc 
la  lenteur  a  toujours  retardé  jufqu'à  préfène  les 
premières  Repréfentations ,  dès  que  la  Pièce 
nouvelle  ceiTera  de  réufïïr  Ôc  menacera  d'une 
chute  prochaine  ?  on  fera  la  première  Répé- 
tition de  la  Pièce  qu'on  aura  réfolu  de  lui 
fubftituer  $  les  Répétitions  fuivantes  en  ferohc 
faites  alors  dé  deux  à  trois  jours  l'un  fans  dik 

Première  Partie*  % 
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continuation  ^  enfbrte  que  la  dernière  8c  la- 
plus  complette  ne  foit  éloignée  que  de  quinze 
jours  de  la  première  ,  ou  de  moins  de  tems 
s'il  cft  poîïïble. 

Après  que  les  Répétitions  feront  finies  , 
les  Batteurs  de  Mefures  &  Maîtres  des  Chœurs 
retireront  des  mains  des  Acteurs  &;  Sympho- 
niftes  les  Rolles  &  Parties ,  pour  les  remettre 
au  Magafîn. 

XII. 

Comme  on  a  eu  lieu  d'obferver  par  de 
fréquentes  expériences ,  que  la  mauvaife  ma- 
nœuvre de  ceux  qui  conduifent  les  Répéti- 
tions ,  eft  très  -  iouvent  d'un  grand  préjudice 
pour  le  fuccès  des  Pièces  ,  celui  qui  aura  fait 
un  Opéra  ,  pourra  feul ,  fi  bon  lui  femble  , 
conduire  les  Répétitions ,  &  battre  la  mefure, 
même  dans  les  Repréfentations ,  fans  qu'aucun 
autre  puifle  s'en  mêler  que  de  fon  confente- 

ment. 

XIII. 

Les  paroles  deftinées  pour  être  mifes  en 

Mufique ,  feront  examinées  par  Gens  d'efprit 

à  ce  commis  ,  avant  que  le  Muficien  puiffc 

commencer  d'y  travailler. 
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X  I  V. 
La  Pièce  de  Poëfie  ayant  une  fois  été  ap- 
prouvée ,  elle  fera  reçue  par  un  arrêté  du 
Syndic  chargé  de  la  Régie  ,  &  vifée  par  Pln{^ 
pe&eur  ;  l'Auteur  fera  tenu  de  nommer  le 
Cornpofiteur  dont  il  prétendra  Te  fervir  ,  ilnon 

il  y  fera  pourvu. 

X  V. 
Lorfque  la  Mufique  fera  achevée ,  le  Corn- 
pofïteur fera  tenu  de  la  faire  entendre ,  &  de 
l'expofer  entièrement  finie  au  jugement  de 
Gens  à  ce  commis  >  ainfi  qu'il  vient  d'être 
prefcrit  par  l'Article  XIII*  ce  qui  fera  exécuté 
fîx  mois  avant  que  la  même  Pièce  puiffe  être 

mife  au  Théâtre. 

XVI, 

Les  Auteurs  des  Tragédies  en  cinq  Actes  3  Hono- 
rant pour  les  Vers  que  pour  la  Mufique ,  fe-  p0^  ^ 
ront  payés  fur  le  produit  des  Repre'fentations  d?  Mafl* 
de  leurs  Pièces  -y  fçavoir ,  le,  Poète  à  raifon 
de  cent  livres ,  Se  le  Muficien  pareillement  à 
raifon  de  cent  livres  par  chacune  des  dix  pre- 
mières RepreTentations  ,  de  à  raifon  de  cin- 
quante livres  par  chacune  des  vingt  Repré- 
sentations fuivantes ,  pourvu  néanmoins  que 
lefdites  Pièces  foient  jouées  fans  interruption , 

ï  W 


cien, 
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cnforte  que  Ci ,  par  le  dégoût  du  Public ,  k§ 
Représentations  n'en  peuvent  être  données  jus- 
qu'au nombre  fufdit ,  lefdits  Auteurs  ne  pour- 
ront rien  prétendre  par  -  delà  leur  cefTation  : 
au  furplus ,  lefdites  Pièces ,  à  quelque  nombre 
de  Représentations  qu'elles  puilTent  aller ,  ap- 
partiendront à  l'Académie  ,  8c  feront  repré- 
fentées  de  nouveau ,  fans  que  lefdits  Auteurs 
puifïent  y  rien  prétendre. 

xvi  r. 

La  même  régie  aura  lieu  à  l'égard  des  Ballets 
&  Pièces  en  trois  A&es ,  avec  cette  différen- 
ce que  les  Auteurs ,  tant  des  Vers  que  de  la 
Muilque ,  ne  feront  payés  qu'à  raifon  de  foi- 
xante  livres  chacun  par  chacune  des  dix  pre- 
mières Repréfentations  ,  8c  de  trente  livres 
par  chacune  des  vingt  fuivantes. 
XVIII. 
Les  A&eurs ,  Actrices  ,  Danfeurs ,   Dan- 
feufes  ,    6c   Gens   de   l'Orqueftre   ne  pour- 
ront être  reçus  à  l'Opéra  qu'après  avoir  faic 
preuves  de  leur  habileté  dans  quelques  Re- 
préfentations ,  8c  y  avoir  mérité  les  fuffiages 
du  Public  ,  8c  la  réception  n'en  pourra  erre 
faite ,  ni  leur  conçé  abfolu  leur  être  donne 


DE    L'OPERA;  t3$ 

que  par  un  arrêté  du  Syndic  chargé  de  la 
Régie  du  Théâtre,  vifé  de  l'Infpecteur. 

XIX. 

Nuls  Acteurs  ou  Actrices  ne  feront  admis  ; 
s'ils  ne  fçavent  aflez  de  Mufïque  pour  pou- 
voir étudier  feuls  les  Rolles  Se  Parties  qui 
leur  feront  confiés ,  à  moins  que  ce  ne  foie 
des  Sujets  de  grande  efpérance  ',  8c  en  ce  cas  ils 
feront  obligés ,  ainfi  que  ceux  &  celles  qui  fer- 
vent actuellement ,  d'acquérir  dans  un  an  ce 
degré  de  capacité  3  à  faute  de  quoi  ils  feront 

renvoyés* 

X  X. 

Le  nombre  des  Acteurs  8c  Actrices ,  tans 

de  Rolles  que  de  Chœurs  ,  Danfèurs  &  Dan- 

feufes  ,  Gens  de  TOrqueflre  8c  autres  ,  fera 

fixé  par  le  nouvel  état  qui  en  fera  drefle  ex- 

pretTément  ,  fans  qu'on  puiiïfe  l'augmenter  à 

l'avenir ,  Ci  ce   n'eft  pour  favorifer  quelque 

Sujet  d'un  rare  mérite, 

XXL 

Tous  les  Acteurs  ôc  Actrices ,  à  l'exception 

de  ceux  8c  de  celles  qui  occuperont  les  huie 

premiers  Rolles  >  feront  obligés  de  fervir  dans 

les  Chœurs  >  8c  d'y  chanter ,  lors  même  qu'ils 

I  ïij 
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feront  chargés  de  quelques  petits  Rolles  -,  après 

l'exécution  duquel  ils  reprendront  leur  place 

ordinaire. 

XXII. 

La  diftribution  des  Rolles  &  Entrées  de 
Danfe  fe  fera  pat  un  arrêté  du  Syndic  ,  vifé 
de  l'Infpecleuç  ,  après  avoir  pris  l'avis  du 
Compo/iteur  ;  fi  c'eft  un  Opéra  nouveau ,  les 
Acteurs  ôc  A&rices ,  Danfeurs  de  Danfeufes 
feront  tenus  d'accepter  la  place  qui  leur  aura 
çté  afîïgnée,  de  d'y  faire  leurs  fondions,  fans 
pouvoir  s'en  difpenfer  fous  aucun  prétexte , 
à  peine  d'une  amende  de  fïx  livres  pour  la 
première  fois ,  de  privation  d'un  mois  de  leurs 
gages  pour  la  féconde  ,  de  d'être  congédies 
pour  la  troifiéme. 

X  X  I  I  L 

Comme  auffi  feront  obligés  de  jouer ,  dan- 
fer  de  chanter  avec  les  Habits  qui  leur  feront 
donnés  à  cet  effet ,  fans  pouvoir  en  prétendre 
d'autres. 

XXIV. 

Si  quelque  Acteur  de  Actrice  de  Mufîquc 
de  de  Danfe  ,  ou  Symphonie  de  l'Orqueftre  , 
«rouble  par  quelque  rumeur  l'ordre  nécef- 
feire  pour  le  fervice  du  Spectacle  ,  il  fera 
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impofé  à  une  amende  de  fix  livres  pour  la  pre- 
mière fois ,  fera  privé  d'un  mois  de  fes  gages 
pour  la  féconde  ,  6c  fera  congédié  pour  la 
troifiéme. 

Tous  les  Adeurs  6c  Actrices  ,  Danfeurs  ôc 
Danfeufes  ,  6c  Gens  de  l'Orqueftre  étant  aux 
gages  de  l'Opéra ,  ne  pourront  s'en  retirer 
ni  prendre  congé  abfolu  ,  qu'après  l'avoir  de- 
mandé trois  mois  d'avance  ,  à  peine  de  puni- 
tion ,  fuivant  l'exigeance  du  cas* 

Et  s'il  arrive  que  quelques-uns  d'eux  quit- 
tent l'Opéra  d'eux-mêmes  6c  par  caprice  ,  ils 
en  feront  exclus  pour  toujours  ,  6c  n'y  pour- 
ront rentrer  ,  quelque  mérite   qu'ils  aient  9 
6c  fous  quelque  prétexte  que  ce  {bit. 
XXVI. 
Les  emplois  de  Batteur  de  Mefure  ôc  de 
Maître  de  Mufîque  pour  les  A&eurs  6c  Ac- 
trices ,  qui  ont  été  confondus  depuis  quel- 
que rems  ,  feront  diftingués  6c  féparés  à  l'a- 
venir ,  attendu  l'impombilité  de  faire  remplir 
par  la  même  perfonne   les  fondions  de  ces 
deux  différens  emplois* 

î  iiij 
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XXVII, 
Celui  de  Batteur  de  Mefure  fera  non-feu«? 
lement  tenu  de  battre  la  Mefure ,  tant  dans 
les  Repréfentations  que  dans  les  Répétitions , 
mais  encore  de  veiller  fur  tous  les  Gens  de 
l'Orqaeftre  ,  de  tenir  la  main  à  ce  qu'ils  fc 
rendent  aux  heures  précifes  pour  s'acquitter 
de  leur  devoir ,  &  d'empêcher  qu'ils  ne  quit- 
tent leurs  places  ôc  leurs  Inftrumens  pendant 
l'Opéra  *  ôc  il  informera  tant  l'Infpecteur  que 
Je  Syndic  des  défauts  qu'il  remarquera ,  afin 
qu'il  y  foit  remédié,, 

XXVIII. 

L'emploi  de  Maître  de  Mufique  fera  de  fe 
trouver  au  moins  trois  fois  la  femaine  tous 
les  matiqs  à  neuf  heures  précifes  au  Magasin  t 
ou  il  y  aura  une  Salle  ou  Chambre  deftinçe, 
dans  laquelle  il  fera  étudier  ôc  répéter  les 
Rolles  aux  Actrices  qui  s'y  rendront  à  cerç 
effet.  Il  fera  encore  chargé  d'y  montrer  la 
Mu/ique  à  celles  qui  ne  la  fçavent  pas» 

Dans  toutes  les  Répétitions  ôc  Repréfèn- 
rations ,  il  fera  des  premiers  à  l'Opéra  ,  pour 
veiller  à  ce  que  les  Filles  des  Chœurs  s'ha- 
billent ôc  fe  tiennent  prêtes  pour  chanter  y 
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il  prendra  le  même  foin  pendant  la  Pièce  ,  ôc 
£è  tiendra  dans  Tune  des  Gouliffes ,  le  papier 
à  la  main ,  pour  mettre  les  Chceurs  en  mouve- 
ment ,  &  leur  faire  obferver  la  mefure  $  in- 
formant pareillement  tant  J'Infpecteur  que  le 
Syndic  des  prévarications  qui  pourroient  fe 
glifler  dans  tout  ce  qui  fera  de  fon  départe^ 
ment, 

XXIX. 

Le  Maître  de  Ballet  travaillera  comme  de 
coutume  à  la  difpofition  des  Danfes  &  Bal-? 
îets  pour  chaque  Opéra  ,  &  indiquera  les 
Acteurs  &  Actrices  aufquels  il  conviendra  de 
diftribuer  les  Danfes ,  afin  de  fè  faire  autori- 
fer  à  cet  effet  par  un  arrêté  du  Syndic ,  vile 
de  Plnfpecteur  \  il  fera  tenu  de  montrer  ôc 
faire  répéter  lefdkes  Danfes  par  lui  -  même  , 
pu  par  le  Maître  dç  Salle  ,  fous  fes  ordres. 

L'un  8c  l'autre  affilieront  à  toutes  les  Ré- 
pétitions &  Repréfentations  pour  faire  exé- 
cuter les  Danfes  dans  le  goût  qu'elles  auront 
été  compofées  ,  ou  pour  contenir  les  Dan- 
feurs  &  Danfeufes  dans  lç  devoir ,  obfèrvanc 
tous  deux  d'avertir ,  tant  ilnfpecteur  que  le 
Syndic  des  contraventions  qui  pourroient  iur«? 
yenir  à  cet  égard. 
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Le  Maître  des  Salles  fera  encore  obligé  de 
fe  trouver  au  moins  trois  fois  la  fcmaine  à 
neuf  heures  du  matin  dans  une  Salle  du  Ma- 
gafîn ,  pour  y  enfeigner  la  Danfe  aux  Dan- 
(êufes  8c  Chanteufes  qui  auront  ordre  de  s'y 
trouver  ,  à  quoi  le  Maître  de  Ballet  tiendra 
la  main ,  8c  fera  préfent  le  plus  fouvent  qu'il 
pourra. 

XXX. 
Tous  les  Acteurs  8c  Actrices  ,  tant  ceux 
qui  auront  des  Rolles  marqués  ,  Doubleufes 
8c  Doubleurs  ,  que  les  Gens  des  Chœurs  8c 
de  l'Orqueftre  ,  Danfeurs  8c    Danfeufes   fe 
trouveront  ponctuellement  aux  Repentions  au 
lieu  8c  à  l'heure  délignée  ,  fous  peine  de  fîx 
livres  d'amende  pour  la  première  fois ,  de  fup- 
prefïîon  d'un  mois  de  gages  pour  la  féconde , 
ôc  d'être   congédiés  pour  la  troifiéme  :  ne 
pourront  en  outre  les  Chanteurs  8c  Chan- 
teufes répéter  les  Rolles  8c  parties  en  lifant 
fur  le  papier  ,  mais  feront  en  état  de  les  chan- 
ter par  cœur. 

XXXI. 

Les  uns  8c  les  autres  feront  pareillement 
dans  l'obligation ,  fous  les  peines  portées  par 
le  précédent  Article  a  de  fe  trouver  avec  la 


DE     L'OPERA.  fj$ 

même  exactitude  aux  Repréfentations ,  fans 

qu'aucun  d'eux  puiffe  s'en  abfenter  pour  quel* 

que  prétexte  que  ce  foit ,  à  moins  que  d'en 

avoir  pris  une  permiffion  par  écrit,  fignéc 

du  Syndic  de  vifée  de  lTnfpecteur  ^  ôc  en  cas 

de  maladie  ils  en  feront   donner    prompte-. 

ment  avis ,  afin  qu'on  puiffe  pourvoir  à  leur. 

Rolle. 

XXXII. 

Attendu  que  l'Opéra  doit  commencer   à 

cinq  heures   un  quart  ,    ceux  qui  repréfen- 

teront  ou  danferont  dans  le  Prologue ,  ainfî 

que    les  Symphoniftes  ,  feront  tenus  de  fe 

trouver  fur  le  Théâtre  &  dans  l'Orqueftre 

pour  y  faire  leurs  fonctions ,  à  cinq  heures 

précifes  ,  immédiatement  après  le  fon  de  la 

cloche. 

XXXIII. 

Tous  les  autres  pareillement  qui  auront  à 

jouer  ou  danfer  dans  le  cours  de  la  Pièce  » 

feront  habillés  à  la  même  heure ,  3c  en  état 

de  paroître  fur  le  Théâtre  lorfque  leur  tour 

!  viendra  :  nuls  d'entre  eux  ,  fous  les  peines 

ci-deffus  ,  ne  pourront  fe  décharger  de  leurs 

Rolles  &  Danfes  ,  pour  les  faire  exe'cuter  par 

d'autres ,  à  moins  de  s'être  fait  difpenfer  par 
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permiflîon  fîgnée  du  Syndic  ,  &  vifée  de  l'Info 
pecteuu 

XXXIV. 

D'autant  que  les  Repréfentations  ont  été 
quelquefois  fur  le  point  de  manquer  par  Pin* 
difpofîtion  fubite  de  quelques  Acteurs  3  les 
Doubleurs  &  Doubleufes  feront  tenus  de  fc 
trouver  à  toutes  les  Repréfentations  de  l'an- 
née ,  fans  diitinction ,  pour  y  remplir  leurs 
Rolles ,  s'il  en  eft  befoim 
XXXV. 

Il  eft  expreffément  défendu  aux  Acteurs  de 
Mufique  &  de  Danfe  de  fe  tenir  fur  le  Théâ- 
tre avec  d'autres  Habits  que  ceux  du  Specta- 
cle ,  &  avant  que  leur  tour  foit  venu  de  pa- 
roître  fur  la  fcène  j  nul  d'entre  eux  ne  s'arrê- 
tera dans  les  CoulifTes  ,  &  n'ira  dans  l'Or- 
queftre  -,  comme  aufïi  aucun  des  Acteurs  n'en- 
trera dans  les  î-oges  des  Actrices ,  ni  aucune 
des  Actrices  dans  celles  des  Acteurs  y  ôc  cela 
fur  les  mêmes  peines  ci-deffus. 
XXXVI. 

Les  fonds  deftinés  pour  le  payement  des 
gages  des  Acteurs ,  Actrices ,  Danfeurs ,  Dan- 
feufes  &  Symphoniftes ,  Batteurs  de  Mefure , 
Maître  de  Mufique ,  Maître  de  Ballet ,  Mai- 


DE    L'OPERA  ï4r 

tre  de  Salle ,  Côpiitè ,  ainfî  que  ceux  du  Def- 
finateur  ,  des  deux  Machiniftes  ôc  du  Maître 
Tailleur .,  ne  pourront  excéder  la  fomme  de 
£bixante-huit  mille  livres  ,  ainfî  qu'il  a  été 
ci-deflus  réglé» 

XXXVII. 
Les  gages  de  tous  les  Gens  de  Mufîque; 
deDanfe5  de  l'Orqueftre ,  Ôc  autres  Sujets, 
demeureront  réglés  par  rapport  à  leur  mérite 
ôc  emplois ,  ôc  conformément  à  l'état  arrêté 
en  17 13.  fans  pouvoir  être  augmenté  dans  la 
fuite  :  les  gages  vacans  par  le  changement 
ou  fuppreffion  des  A&eurs  ôc  Actrices  ,  ou 
autres  Sujets  inutiles ,  feront  appliqués  au  pro- 
fit de  la  Caifle  ou  employés ,  rant  à  acquérir 
de  nouveaux  Sujets  que  leurs  talens  diftin- 
gués  feroient  recevoir  furnumérairement ,  qu  a 
gratifier  extraordinairement  ôc  manuellement 
ceux  que  leur  application  ôc  leur  expérience 
mettoient  en  état  de  fêrvir  plus  utilement  que 
par  le  pafle  ,  ce  qui  fe  fera  par  un  arrêté  du 
Syndic  ,  vifé  de  Plnfpe&eur. 

X  X  X  V  1 1  I. 

Les  gratifications  portées  par  Tétat  de  171 3 
ôc  1714-  fubiifteront ,  tant  que  ceux  ôc  cel- 
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les  à  qui  on  les  a  faites  demeureront  en  pla- 
ce ;  mais  à  mefure  que  les  uns  3c  les  autres 
viendront  à  quitter  ou  à  être  congédiés ,  elles 
demeureront  éteintes ,  fans  que  le  Syndic  foit 
obligé  d'en  difpofer  en  faveur  d'autres  Sujets  ; 
de  manière  que  ledit  état  de  gratification  ar- 
rêté en  1 7 1  3  .  &  1714.  puiffe  être  entière- 
ment fupprimé  par  la  fuite  des  tems. 

XXXIX. 

L'état  des  penfions  qui  feront  payées  aux 
Acteurs  3c  Actrices  ,  Danfeurs  3c  Danfeu- 
(cs  ,  3c  Gens  de  F  Orqueftre  hors  de  fervice , 
ne  pourront  monter  plus  haut  que  la  fomme 
de  dix  mille  livres ,  y  compris  les  quatre 
mille  cent  cinquante  livres  portées  par  le 
Traité  du  24  Décembre  1713.  pour  des 
penfions  de  même  efpéce  •>  3c  ne  pourra  ledit 
état  être  augmenté  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit  ,  enforte  que  venant  une  fois  à  être 
rempli ,  ceux  qui  pourroient  mériter  la  pen- 
fîon,  feront  obligés  d'attendre  qu'il  y  ait  quel- 
ques fonds  de  vacant. 

X  U 

Nuls  Acteurs,  Actrices ,  ou  autres  Sujets, 
conformément  au  Règlement  de   1713.  ne 
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îourront  être  admis  au  nombre  des  Penfion* 

« 

laires ,  que  lors  qu'après  quinze  ans  de  (èr- 
vice ,  non  interrompus ,  ils  fe  trouveront  hors 
l'état  de  les  continuer  pour  raifon  d'infirmi- 
té ,  vieilleffe ,  ou  autres  femblables. 
X  L  I. 
S'il  arrive  que  quelques  Acteurs  ,  Actri- 
ces ,  ou  autres  Sujets  viennent  à  être  eflropiés 
au  fervice  de  l'Opéra ,  ils  feront  reçus  immé- 
diatement après  à  la  penfion  ,  &  feront  dif- 
penfes  en  ce  cas  de  la  régie  des  quinze  ans. 

X  L  II. 

Le  montant  de  chaque  penfion  fera  fixé; 
fçavoir,  à  mille  livres  à  ceux  fk  celles  qui 
auront  quinze  cens  livres  de  gages ,  &  pour 
tous  les  autres  à  la  moitié  feulement  des  ga- 
ges qu'on  leur  aura  payés  chaque  année  pen-, 
dant  le  tems  de  leur  fervice  ,  fans  qu'on  puiffe 
avoir   aucun   égard  dans   cette    fixation  aux 
gratifications  que  les  uns  &  les  autres  auroient 
touchées  par  le  paffé  au-delà  de  leurs  ap- 

pointemens. 

X  L  1 1 1. 
Le  payement  des  gages  Se  gratifications 
des  Acteurs  ,  &  autres  Appointés  de  l'Opéra 
I  fe  fera  régulièrement  au  bout  de  chaque  mois 
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au  Bureau  de  l'Académie ~  dans  le  Magafîn  j 
en  préfence  du  Syndic  qui  fera  chargé  de  îa 
Caiffe  ,  pour  toucher  ce  qui  leur  fera  du  , 
ôc  le  payement  du  falaire  des  Ouvriers  Se 
Gens  de  fervice  pour  les  Machines  &  Déco- 
rations à  la  fin  de  chaque  femaine  j  chacun 
d'eux  fera  tenu  de  s'y  trouver  aux  jours  Se 
heures  indiqués ,  fans  pouvoir  exiger  que  le 
payement  fe  fafie  ailleurs  ,  Se  fans  que  tes 
Etats  puilTent  être  tranfportés  hors  du  Bu- 
reau par  le  Caiflïer,  qui  fera  émarger  quit- 
tances par  ceux  qui  recevront  les  fommes  à 
eux  afîîgnées ,  fur  lefquelles  déduction  fera 
préalablement  faite  des  amendes  qu'ils  pour- 
roient  avoir  encourues» 

A  l'égard  des  penfîons ,  elles  font  payées 
par  quartier ,  de  trois  mois  en  trois  mois ,  au 
même  lieu  8c  de  la  même  manière. 
XL1V. 

Lorfque  quelqu'accident  inopiné  ,  ou  or- 
dre fupérieur  de  la  Cour  obligera  de  fermer 
le  Théâtre  dans  les  tems  deftinés  aux  Repré- 
fentations ,  les  Acteurs ,  Aétrices  ,  ôc  autres 
ne  pourront  prétendre  qiie  la  moitié  de  leurs 
gages  -qui  auront  courus  pendant  le  tems  de 

J 'interruption, 

X  L  V- 
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X  L  V. 

Sous  prétexte  de  fe  dédommager  de  fem-< 
blables  pertes  Se  d'obtenir  de  quoi  fournir  au 
payement  de  leur  Capication  5  ils  ne  pour- 
ront exiger  qu'il  leur  foit  accordé  aucune 
Repréfentation  à  leur  profit  ain(ï  qu'on  l'a 
quelquefois  pratiqué  :  ces  concédions  extra- 
ordinaires dépendront  uniquement  du  Syndic 
chargé  de  la  Régie  du  Théâtre  ,  qui  fera 
Maître  de  ne  les  faire  que  par  pure  gratifi- 
cation ,  8c  lorfqu'ii  aura  lieu  d'être  fatisfair 
des  fervices  rendus  par  lefHits  Acteurs. 

X  L  VI. 

Il  fera  fait  un  extrait  de  ceux  des  Articles 
dudit  Règlement  qui  concernent  les  devoirs 
ôc  obligations  des  Acteurs  ,  Ôt  il  n'en  fera 
reçu  aucun  à  l'avenir  qu'après  avoir  pris  lec- 
ture defdits  Articles ,  pour  s'y  conformer. 

XL  VII* 

L'Infpecteur  fera  tenu  conformément  à 
l'Arrêt  cejourd'hui  rendu  au  ConfeiJ  ,  d'in- 
former des  contraventions  qui  poutroienr  être 
faites  au  préfent  Règlement.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi ,  tenu  à  Marly  le  dix-neuviérn© 

Première  Partie,  K 
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jour  de  Novembre  mil  fept  cent  quatorze. 
Signé  LOUIS. 


A  R  R  E  S  T. 

Du  Confeil  d'Etat  du  Roi. 

17 14.  /~\  Ul  tc<5olt  *es  syndics  &  Ceffionnai- 
\^^  rcs  du  Privilège  de  l'Opéra  ,  oppo- 
fans  à  l'exécution  de  l'Arrêt  du  6  Juillet  1 7 1 4* 
Ordonne  l'exécution  du  Traité  du  24  Dé- 
cembre 1712..  &:  des  Lettres  Patentes  du  8 
Janvier  17  13.  Que  le  fîeur  de  Franchie  ne 
pourra  s'immifcer  dans  la  Régie  de  Direc- 
tion de  l'Opéra  -y  &  qu'elle  en  fera  faite  à 
l'avenir  à  la  manière  qu'il  a  plu  au  Roi  d'y 
pourvoir  par  le  nouveau  Règlement  ce  jour- 
d'hui  arrêté  au  Confeil  3  Se  reçoit  les  offres 
defdits  Syndics  de  l'Opéra  ,  de  continuer  au- 
dit fîeur  de  Francine  ,  en  s'abftenant  par  lui 
de  la  Régie  de  Direction  de  l'Opéra  ,  le 
payement  annuel  de  vingt  mille  livres  ftipu- 
lées  à  fon  profit  par  ledit  Traité  >  encore 
que  partie  de  ladite  fomme  ne  lui  ait  e'té  ac- 
cordée qu'en  considération  des  peines  &  foins 
qu'il  s'étoit  obligé  de  donner  à  ladite  Régie, 
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Enjoint  Sa  Majefté  au  fîeur  de  Landivifïau  , 
Confeiller  en  (es  Gonfeils ,  Maître  des  Re- 
quêtes ordinaire  de  Ton  Hôtel ,  de  tenir  foi- 
gneufement  la  main  à  l'exécution  5  tant  du 
préfent  Arrêt  que  dudit  Traité ,  Lettres  Pa- 
tentes &  Règlement  3  ôc  au  fleur  André  DeA 
touches  de  aux  Parties  intéreffées  de  fe  reti- 
rer par-devant  ledit  iieur  GommifTaire  fur  les 
contraventions  de  contestations  qui"  pourroient 
fubvenir  à  cette  occafion ,  pour  être  par  lui 
dreflfé  Procès -verbal  -y  3c  fur  Ton  avis  vu  8c 
rapporté  au  Gonfeil  ,  être  ordonné  par   Sa 
Majefté  ce  qu'il  appartiendra.  Fait  au  Gon- 
feil dr£tat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu 
à  Marly,  le  i^  Novembre   17 14. 
Siwé  Pheuppbaux. 


%  &  '$.  *:  w  m 
&   £  JK  'M,  M 

M- .m.  &■:&* 
&    M    M 


Kij 
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REGLEMENT, 

Concernant  la  Permijjton  accordée  a  ï  Aca* 

demie  Royale  de  Mufique ,  </*  donner 

des  BALS  publics. 

\A  Paris  ,  /e  30  Décembre  171 5. 
DE    PAR    LE    ROY. 


*7M-Ç^ 


A  MAJESTÉ  ayant  trouve  bon  que 
Académie  Royale  de  Mufique  donnk 
un  BAL  public,  en  conféquence  du  Privilè- 
ge à  elle  accordé  par  Lettres  Patentes  du  8 
Janvier  171 3.  ÔC  confirmées  par  celles  du  x 
Décembre  171  y.  de  l'avis  de  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  fon  Oncle ,  Régent  du  Royau* 
me  ,  a  ordonné  8c  ordonne  ce  qui  enfuit. 

ARTICLE     PREMIER. 

Aucunes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  Se 
condition  qu'elles  (oient,  même  les  Officiers 
de  Sa  Maifon  ,  ne  pourront  entrer  dans  le 
Bal  fans  payer ,  ôc  n'y  pourront  rentrer  après 
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en  être  fortis  ,  fans  payer  de  nouveau  s  ainfi 
«ju  a  la  première  fois. 

I  I. 

Fait  Sa  Majefté  très  -  expreiTes  inhibitions 
êc  détentes  à  toutes  perfonnes,  de  quelque 
qualité  Ôc  condition  qu'elles  foient ,  d'entrer 
dans  ledit  Bal  fans  être  mafquées  -y  comme 
auffi.  d'y  porter  des  épées  a  ou  autres  armes. 

I  I  I. 

Il  n'y  aura  de  porte  d'entrée  audit  Bal  ; 
que  celle  qui  donne  fur  la  Place  du  Palais 
Royal  -,  avec  défenfes  à  toutes  perfonnes  d'en- 
trer par  celle  du  Cul- de  fac  ,  qui  pour  éviter 
la  confufîon  fera  uniquement  réfervée  pour  la 

fortie. 

IV. 

Défend  pareillement  Sa  Majefté  à  toutes 
perfonnes  de  commettre  »  foit  aux  Portes  j  foie 
dans  la  Salle  dudit  Bal  ,  aucune  violence  9 
infuite. ni  indécence. 

V. 

Veut  Sa  Majefté ,  que  les  Contrevenans  a 
la  préfente  Ordonnance  foient  punis  de  prifon^ 
Ôc  de  plus  grandes  peines ,  s'il  y  échet.  - 

K  iij 
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V  L 

Ordonne  Sa  Majefté  que  la  préfente  Or- 
donnance fera  lue  ,  publiée  Se  affichée  par 
tout  où  befoin  fera.  Fait  à  Paris,  le  30  Dé- 
tembre  17  1 5,  Signé  LOUIS,  &  plus  bas 

Phelippeaux. 

On  verra  ci -après  l'établirïement  de  ces 
Bals,  Se  la  diftribution  de  la  Salle  de  l'Opéra 
à  ce  fujet, 

ARREST  du  Confeil  d'Etat  du  Roi 
du  20  Juin   1716".  en  faveur  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Mufique ,  contre  les  Co- 
médiens François  ,  qiii  les  condamne  à  l'a- 
mende de    y 00  livres  au  profit  de  l'Hôpital 
Général ,  pour  la  contravention  par  eux  corn- 
.jnife  dans  la  Représentation  du  Malade  Ima- 
ginaire ,  donné  le  12.  Janvier   1716"  y  Se  à 
pareille  amende  de  coo  livres  pour  pareille 
contravention  dans  la  Repréfentation   de   la 
Comédie  de  la  Prinçeffe  d'Elide ,  du  4  May 
dernier,  dans  lefquelles  Représentations  ief- 
dits  Comédiens  ont  mêlé  dans  les  Entre-Ac- 
tes de  ces  Pièces ,  des  Danfes  Se  Entrées  de 
Ballet ,  Se  fe  font  fervis  d'un  plus  grand  nom* 
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fcrc  de  voix  Se  d'inftrumens  qu'il  ne  leur  eft 
permis ,  fuivant  les  Ordonnances  des  30  Avril 
1673,  22  Mars  167^  25  Juillet  1682  & 
17  Août  16  8  4.  &  Lettres  Patentes  du  2 
Décembre  dernier.  Et  par  grâce  ,  Se  fans  tirer 
à  conféquence  ^  Sa  Majefté  a  déchargé  lefdits 
Comédiens  de  la  demande  en  dommages  Se 
intérêts ,  formée  par  les  Directeurs  Se  Syndics 
de  T Opéra. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ; 
donné  à  Paris  le  16  Novembre  1716".  qui 
caffe  toutes  les  conventions  faites  pour  les 
Spectacles  populaires  des  Foires  de  Saint  Ger- 
main Se  de  Saint  Laurent. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  donné  J jij* 
à  Paris  le  15-  Février  17 17.  qui  homologue 
le  Traite  fait  le  28  Novembre  1716".  entre 
la  Dame  Charrier  de  Beaulne  ±  Se  les  Syndics 
des  intéreffés  au  Privilège  de  l'Opéra  a  pour 
la  permiffion  exclufîve  de  donner  pendant  la 
tenue  des  Foires  de  Saint  Laurent  Se  de  Saint 
Germain  ,  des  Spectacles  mêlés  de  Chants  , 
Danfes  ,  Se  Symphonies  ,  pendant  le  tems  de 
quinze  années  Se  deux  mois,  qui  ont  com- 
mencé au  premier  Janvier  de  la  préfente  an- 

K  iiij 
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née  1717»  Se  qui  finiront  au  dernier  Février 
que  l'on  comptera  1731.  led.Traicé  fait  moyen- 
nant la  Comme  de  trente  cinq  mille  livres  par 
chacun  an  ,  payable  au  terme  porté  par  ice- 
lui ,  Se  autres  claufes  ôc  conditions  y  menr. 
données.  v 


BREVET, 

ijîjl  jf~\  yi  accorde  aux  Directeurs  de  l'Opère 
\ir  la  permiflion  de  donner  des  Bals  dans 
la  Salle  de  l'Opéra  ,  à  commencer  du  pre- 
mier Janvier  17 18.  Se  qui  accorde  au  fieur 
Deflouches  l'infpection  fur  ledit  Bal ,  comraç 
il  l'a  déjà  fur  l'Académie  Royale  de  Mufique  ; 
en  obfervant  le  Règlement  preferit  par  l'Or- 
donnance de  Sa  Majefté ,  du  3  1  Décembre 
17  1  $.  Donné  à  Paris  le  10  Décembre  1717» 


\f% 


BREVET  de  cinq  cens  livres  de  penfion 
accordée  le  1  $-  Décembre  171  3.  paya- 
ble fur  le  produit  des  Représentations  de  l'O- 
péra ,  Se  Bal  public  ■',  à  commencer  du  pre- 
mier Janvier  1719.  en  faveur  du  fieur  Jean- 
Baptiiïe  S  TU  K  ,  tant  Sç  fi  longuement  qu'il 
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demeurera  dans  le  Royaume ,  en  conlldération 
de  tes  talens  pour  la  Mufîque  du  Théâtre. 

Autre  Brevet  dudit  jour  1 5  Décembre  1 7 1 8, 
de  pareille  fpmme  de  cinq  cens  livres  de  pen- 
fîon  annuelle  accordée  au  fîeur  André  Cam- 
pra ,  aufïï  en  confîdération  de  fes  talens  pour 
la  compofition  des  Ouvrages  de  Mufîque  qu'il 
a  donnés  pour  le  Théâtre  de  l'Académie  Roya- 
le ,  &  l'exciter  à  les  continuer. 

Ordonnance  du  Roi  pour  la  tranquillité  I710' 
des  Spectacles  ,  portant  défenfes  à  toutes  per-* 
fonnes  de  quelque  qualité  de  condition  qu'el- 
les foient  ,  même  aux  Officiers  de  Sa  Mai- 
fon  ,  d'entrer  à  l'Opéra  ôc  aux  Comédies 
fans  payer  -,  de  à  tous  Domeftiques  portant 
livrées ,  fans  aucune  réfèrve ,  exception  ni  dis- 
tinction, d'entrer  à  l'Opéra  ou  à  la  Comédie, 
même  en  payant  :  défend  aulîi  à  tous  ceux  qui 
affilieront  à  ces  Spectacles  d'y  commettre  au- 
cun défordre  ,  d'interrompre  les  Acteurs,  pen- 
dant les  Repréfentations  3c  Entre- Actes  ,  dç 
commettre  aucun  défordre  ,  violences  ,  indé- 
cences ,  &c.  fous  telle  peine  qu'il  fera  jugé 
convenable,  A  Paris,  le  10  Avril  1720. 

Cette  Ordonnance  qui  fe  renouvelle  tous 
\$s  ans ,  cft  adreffée  au  Lieutenant  Général 
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de  Police  de  la  Ville  de  Paris  pour  fon  ex£ 
cution.  Elle  a  été  publiée  &  affichée  le  % 
Janvier  17  jo,  Se  24  Janvier  17  p. 
Î721.  Ordonnance ,  portant  qu'après  que  les  in- 
térefTés  au  Privilège  de  POpera  auront  préle- 
vé fur  le  produit  de  chaque  Repréfentation  , 
fix  cens  livres  pour  leurs  frais ,  ils  feront  te- 
nus de  donner  le  neuvième  du  furplus  au 
Receveur  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  pour  être 
employé  au  foulagement  des  Pauvres.  A  Paris 
le  10  Avril  1711. 

Autre  Ordonnance,  du  21  Juillet  1721, 
portant  qu'il  fera  levé  fur  le  produit  des  Re- 
préfentations  de  POpera-Çornjque  un  fîxiéme 
franc ,  au  profit  de  l'Hôpital  Général ,  fur  le 
total  de  la  Recette  ,  cent  cinquante  livres 
pour  les  frais  de  chaque  Repréfentation  ;  ôc 
fur  le  furplus  le  neuvième  en  faveur  des  Pau- 
vres de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  lefquels  fixié- 
ïne  &  neuvième  feront  délivrés  aux  Rece- 
veurs commis  par  les  Adminiftrateurs  defdits 
Hôpitaux. 


«3F> 
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ORDONNANCE   DU  ROY, 

Dh  \$  Avril  171%, 

Ar  laquelle  il  eft  dit  que  Sa  Majefté  173 %„, 
s'étànt  informée  que  les  Ordres  qu'elle 
a  fait  donner  au  Directeur  de  l'Opéra  ,   de 
ne  lahTer  entrer  aucunes  personnes  fur  le  Théâ- 
tre n'étoient  pas  exécutés ,  ôç  Sa  Majefté  vou- 
lant rendre  fa  volonté  publique  à  cet  égard  â 
à  ordonné  &  ordonne  qu'à  l'avenir   aucune 
perfbnne  de  quelqtïê  état  ôc  qualité  qu'elle 
punTè  être  ,  ne  pourra  entrer  fur  le  Théâtre 
de  l'Opéra  >  à  l'exception  de  celles  qui  onf 
loué  des  Loges ,  dont  l'entrée  eft  par  le  Théâ- 
tre.,  ou  qui  auront  des  cachets  pour  aller  dans 
îefdites  Loges:  défend  très -exprefîe ment  Sa 
Majefté  a  toutes   perfonnes   qui  ont  Iefdites 
Loges  fur  le  Théâtre  ,  ou  à  celles  qui  auront 
des  cachets  pour  y  entrer  ,  de  fe  tenir  dans 
les  Couliflfes ,  ni  dans  les  Logés  des  Actrices, 
"enjoint  Sa  Majefté  au  Sergent  des  Gardes  de 
î'Opera  ,  de  tenir  la  main  avec  une  entière 

exactitude  à  l'exécution  de  la  préfente"  Or- 

I 

donnance ,  &c. 

Autre  Ordonnance  du  Roi  du  même  jour, 
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par  laquelle  il  eft  dit  que  Sa  Majefté  vou- 
lant que  les  défenfes  qui  ont  été  faites ,  ôc 
qu'elle  a  renouvelles  à  l'exemple  du  feu  Roi  y 
d'entrer  a  l'Opéra  fans  payer ,  &  d'interrom- 
pre le  Spectacle  fous  aucun  prétexte ,  foient 
régulièrement  obfervées  ;  &c  étant   informée 
que  quelques  perfonnes  ne  s'y  conforment  pas 
aufîi  exactement  qu'elle  le  defire  ,  Sa  Majefté 
a  fait  très-expreffes  inhibitions  Se  défenfes  à 
toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles  foient ,  même  aux  Officiers  de 
Sa  Maifon,  Gardes,  Gens-d'Armes ,  Chevaux- 
Légers  ,  Moufquetaires  de  autres  ?  d'entrer  à 
l'Opéra  fans  payer.  Défend  pareillement  à  tous 
ceux  qui  aflîfteront  à  ce  Spectacle  ,  ôc  partie 
culierement  à  ceux  qui  fe  placeront  au  Par- 
terre ,  d'y  commettre  aucun  défordre  ,  en  en- 
trant ni  en  fortant  ,  de  crier  ni  de  faite  du 
bruit  avant  que  le  Spectacle  commence ,  de 
fiffler  ôc  faire  des  huées  ,  d'avoir  le  chapeau 
fur  la  tête  ,  &  d'interrompre  les  Acteurs  pen- 
dant les  Repréfentations ,  de  quelque  maniè- 
re..&    fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,   à 
peine  de  défobéiflance.  Fait  femblables  défen- 
fes ôc  fous  les  mêmes -peines  à  toutes,  perfon- 
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nés  d'entrer  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  ,  ÔC 
de  s'arrêter  dans  ks  Codifies  qui  y  fervent 
d'entrée  ,  même  aux  Acteurs  &  Actrices  d'y 
paroître  avec  d'autres    Habits   que    ceux  de 
Théâtre  ;  Défend  auflî  Sa  Majefté  à  tous  Do- 
ineftiques  portant  livrées ,  fans  aucune  réfer- 
ve ,  exception  ni  diftinction  ,  d'entrer  à  l'O- 
péra ,  même  en  payant ,  de  commettre  aucu- 
ne violence  ,  indécences ,  ou  autres  défordres 
aux  entrées  ni  aux  environs  de  la  Salle  où  fe 
font  les  Repréfentations  ,  fous  telles  peines 
qu'Elle  jugera  convenables.  Ordonne  Sa  Ma- 
jefté d'cmprifonner  les  Contrevenans  -y  défend 
très  -  expreflement  â  toutes  perfonnes  ,  telles 
qu'elles  puiffent   être  ,  aux  Officiers  de  Sa 
Maifon  Se  autres  ,  de  s'oppofer  directement 
ni  indirectement  à  ce  qui  eft  ci-defîus  or- 
donné ,  Se  d'empêcher  par  la  force  ou   au- 
trement ,  que  ceux  qui  y  contreviendront  ne 
fcyent  arrêtés  6c  conduits  en  prifon. 


m 
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A  R  R  E  S  T 

Du  Conseil  d'Etat  du  Roi* 

Du  premier  Mars  175$. 

■l7  39*  £\Ur  la  Requête  préfentée  à  Sa  Majefté 
7%  par  le  fîeur  Thuret ,  Directeur  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Mufîque  ,  il  eft  ordonné 
que  dans  le  dernier  jour  du  mois  de  Juin  de 
îa  preTente  année  173p.  tous  ceux  qui  fe  pré- 
tendent Créanciers  de  l'Académie  Royale  de 
Mufîque  ,  feront  tenus  de  repréfenter  par-de- 
vant le  fîeur  de  Farcy ,  Confeiller  au  Châtelet 
de  Paris ,  8c  Commiffaire  à  cet  effet  nommé 
par  Sa  Majefté ,  tous  leurs  titres ,  pour  être 
par  lui  vifés  ôc  examine's ,  ôc  être  enfuite  par 
Sa  Majefté  pourvu  au  payement  de  ce  qui 
fera  jugé  être  légitimement  du ,  lequel  paye- 
ment fera  fait  par  le  fîeur  Thuret  pourvu  du 
Privilège  de  ladite  Académie  :  ordonne  en 
outre  Sa  Majefté  ,  qu'en  vertu  dudit  Arrêt  â 
Ôc  fans  qu'il  foit  befoin  d'autres ,  ceux  defdits 
Créanciers  qui  négligeront  de  s'y  conformer , 
en  repréfentant  leurs  titres  pendant  ledit 
délai ,  feront  ôc  demeureront  déchus  de  leurs 


DE     L'OPERA»  i  S9 

Créances  ,  Ôc  ladite  Académie  déchargée  d'i- 
celles.  Et  que  ledit  Arrêt  fera  imprimé ,  lu  , 
publié  ,  affiché  dans  tous  les  lieux  ôc  carre- 
fours accoutumés  de  la  Ville  ôc  Fauxbourgs 
de  Paris ,  Ôc  par  tout  où  befoin  fera ,  à  ce 
que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 


Le  Bal  >  &  le  Concert  Spirituel. 

L'Académie  Royale  de  Mufîque  a  fait 
depuis  le  Règne  de  Louis  XV.  deux 
nouveaux  établiffemens ,  qui  forment  deux  des 
plus  beaux  ôc  des  plus  magnifiques  Spectacles- 
de  l'Europe  :  l'un  eft  un  Bal  Public  établi 
dans  la  Salle  de  l'Opéra  -,  ôc  l'autre  eft  un 
Concert  Spirituel  qui  fe  donne  tous  les  jours 
de  Fêtes  folemnelles  au  Château  des  Tuil- 
leries.  Comme  ces  deux  Spectacles  font  du 
reffort  ôc  de  la  dépendance  de  l'Opéra ,  Nous 
devons  en  rendre  compte  ici  à  la  fuite  de  fou 
Hiftoire. 

Pour  commencer  par  le  Bal ,  Nous  avons 
rapporté  ci-deflus  le  Règlement  du  30  Dé- 
cembre 1715-.  concernant  la  permiffion  ac- 
cordée par  le  Roi  à  l'Académie  Royale  de 
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Mufîque  de  donner  des  Bals  publics.  Pour 
former  la  Salle  de  ce  Bal  ,  on  a  trouvé  le 
moyen  d'élever  le  Parterre  de  l'Amphithéâ- 
tre au  niveau  du  Théâtre  ,  par  le  fecours 
d'un  Cabeftan  d'une  nouvelle  invention.  Pour 
compofer  le  plein  pied  de  cette  Salle  ,  qui 
n'avoit  d'abord  que  86"  pieds  de  long  fur  23 
de  large  ;  mais  dans  la  nouvelle  difpofition 
que  le  fîeur  Servandoni  Florentin ,  habile  Ma- 
chinifte ,  8c  excellent  Peintre  pour  la  perf- 
pedive  ,  a  trouvé  le  moyen  de  gagner  fept 
pieds  fur  la  largeur  ,  6c  douze  fur  la  lon- 
gueur 3  y  compris  le  Salon  demi  -  O&ogone 
qu'il  a  placé  avec  ménagement  dans  un  es- 
pace de  24  pieds  de  large  ,  que  laiiToit  le  mur 
du  fond. 

La  nouvelle  Salle  forme  une  efpéce  de 
Gallerie  de  98  pieds  de  long,  compris  le  demi- 
Octogone  ,  lequel ,  par  le  moyen  des  glaces 
dont  il  efl  orné ,  devient  aux  yeux  un  Salon 
Octogone  parfait.  Tous  les  luftres ,  les  bras 
ôc  les  girandoles  fe  répètent  dans  ces  glaces , 
ainfi  que  toute  la  Salle  ,  dont  la  longueur  , 
par  ce  moyen ,  parok  doublée  3  de  même  que 
le  nombre  des  Spectateurs. 

Les 
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Les  glaces  des  côtés  ôc  vues  de  profil  font 
placées  avec  art  8c  fymmétrie  félon  Tordre  d'une 
Architecture  compofite ,  enrichie  de  différen- 
tes fortes  de  marbres  >  dont  tous  les  ornemens 
font  de  bronze  doré» 

La  Salle  ou  Gallerie  peut  être  divifée  en 
trois  parties.  La  première  contient  le  lieu  que 
les  Loges  occupent  -,  la  féconde  un  Salon  quar- 
ré  ;  &  la  troifiéme  le  Salon  demi  -  o&ogone  â 
dont  on  vient  de  parler. 

Les  Loges  font  ornées  de  bàluftrades  avec 
des  tapis  des  plus  riches  étoffes  ,  &  des  plus 
belles  couleurs  fur  les  appuis ,  en  confervanc 
l'accord  néceffaire  entre  ces  ornemens  <k  la 
peinture  de  l'ancien  plafond  qui  règne  au-deffus 
des  Loges. 

Deux  Buffets  y  un  de  chaque  côté,  féparent 
par  le  bas  les  Loges  du  Salon ,  qui  a  3  o  pieds 
en  quarré  fur  iz  d'élévation  ,  cV  terminé  par 
un  plafond  ingénieux ,  orné  de  rofes  dorées , 
enfermées  dans  des  lofanges  ,  ôc  entourées 
d'oves  qui  forment  une  efpéce  de  bordure. 

Deux  Pilaftres  de  relief  fur  leurs  pied- 
deftaux ,  marquent  l'entrée  du  Salon.  On  y 
voit  un  rideau  réel  d'une  riche  étoffe  à  frange 

Première  Partie,  L 


%C%  HISTOIRE 

d'or  ,  relevé  en  feftons.  Ces  Pilaftres  s'accou-s 
plent  dans  les  angles ,  de  même  que  dix  autres 
Pilaftres  cannelés  peints  fur  les  trois  autres 
faces  du  Salon.  Ils  imitent  la  couleur  du  mar- 
bre de  brèche  violette,  ainfi  que  la  frife. 
Leur  dimenfîon  eft  de  treize  pieds  8c  demi , 
compris  la  baze  8c  le  chapiteau.  Leurs  pied- 
deftaux  ont  cinq  pieds  compris  les  focles  9 
PArchitrave ,  frife  8c  corniche  trois  pieds  8c 
demi.  La  grande  corniche  qui  règne  autour 
du  Salon  eft  de  relief. 

Au  milieu  des  grandes  arcades  il  y  a  un 
oroupe  de  quatre  figures  jouant  de  différens 
Inftrumens.  Ces  arcades ,  où  paroiffent  des 
glaces ,  font  ouvertes  par  des  rideaux  de  ve- 
lours cramoifi  bordés  d'or ,  8c  relevés  avec 
des  cordons  qui  en  tombant  fervent  à  cachet 
les  joints  des  glaces  ,  enforte  qu'elles  paroiA 
fent  être  d'une  feule  pièce.  Des  feftons  de 
guirlandes  8c  d'autres  ornemens  produifent  le 
même  effet. 

Le  Salon  quarré  8c  le  Salon  octogone  font 
encore  enrichis  de  vingt  colomnes,  avec  leurs 
arriere-Pilaftres  de  marbre  bleu  jafpé  ,  ainfî 
que  les  quatre  Pilaftres  du  Salon  demi-octo- 
gone. 
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Six  Statues  dans  le  goût  antique ,  repréfen- 
tent  Mercure  &  Momus  dans  le  fond ,  Se  aux 
côtés  quatre  Mufes  peintes  en  marbre  blanc , 
ôc  de  grandeur  naturelle  ainfi  que  les  autres* 
Ces  ouvrages  font  de  Charles  Vanlo  »  6c  peints 
de  très-bon  goût. 

La  grande  arcade  du  fond  où  Commence 
la  troifîéme  partie  de  la  galerie  ,  a  feize  pieds 
de  haut ,  fur  dix  de  large  :  deux  Renommées 
y  foutiennent  les  Armes  du  Roi  en  relief. 

Vingt- deux  Luftres  de  cryftaux  garnis  cha- 
cun de  douze  bougies ,  defeendent  des  trois 
plafonds  par  des  cordons  ôc  des  houpes  d'or 
ôc  de  foie.  Trente-deux  bras  portant  des  dou- 
bles bougies ,  font  placés  dans  l'entre- deux  des 
Pilaftres  qui  foutiennent  les  Loges.  Dix  giran- 
doles de  cinq  bougies  chacune  9  font  placées 
fur  les  Pilaftres  couples  du  grand  Salon  ;  ôc 
dans  le  Salon  octogone  ,  il  y  a  fur  chacun 
des  Pilaftres  une  girandole  à  trois  branches 
enforte  que  cette  Salle  eft  éclairée  par  plut 
de  trois  cens  bougies  ,  fans  compter  les  chan- 
delles ,  les  lampions  ôc  pots  à  feux  qui  fe 
mettent  dans  les  Coulifles  ,  ôc  avenues  du. 
Bal. 

Lij 
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Trente  Inftrumcns  placés ,  quinze  à  cha- 
que extrémité  de  la  Salle  ,  compofent  la  Sym- 
phonie pour  le  Bal ,  mais  pendant  une  demi- 
heure  avant  qu'il  commence  ;  ces  Inftrumens 
s'affemblenc  dans  le  Salon  -  o&ogone  ,  avec 
des  Tymballes  &  des  Trompettes ,  &  donnent 
un  Concert  compofé  de  grands  morceaux  de 
Symphonie  des  meilleurs  Maîtres. 

Ce  Bal  commence  le  jour  de  Saint  Martin 
î  i  Novembre ,  Se  continue  tous  les  Diman- 
ches jufques  aux  Avents.  On  le  reprend  à  la 
Fête  des  Rois  ,  &  on  le  donne  pendant  le 
Carnaval ,  deux  ou  trois  fois  la  femaine  jus- 
qu'au Carême.  Il  commence  à  onze  heures 
du  foir.  Se  finit  à  fîx  ou  fept  heures  du  ma- 
tin. On  paie  fîx  livres  par  place  ,  &  quarante 
huit  livres  par  Loges  -,  les  fécondes  comme 
les  premières.  Ce  Bal  dont  le  produit  eft  con- 
fïde'rable  ,  eft  au  profit  de  l'Opéra. 

On  peut  afifurer  que  ce  Bal  forme  un  des 
plus  beaux  Spectacles  que  l'on  puifTe  Voir, 
tant  par  le  coup  d'œil  de  la  Salle  où  il  fe 
donne  ,  que  par  la  quantité  de  Mafques  qu'il 
attire  pendant  tout  le  Carnaval. 

Les  jours  que   l'on  repréfente  l'Opéra  , 
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font  les  Mardis,  Vendredis ,  & 'Dimanches  *,  8c 
les  Jeudis  depuis  la  Saint  Martin  jufqu'aa 
Dimanche  de  la  Pafïïon  exclufîvement  ,  que 
les  Spectacles  ceflent  à  Paris  \  excepté  la  Foire 
Saint  Germain,  ou  POpera-comique,  qui  con- 
tinue ordinairement  jufqu  au  Dimanche  des 
Rameaux. 

L'Opéra  ne  repréfente  pas  non  plus  les  z 
Février  8c  i^  Mars ,  Fêtes  de  la  Vierge ,  ni 
depuis  le  Dimanche  de  la  Pafîîon  jufqu'au 
Mardi  de  Quufîmodo.  Le  Dimanche  de  la 
Pentecôte  ,  les  i  j  Août ,  S  Septembre  ,  pre^ 
mier  Novembre,  8  ,  24  &:  2j  Décembre. 

Il  n'y  aucun  Spectacle  à  Paris  ces  jours  de 
Fêtes  iblemnelles  ,  que  le  Concert  Spirituel 
qui  fut  établi  au  mois  de  Mars  17 zf.  au 
Château  des  Tuilleries  par  Privilège  du  Roi , 
accordé  en  faveur  du  fleur  Philidor  ordinaire 
de  la  Mufique  de  la  Chapelle  de  Sa  Majefte' , 
à  la  charge  que  ce  Concert  dépendroit  toiw 
jours  de  l'Opéra ,  Se  que  Philidor  lui  paye- 
roit  6000  liv.  par  an. 

Philidor  fît  exécuter  ce  premier  Concert 
le  Dimanche  de  la  Palîîon  18   Mars   1725*. 

il  commença  par  une  fuite  d'airs  de  viplç>n 

L  iij 
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de  Lalande ,  d'un  caprice  du  même  Auteur  4 
Se  de  fon  Confitebor  ;  on  joua  enfuite  un 
Concerto  de  Corelli ,  intitulé  la  Nuit  de  Noël, 
Se  le  Concert  finit  par  le  Cantate  Domino ,  de 
Lalande*  Il  avoit  commencé  à  fîx  heures  du 
foir  ,  ÔC  il  finit  à  huit ,  avec  Papplaudiffement 
général  de  PAffemblée  qui  fut  très-nombreufe. 
Philidor  fut  remplacé  par  les  fîeurs  Simart 
Se  Mouret ,  Se  enfuite  les  Directeurs  de  PO-^ 
pera  reprirent  ce  Privilège  à  la  fin  de  l'année 
17 $4»  &  ils  Pont  rétrocédé  depuis  en  1748. 
aux  fleurs  Royer  Se  Cappran  ordinaires  de 
la  Mufîque  du  Roi ,  à  commencer  du  premier 
Novembre  de  ladite  année. 

Cette  Affemblée  fe  tient  au  Château  des 
Tailleries  -,  dans  la  grande  Salle  dite  des  Suif- 
fes ,  on  y  exécute  des  Concerts  compofés  de 
Mufîque  fpirituelle  ,  Motets ,  Sonnâtes  ,  Se 
Pièces  de  Symphonies  des  meilleurs  Maîtres  , 
îe  choix  Se  la  beauté  des  voix ,  joints  aux 
charmes  de  cette  excellente  Mufîque  exécu- 
tée dans  la  dernière  perfection  ,  ne  manque 
jamais  d'attirer  à  ce  Spectacle  un  grand  nom- 
bre d'Amateurs* 

La  Salle  ou  Pon  donne  ce  Concert ,  a  chan* 
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gé  plusieurs  fois  de  décorations  -,  lors  de  Pé- 
tabliflement  en  172  f.  il  n'y  avoit  que  des 
banquettes ,  Ôc  quelques  gradins  élevés  autour 
des  murs. 

En  1727.  au  mois  de  Novembre  on  chan- 
gea cette  difpofîtion ,  &  on  fît  une  Baluftrade 
fur  trois  faces  •>  la  première  oppofée  à  la  Tri- 
bune où  font  placés  ks  Symphoniftes  ôc  au- 
tres Muficiens ,  laquelle  eft  appuyée  contre  le 
mur  qui  eft  du  côté  des  Appartenons  ,  ôc  qui 
fait  face  en  entrant  ,  la  féconde  étoit  un  pan 
coupé  ,  &  la  troifiéme  fur  la  même  ligne 
alloit  fe  joindre  à  la  Tribune  du  côté  du  Jar- 
din des  Tuilleries  y  le  pourtour  de  tout  l'ou- 
vrage étoit  de  84  pieds,  fur  18  d'élévation* 

Cette  diftribution  fut  encore  totalement: 
changée  en  1728.  au  lieu  de  fîx  rangs  de 
gradins  qui  s'élevoient  extrêmement ,  ôc  donc 
les  appuis  étoient  d'une  hauteur  incommode  , 
ôc  qui  n'ocupoient  qu'un  des  côtés  ôc  une 
partie  du  fond  de  cette  Salle ,  on  fit  régner 
coût  au  tour  des  Loges,  avec  fymmétrie  de 
trois  rangs  degradins  d'une  portion  d'oclogon* 
régulière» 

Lorfque  le  Roi  vint  à  Paris  après  la  Cam- 
pagne de  1744*  il  alla  loger  au  Château  d^$ 

L  iiij 
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Tuilleries  le  13  Novembre  de  ladite  année; 
&  l'on  fut  obligé  de  détruire  toutes  les  Loges 
&  les  décorations  de  la  Salle  où  fe  faifoit  ce 
Concert. 

Le  Dimanche  premier  Novembre ,  jour  de 
la  Touflaints  1744.  on  avoit  affiché  qu'il 
feroit  exécuté  dans  la  Salle  de  l'Opéra ,  mais 
M.  l'Archevêque  de  Paris  *  fit  défendre  qu'il 
fût  donné  en  ce  lieu  ;  ôc  il  n'y  eut  point  de 
Concert  Spirituel  ce  jour-là. 

Le  Mardi  8  Décembre,  jour  de  la  Con- 
ception de  la  Vierge  ,  on  donna  le  Concert 
fpirituel  dans  la  même  Salle  du  Château  des 
Tuilleries ,  mais  il  n'y  avoit  point  de  Loges , 
ôc  feulement  des  banquettes ,  ôc  des  chaifes 
dans  le  Parterre. 

Enfin  en  1748.  fous  la  direction  du  fieur 
Roypr ,  cette  Salle  a  pris  une  difpofition  nou- 
velle ôc  a  été  entièrement  changée.  Le  Théâ- 
tre du  Concert  fait  voir  au  fond  un  grand 
ordre  d'Arc hiteéhire  divifé  par  un  jeu-d'or- 
gues ,  qui  embellit  le  Spedacle  ,  ôc  fortifie 
l'accompagnement.  L'Orqueftre  eft  mieux  cou- 
pé 5  ôc  les  Concertans  font  placés  favorable- 
ment pour  les  voix  ,   pour  la  Symphonie  ôc. 

?  Charles-Gafpard-Giuilaume  de  VintimiUe, 
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£our  l'Affemblée.  Un  rang  de  Loges  remplie 
agréablement  le  tour  de  la  Salle  j  on  y  entre 
par  un  Corridor ,  8c  des  Efcaliers  commodes; 
ces  Loges  font  furmontées  d'une  galerie  qui 
les  couronne  fans  hs  charger.  Le  pîain-pied 
efl:  garni  de  bancs  8c  de  chaifes  5  8c  le  (îeur 
Royer  n'a  rien  épargné  pour  mériter  l'ap- 
probation.du  Public  ,  qui  a  fort  applaudi  ce 
nouvel  arrangement.  Ce  Concert  a  été  ouvert 
le  Vendredi  premier  Novembre  1748.  Fête 
de  la  Touflaints  ,  8c  a  commencé  par  un 
TLxku ,  Motet  à  grand  Chœur  du  fleur  AdoL 
fati ,  Maître /le  Mufique  de  l'Hôpital  des  In- 
curables de  Venife.  Enfuite  le  (îeur  Taillard 
joua  avec  applaudhTement  un  Concerto  fut 
la  Flûte  Allemande.  On  donna  Jubilate  Deo 
omnis  terra  ,  Motet  à  grand  Chœur  du  (îeur 
Fanion  ,  Maître  de  Mufique  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Paris.  La  Demoifelle  Duval ,  jeune 
écoliere  du  (îeur  Royer  ,  débuta*par  un  petit 
Motet  du  feu  (îeur  Mouret ,  Se  fut  fort  ap- 
plaudie. Le  (îeur  Pagin  joua  un  Concerto  du 
fameux  Tartini ,  8c  félon  fa  coutume  il  char- 
ma, par  larmefTe  de  fon  exécution  ,  les  oreilles 
connoiiTeufes.  Le  De  frofmàis  Motet  du  (îeur 
Mondonville  termina  le  Concert. 
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Voici  les  jours  que  fe  donnent  les  Concert* 
Spirituels  au  Château  des  Tuilleries. 


L 


E  i  Février,  Fête  de  la  Purification  de 


la  Vierge. 


Le  i  f  Mars ,  Fête  de  l'Annonciation  :  quand 
cette  Fête  tombe  dans  la  femaine  Sainte  ,  elle 
eft  remife  au  lendemain  de  Quafimodo. 

Depuis  le  Dimanche  de  la  Paflïon ,  jufqu'à 
celui  de  Quafimodo  inclufîvement. 

Les  jours  de  l'Afcenfion ,  de  la  Pentecôte  ; 
ôc  de  la  Fête-Dieu. 

Le  i  $■  Août ,  Fête  de  l'Aflbfnption  de  la 
Vierge. 

Le  8  Septembre  ,  jour  de  la  Nativité  de 
la  Vierge. 

Le  premier  Novembre  ,  Fête  de  la  Touf- 
faints. 

Le  8  Décembre  ,  jour  de  la  Conception  de 
la  Vierge. 

Le  24  &  le  1 y  Décembre,  veille  &  jouç 
de  Noël. 

Ce  qui  fait  environ'  34  Concerts  çtndant  Vannft* 
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Le  Concert  fplrituel  a  pour  dévife  ces  mots  écrits 
en  Lettres  d'or  fur  le  mur  à  gauche  de  la  Salle. 

Sic  Davidis  aula  Sonabat. 

DAvid  Kimhi,  Pun  des  plus  fçavants  Rab- 
bins, expliquant  lePfeaume  4  &  le  Cha- 
pitre 1  f  du  premier  Livre  des  Cantiques  3 
nous  apprend  qu'il  y  avoit  d'excellens  Maîtres 
de  Mufique  ?  de  d'excellens  joueurs  d'Inftru- 
mens  du  tems  de  David  ,  que  ce  Roi  Pro- 
phète ,  qui  étoit  aufli  Poë'te  de  Muficien,  avoit 
établis  pour  chanter  les  louanges  duSeigneur  par 
fes  Pfeaumes  qui  font  autant  de  PoèTies  ,  Se 
qu'il  accompagnoit  avec  fa  Harpe  en  chantant. 
On  remarque  en  quelques  uns  de  Tes  Pfeau- 
mes le  caractère  de  la  Poe'fie  Drammatique , 
(  c'eft-à-dire  repre'fentation.)  Car  ce  mot  grec 
lignifie  action. 

Le  fçavant  Rabbin  que  nous  venons  de 
citer ,  fait  un  long  détail  des  Muficiens  du 
Roi  David  ,  Se  des  Inftrumens  dont  ils  fe  fer- 
voient  aux  Fêtes  Se  aux  Sacrifices  folemnels, 
©ù  l'on  employoit  jufqu'à  quatre  mille  Mufi- 
ciens (  1  ). 
(  i  )  Meneftrier  desReprcfentations  en  Mufique,  p,  iï. 


I72  HISTOIRE 

Dans  la  defcription  du  fameux  Temple  de 
Salomon,  fils  de  David,  il  eft  fait  mention  de 
quatre  chambres  fouterraines ,  qui  fervoient 
aux  Concerts  des  Lévites  ,  dont  le  nombre 
étoit  de  vingt-quatre  mille  pour  le  fervice  du 
Temple  j  il  y  avoit  dans  ces  chambres  fouter- 
raines cent  mille  crochets  pour  fufpendre  les 
Inftrumens  qui  y  reftoient  toujours ,  crainte 
que  la  chaleur  ne  les  corrompit.  On  y  trou- 
voit  jufqu'à  quarante  mille  Harpes ,  autant  de 
Ciftres  d'or  à  vingt  Karats  ,  &  quantité  d'au- 
tres Inftrumens  de  Mufique  ;  deux  cens  mille 
Trompettes  d'argent  faites  d'une  manière  par- 
ticulière ,  ordonnée  par  Moïfe ,  dont  l'ufage 
n'etoit  permis  qu'aux  Prêtres  ;  un  Surinten- 
dant pour  le  gouvernement  de  ces  Inftrumens, 
un  autre  pour  les  Orgues  ,  ôc  un  grand-Maî- 
tre de  la  Mufique  ,  qui  avoit  l'infpe&ion  des 
Chantres ,  au  nombre  de  dix  mille ,  8c  h  di-* 
rection  fur  288  Maîtres  de  Mufique.  (1) 

On  trouve  la  defcription  &  les  figures  de  tous 
les  Inftrumens  de  Mufique  qui  ctoienten  ufâge 
chez  les  Juifs ,  dans  le  premier  Tome  des  Com- 
mentaires de  la  Bible  du  P  Calmet  Benedi&in, 

(  1  )  Hiftoïre  de  la  Mufique.  Tome  1.  p.  67  « 
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ETAT» 

Xtei'  Perfonnes  qui  compofent  le  Concert 
Spirituel ,  en  L  pré  fente  année  175*  1. 

Les  Sieurs  RoyeR  et  Cappran,  Directeurs. 

MmËKÊmâKÊBÊËËÊÊÊÊÊÊÊÊmmÊÊÊmËmiËËËËmÉÈÊÊÊÊËËÊmËÊÊÊmÊËnmÈËmm 


Pour  la  Mefure  ,  le  Sieur  Royer.  Directeur. 
,  le  Sieur  Cher< 

Voix  Récitantes. 


Pour  l'Orgue ,  le  Sieur  Cheron. 


Les  Sieurs 
Benoift , 

L'Abbé  Maline ,    Y        JBaJJ es-Tailles. 
Gelin. 

Poirier.  Hautre-Contre. 


Mefdemoifelles 
Fel, 

Chevalier  , 
Duperey  , 
Leraiere. 


I 
1 


m 
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CHŒURS. 

Premier  deffus. 

Second  dejfus. 

Les  Sieurs 

Les  Demoifelles 

Colet, 

1 

Alin ,                   1 

Malavau , 

Levy, 

Simon , 

1 

> 

i 

Folliot  ,  i 
Houbaut  , 

Chabrun , 

Bergeron  , 

Dubut , 

Watrin. 

1 

j 

Brideau.               j 

Hautes-Contres. 

Tailles. 

Chappotin 

.    ] 

Avril  ,                 ] 

Lépine , 

Orban  , 

De  la  Croix  ,      \ 

Rochette  , 

Ferret , 

i 

Fel,                     J» 

Beroyer , 

Duchenet  , 

Godart. 

I 

J 

Bornet , 
Roze. 

Baffes 

-Tailles. 

Baffes-Contres. 

Dun, 

) 

Le  Mêle, 

Du  mats  , 

1 

Barbier  , 

Albert , 

Y 

Laubertie  , 

Bertrand  > 

1 

Preftat ,  * 
Le  Fevre ,  J 
L'Eveque ,  J 
Bafquillon ,          J 

Horde , 

J 

in. 
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SYMPHONIE. 


Violons. 
Les  Sieurs 
Gaviniés, 
Canavas, 
Bun  BU, 

Depreauxa 
temiere  % 
Duponc, 
Travenol  ,• 
Langlade  ,* 
PifFec , 
Veneris  ; 
Mangean  9 
Beaudeau , 
Exaudé , 
Viberc  y 
Vallée, 
Sanry. 


Taillard, 
Defpreaux  3 
Monnot  , 


Bajfes. 
Les  Sieurs 
Edouard  , 
Forcade  , 
Habram, 
Saublay , 
Dun  , 
Labbé. 

Contre-Bajfes* 
Jianotti , 
Vincent. 

Bajfons* 
Brunel , 

Garnier  , 
Capel. 

Parties 
Pleffis , 
Levy. 
Flûtes  &  Haut -bois, 
Sallantin  , 
Bureau. 


Total 


Voix  ^2. 

Symphonie  $6. 
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Terfonnes  employées  ah  Concert. 

Les  Sieurs 

Bourque ,  Receveur. 

Du  Pleffis,  Controlleur. 

Houbaur ,  Receveur  du  Supplément, 

Quand  on  veut  louer  des  Gradins  ,  il  faut 
iadrejfer  à  Mademoiselle  Soubras ,  Cour  des 
Suffis ,  an  Château  des  Tailleries. 


POETES 
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POETES  ET  MUSICIENS 

j>  E     V  O  P  E  R  À. 


~ — *%| 

POETES; 

i 

U%9.  PERRIN. 

n. 

1S71;  GILBERT. 

*ni. 

QUlNAULf, 

*IV. 

îé>78.  CORNEILLE.  (  Thomas  £ 

*v. 

16  8*.   CAMPISTROR 

VI, 

1588.  DUÉOULLÀI. 

*VII. 

1*29.  FONTENELLE, 

VIIL 

1*91.  BAUGE*. 

*IX. 

LA  FONTAINE* 

X, 

Ï69U  DE  BANZY. 

XL 

1*93.  Me  DE  SAINTON0Eo 

xir. 

1*94.  DUCHE'  DE  VANCY, 

XIII. 

169  S.  L'ABBE*  PIC. 

XIV. 

1*9*»  ROUSSEAU, 

XV. 

— -    S.  JEAR 

*XVL 

1697-  BOYER. 

*xvn. 

LÀ  MOTTE, 

XVIIL 

1*9$.  RÈGNARD. 

fxix0 

1700.  DANCHET, 

xx. 

1702..  LA  GRANGÉ-CHAKCEf. 

f  Signifie 

qu'il  eft  ou  qu'il  3  été  de  l'Académie  Frmçàîéç  1 

gxçmnn  Punk*                      M 

i7* 

XXI. 

XX  IL 

XXIII. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 

XXVII. 

XXVIII, 

XXIX. 

XXX. 

*  XXXI. 
XXXII. 
XXXIII. 
XXXIV. 
XXXV. 
XXXVI. 
XXXVII. 
XXXVIII. 
XXXIX. 
*XL. 
XLI. 

XL  II. 

*  XLIIL 
XL  IV. 
XLV. 
XLVI. 
XLVII. 
XLVIII. 
XL  IX. 
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1703.  GUICHARD. 
170 y.  ROY. 
1706.  LA  SERRE; 
I7C9.  JOLY. 
1711.  MENESSON. 
1713.  LA  ROQUE. 

171 3.  FUZELIER. 

17 14.  PELLEGRIN. 

DE  LA  FONT. 

1730.  FERMELHUIS, 
1732-  FLEURY. 

1733.  MONCRIF, 

1734.  MASSIP. 
i73<T.  LA  BRUIERE2 
— -    BONNEVAL. 
1737.  LE  FRANC. 

BERNARD. 

1739.  MONDORGE. 

DE  LA  MARRE. 

1741.  NERIÇAUT-DESTOUCHESj 

-  LE  COMTE  DEL.  R**« 
1743.  S.MARC. 

— -    DUCLOS. 
174c.  CAHUSAC. 
174*.  DALBARET. 

1747.  LAUGEON. 

1748.  BALOT  DE  SOVOT, 
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Abrégé  de  la  vie  des  Poètes  >  &  des  Mw 
ficiens  qui  ont  donné  des  Ouvrages  pour 
l 'Académie  Royale  de  Mufique  7  avec  k 
Catalogue  de  leurs  Pièces, 

POETES. 
I. 

PERRIN  (Pierre)  •  natif  de  la  Vilie  de  l€^9" 
Lyon  ,  vint  à  Paris  ,  où  fous  l'aufpice 
d'un  petit  Collet  il  fe  donna  le  titre  d'Abbé , 
quoiqu'il  fut  fans  Abbaye  :  comme  il  ê'toit  fore 
intriguant ,  ôc  qu'il  avoit  de  Tefprit  5  il  fe  fit. 
un  accès  favorable  auprès  de  plufîeurs  Sei- 
gneurs de  la  Cour  ,  où  il  fit  connoiffance  avec 
Vincent  Voiture  ce  bel  efprit  de  ce  tems-là,  (î 
tenommé  par  fes  Lettres  de  fes  Poefies  j  il 
traita  avec  lui  de  fa  charge  ^Introducteur  des 
Ambafladeurs  i  près  de  Gafton  Duc  d'Orléans 
frère  unique  de  Louis  XIII; 

Ceft  Perrin  qui  a  fait  la  première  Pièce 
Françoife  qui  fut  mife  en  Mufique  en  i6^e 
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par  Cambert  Organifte  de  l'Eglife  de  S.  Hô* 
noré  ,  &  Surintendant  de  la  Mufîque  de  la 
Reine-Mere  Anne  d'Autriche.  C'étoit  une 
Paftorale  qui  fut  repréfentée  plufieurs  fois  à 
Ifly  près  Paris  ;  il  a  aufîi  compofé  les  paroles 
de  l'Ariane  ,  &  de  la  Paftorale  de  Pomone  , 
repréfentée  en  i6ji*6c  mife  en  Mufîque  par 
le  même  Cambert. 

L'Abbé  Perrin  obtint  en  \66y.  le  premier 
Privilège  pour  l'établiiTement  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ,  qu'il  céda  enfuite  à  Jean 
Baptifte  Lully  ,  comme  nous  l'avons -dit  au 
commencement  de  cette  Hiftoire. 

Quoique  Perrin  fût  un  Poète  très-médio* 
cre ,  on  ne  peut  lui  refufer  la  gloire  d'avoir 
imaginé  le  premier  de  donner  des  Opéra  Fran- 
çois ,  &  d'en  avoir  compofé  les  premières  pa- 
roles. Il  a  fait  aufîi  un  grand  nombre  d'autres 
Poefies  j  qui  ont  été  imprimées  à  Paris  en 
1661.  en  trois  Volumes  in- 12.  La  première 
partie  porte  le  titre  de  jeu  de  Poefîes  fur  di- 
vers infectes.  Les  deux  autres  contiennent  des 
Odes ,  des  Sonnets ,  des  Stances ,  des  Elégies, 
Bec»  On  trouve  de  belles  chofes  dans  fon  Poë- 
iiie  intitulé  la  Chartreufe ,  ou  la  Sainte  Soli: 
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tudc.  ïl  a  fait  auffi  plufîeurs  Traduirions  en 
Vers ,  dont  les  plus  confidérables  font  celles 
de  l'Enéide  de  Virgile  en  Vers  héroïques,  & 
celle  de  la  Pompe  Royale  de  l'entrée  de  la 
Reine  dans  Paris  en  1660.  d'après  le  Poème 
Latin  du  fieur  Buray  ,  Avocat  au  Parlement. 
Il  a.  fait  auffi  des  Motets  que  l'on  a  mis  en 
Mufîque.  Il  eft  mort  à  Paris  vers  l'an  i6"8o« 

Veyez,  Moreri.  Idem  Supplément.  1736». 
Le  Parnaffe  François. 
Bibliothèque  des  Théâtres. 
Œuvres  de  Saint  Evremonr. 


II- 

GILBERT,  (  Gabriel  )  Secrétaire  des  1^7^ 
Commandemens  de  Chriftine»  Reine 
de  Suéde ,  &  (on  Rendent  en  France» 

Il  e'toit  Parifien  ,  de  de  la  Religion  Pro- 
cédante. Il  a  compofé  les  paroles  de  la  Pafto- 
raie  intitulée  les  peines  &  les  plaifirs  de  l'A- 
mour en  cinq  Actes ,  qui  fut  mife  en  Mufï- 
que  par  Cambert ,  Ôc  repréfentée  en  1 6j  2* 
Outre  cet  Opéra  ,  Gilbert  a  auffi  compofé 
onze  autres  Pièces  pour  le  Théâtre  François* 
XJn  Poe'me  qui  a  pour  titre ,  l'Art  de  plaire  ^ 
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à  l'imitation  de  l'Art  d'aimer  d'Ovide ,  8c  plu- 
fîeurs  autres  Poefies  imprimées  à  Paris  par  de 
Luynes  en  \C^  f.  in-12.  Quoique  Gilbert  eût 
eu  des  emplois  aiîez  considérables  ,  8c  qu'il 
eut  reçu  des   penfions  8c  des  bienfaits  de  la 
Reine  de  Suéde ,  il  n'en  devint  pas  plus  riche  , 
&  il  auroit  parlé  de  triftcs  jours  fans  le  fecours 
de  M.  Hervart  l'un  des  Controlleurs  Géné- 
raux des  Finances  qui  aimoit  les  gens  de  Let- 
tres 8c  qui  lui  donna  un  afyle  favorable  dans 
fon  Hôtel ,  où  il  mourut  à  la  fin  de  l'année 
1679, 

III. 

%  fi  2.  $JT\  U I N  A  U  L  T,  (  Philippe  )  Auditeur 
\è<$  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris ,  *  de  l'Académie  Françoife  3  où  il  fut  re- 
çu en  1670.  à  la  place  de  François -Henry 
Salqmon,  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de 
Guyenne» 

Il  naquit  à  Paris  Tan  163  f .  avec  un  talent 
fi  heureux  pour  la  Poefie  Françoife  ,  qu'il 
compofa,  dès  l'âge  de  18  ans,  des  Comédies 

* Signifie  qu'il  e'toit  de  l'Académie  Françoife* 
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très-agréables  ;  Triftan-l'Hermite ,  qui  avoit 
vieilli  dans  la  carrière  du  Théâtre ,  fe  fit  un 
plaifïr  de  le  former  dans  le  genre  Dramma- 
tique ,  où  Quinault  s'acquit  une  grande  répu- 
tation ;  &  il  n'avoit  pas  encore  3  o  ans  ^  qu'il 
avoit  déjà  donné  feize  Pièces  au  Théâtre  Fran- 
çois ,  toutes  en  Vers  Ôc  en  cinq  Actes ,  que 
le  Public  reçut  favorablement.  Mais  ce  qui  a 
le  plus  contribué  à  la  grande  réputation  que 
Quinault  s'eft  acquife ,  font  les  Pièces  Lyri- 
ques qu'il  a  compofées  pour  l'Opéra,  au  nom- 
bre de  XIV.  qui  font , 

1.  Les  Fêtes  de  l'Amour  8c  de  Bacchus ,  Paflorale 
en  trois  A&es  &  un  Prologue,  repréfentée  en  i^i. 
V.  Gadmus  Tragédie,  1673.  -  3.  Alcefte,  T. -1674. 
4.  Thefée,  T.  167s--  ï-  Atys  ,  T.  1^75.  -  6.  Ifis  , 
T.  1677.  -  7.  Proferpine  ,  T.  1680.  -  8.  Le  Triom- 
phe de  l'Amour,  Ballet  en  2.4  entrées,  1680.  -  9.  Per- 
fée,  T.  1681.  -  10.  Phaeton,  T.  1683.-  n.  Ama» 
dis,  T.  1684.  -  11.  Roland  ,  T.  1685.  -  *5-  Le  Tem- 
ple de  la  Paix,  Ballet  en  fîx  entrées  168  5.  -&  14.  Ar« 
mide  ,  T.  16 %6, 

Tous  ces  Opéra  ont  été  mis  en  Muflque 
par  Jean-Baptifte  Lully ,  comme  nous  l'avons 
dit  dans  fa  vie  \  nous  y  renvoyons  le  Le&eur  ; 
ôc  à  ce  que  nous  ayons  dit  de  Quinault  au 

M  iiij 


i§4        Histoire 

Commencement  de  cette  Hiftoire  ,  nous  aj©.u4 
Serons  feulement  que  Quinault  mourut  à  Pa- 
ris ,  le  16  Novembre  1  £88.  âgé  de  f  3  ans  f' 
après  avoir  exerce'  fa  charge  d'Auditeur  des 
Comptes  pendant  17  ans  ,  avec  beaucoup 
d'honneur.  Son  corps  fut  porté  le  1 8.  en  l'E- 
glife  de  S.  Louis  dans  1-ïfl.e  fa  ParohTe.  Il  fut 
généralement  regretté ,  non-feulement  à  caufe 
de  fâ  probité ,  mais  parce  que  la  République 
des  Lettres  perdoit  en  lui  un  des  plus  beaux 
génies  pour  la  Poëfie  Lyrique  ,  &  que  jufques 
ici  aucun  Poëte  n'a  pu  remplacer. 

Voyez,  la  vie  de  Quinault  a  la  tête  de  fes  Œuvres  de 
Théâtre  imprimées  à  Paris,  Ribou.  171 5.  en  cinq  vol. 
sn-8°.  -  Morery,  -  Hiftoire  de  l'Académie  Françoife , 
par  M. l'Abbé  d'Olivet,  T.  IL  p.  x 51.  -Les  Hommes 
llluftres  de  Perrault,  T.  I.  p,  ai.  -  Le  ParnaiTe  FranT 
çois  par  M.  Titon  du  Tillet,  p.  406.-  Bibliothèque  des 
Théâtres  par  Maupoint ,  p.  38.  -  Recherches  fur  k& 
Théâtres  de  France  par  Beauchamps,  T.  II.  p.  2  S  3. 
&  T.  III.  p.  205. -Bibliothèque  Poétique  , T.  2ï; 
bi  3ï©„ 
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*  f*  O  R  N  E I L  L  E,  (  Thomas  )  de  l'Aca.  t  Cl  %H 

Viifj  demie  des  Infcriptions  &  Médailles  , 
ôç  de  l'Académie  Françoife ,  *  où  il  fut  reçu, 
en  1^85-.  à  la  place  de  Pierre  Corneille  fon 
frère» 

Il  écoie  fils  de  Pierre  Corneille  Maître  des 
Eaux  8c  Forêts  en  la  Vicomte  de  Rouen ,  Se 
de  Marthe  le  Pefant  ;  il  naquit  le  ^o  Août 
\6 1  j.  en  la  Ville  de  Rouen,  où  il  fit  toutes 
{es  études  chez  les  Jéfuites.  Son  goût  étoit  fi 
marqué  pour  la  Poëfîe  Drammatique ,  qu'é- 
tant en  Rhétorique  ,  il  compofa  en  Vers  La- 
tins une  Pièce  de  Théâtre  que  fôn  Régent 
trouva  fi  fort  à  fon  gré  ,  qu'il  l'adopta  ,  de  la 
fubftitua  à  celle  qu'il  de  voit  faire  repréfenter 
pour  la  distribution  des  prix  de  l'année.  Peu 
de  tems  après  être  forti  du  Collège ,  le  jeune 
Corneille  fit  connoître  fon  heureux  talent  pour 
la  Poë'fie  Françoife ,  par  une  Traduction  en 
Vers  des  Métamorphofes  d^Ovide ,  &  de  quel- 
ques Epkres  de  ce  Poè'te  Latin.  Il  fit  enfuite 
des  Pièces  de  Théâtres ,  qui  font  au  nombre 
|f  |  f >  toutes  en  Vers  &  en  cinq  Actes.  Sça- 
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voir,  quatorze  Comédies  ,  &  dix-huit  Tragé- 
dies pour  le  Théâtre  François  -,  &  trois  Opé- 
ra ,  qui  font  ,  i.  Pfiché  Tragédie,  mife  en 
Mufique  par  Lully  ,  repréfentée  en  1678.  z. 
Bellerophon ,  T.  mifê  en  Mufique  par  le  même 
en  1679.  &  3.  Médée  ,  T.  mife  en  Mufique 
par  Charpentier  en  165)3 •<  Il  y  a  eu  plufieurs 
éditions  de  (es  Ouvrages ,  mais  la  plus  com- 
plexe efl  celle  que  la  Compagnie  des  Librai- 
res en  a  donné  à  Paris  en  1722.  en  5  vol. 
in-8°. 

Les  oeuvres  en  profe  de  Thomas  Corneille 
ne  font  pas  moins  confidérables  que  celles  de 
£es  Poëfies.  Elles  confident  en  un  Dictionnai- 
re des  Arts,  2.  vol.  in-fol.  Paris  1732.  Nou- 
velle édition. 

Dictionnaire  Univerfel  Géographique  8c 
Hiflorique,  Paris  1707.  3  vol.  fol.  Les  Re- 
marques fur  Vaugelas ,  pour  la  pureté  de  la 
Langue  Françoife ,  &c. 

Il  mourut  à  Andely ,  le  S  Décembre  1 709. 
âgé  de  8  4  ans.  Il  eut  toujours  un  grand  fond 
de  probité  ,  de  droiture,  de  modeftie  ,  de  cha- 
rité Se  de  Religion  ,  &  ce  qu'on  ne  peut  trop 
cftimer ,  c'eft  que  dans  le  cours  d'une  fi  Ion- 
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gùe  vie ,  il  ne  fe  fit  pas  un  feul  ennemi. 

Son  Père  avoic  rendu  de  fi  bons  fcrviçes 
au  Roi  Louis  XIII»  que  ce  Prince  lui  donna 
des  Lettres  de  Noblefle. 

Voyez  Moreri.  -  Le  Parnaffe  François.  -  Hiftoisre 
fje  1 -Académie  Françoife.  *  Dictionnaire  des  Théâtres, 

*y^AMPISTRON,(JeanGalbertde)  i6%6. 

\^j  Secrétaire  des  Commandemens  de  M. 
le  Duc  de  Vendôme  ,  ôc  Secrétaire  Générd 
des  Galères,  *  de  l'Académie  Françoife  m 
1701.  en  la  place  de  Jean  Regnaud  de  Se- 
grais ,  &  de  l'Académie  des  Jeux  Fleuraux  de 
Touloufe. 

Il  naquit  en  cette  Ville  en  165  6.  après  y 
avoir  fait  toutes  fes  études  5  &  fe  fentant  beau- 
coup de  talens  pour  la  Poefie ,  il  s'appliqua 
à  ce  bel  Art ,  &  il  vint  à  Paris  pour  s'y  per- 
fectionner 5  peu  de  tems  après  il  fe  fit  con- 
noître  par  fa  Tragédie  de  Virginie  ,  qui  fut 
repréfentée  avec  fuccès  en  1683.  Il  lia  ami- 
tié avec  Raifin  le  Comédien  ,  chez  qui  il  de- 
meura pendant  plufieurs  années ,  ce  qui  au- 
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gmenta  encore  le  goût  qu'il  avoir  pour  16 
Théâtre  ,  &  il  acquit  bien-tôt  après  la  répu- 
tation de  Poète  &  d'Auteur  par  plufieurs  Piè- 
ces qu'il  donna  aux  Comédiens  François.  Ce-! 
pendant  il  refta  dans  un  état  peu  aifé  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eut  le  bonheur  d'être  connu  dç 
M.  le  Duc  de  Vendôme  ,  qui  lui  demanda  des 
paroles  de  fa  composition  pour  un  DivertifTe- 
ment  qu'il  devoir  donner  à  M.  le  Dauphin 
dans  fon  Château  d'Anet ,  où  il  devoir  parTer, 
quelques  jours. 

Les  paroles  que  Campiftron  compofa  3  fu- 
rent la  Paftorale  d'Acis  &  Galathée  qui  fut 
mife  en  Mufique  par  Lully  ,  8c  repré- 
fentée  d'abord  à  Anet  en  i6"8y.  8c  l'année 
fusante  à  Paris  avec  un  fuccès  merveilleux. 
M.  de  Vendôme  fut  fi  fatisfait  de  ce  Poème  ^ 
qu'il  retint  Campiftron  à  fon  fervice,  en  qua- 
lité de  Secrétaire  de  fes  Commandemens ,  8c 
le  combla  de  biens  &  d'honneurs  -9  il  lui  ac- 
corda la  place  de  Secrétaire  Ge'néral  des  Ga« 
leres  ,  le  fit  nommer  Chevalier  de  l'Ordre 
Militaire  de  S.  Jacques  en  Efpagne,  Com- 
mandeur de  Chimenes ,  8c  Marquis  de  Pe~ 
nu<*o  dans  le  Montferrat. 

Campiftron  de  fon  côté  repondit  aux  bien*? 
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faits  de  M.  de  Vendôme  avec  toute  la  recori- 
îioiffance  dont  il  étoit  capable  :  il  fuivoit  tou* 
jours  ce  Prince  dans  toutes  Ces  campagnes  en 
Èfpagne  ,  éc  en  Italie  *  &  l'amufoit  agréable- 
ment dans  Tes  momens  de  loifir ,  de  même 
que  les  principaux  Officiers  de  l'Arme'e.  Ayant 
eu  le  malheur  de  perdre  fon  Maître  qui  mou- 
rut à  Vignaroz  en  Efpagne  le  1 1  Juin  1712,, 
Campiftron  fe  retira  à  Touloufe  où  il  avoic 
époufé  au  mois  de  Novembre  17 10.  Made- 
moifelie  de  Caufaubon  de  Maniban ,  d'une  fa« 
mille  des  plus  illuftres,  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc ,  elle  étoit  foeur  de  M.  l'Archevêque 
de  Bordeaux ,  &  coufine  Germaine  de  M.  Ma* 
niban,  Premier  Préfident  du  Parlement  deTou- 
loufe.  Après  environ  douze  années  d'une  vie 
tranquille  &  agre'able  dans  fa  patrie ,  qu'il  ne 
quitta  que  deux  ou  trois  fois  pour  venir  paf~ 
fer  quelque  tems  à  Paris ,  il  mourut  à  Tou» 
loufe  d'une  attaque  d'apoplexie  ,  le  11  May 
17x3.  âgé  de  67  ans.  Cette  Maladie  fut  oc- 
cafionnée  par  la  colère  où  il  fe  mit,  quelques 
momens  avant  fa  mort,  contre  des  Porteurs  de 
chaife  ,  qui  refufoient  de  le  porter  chez  lui 
jan  foir ,  à  caufe  de  fa  péfanteur  &  de  Véz 
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loignement  de  fa  tnaifon.  Meilleurs  les  Capi- 

touls  de  Touloufe ,  après  la  mort  de  M.  Cam- 

-  f 

piftron ,  ont  fait  mettre  fon  portrait  dans  la 

Gallerie  de  l'Hôtel  de  Ville  ou  font  placés 
les  Buftes  des  hommes  illuftres  auxquels  Tou- 
loufe a  donné  naiffance* 

Outre  l'Opéra  d'Acis  &  Galathée  ,  il  a 
encore  fait  les  paroles  d'Achille  8c  Polixene 
Tragédie ,  mife  en  Mufique  par  Colafîe  ,  ôc 
repréfentée  en  1687.  ôc  les  paroles  d'Alcide , 
ou  du  Triomphe  d'Hercule ,  dont  la  Mufi- 
que eft  de  Louis  Lully  de  de  Marais.  Il  a  en- 
core compofé  neuf  Tragédies ,  Se  deux  Co- 
médies pour  le  The'âtre  François. 

1.  Virginie  Tragédie  168 3. —2.  Arminius,T.  i6$4« 
-  3.  Andronic,  T.  1^85.  8  Février.  -  4.  Alcibiade ,  TV 
2.8  Décembre  1685.  -  5.  Phraate,  T.  *  non  imprimée 
j6$6.  -6.  Phocion,T.  16-88.-7.  Adrien ,  T.  Chré- 
tienne 1690.  -  8.  Tiridate,  T.  1691,  -  9.  Aëtius,  T« 
169 3.* non  imprimée. -L'Amante  Amant  Comédie. 
1^84.  -  Le.  Jaloux  défabufé  Comédie  $  1 3  Décembre 
11709. 

On  a  fait  piuiîeurs  éditions  de  fes  œuvres.  La  der- 
nière eft  de  173 1.  Paris ,  Ribou  ,  2.  vol.  in-8°. 

-Voyez.  Le  ParnafTe  François.-  Dictionnaire  des 
Théâtres.  -  Hiftoire  du  Théâtre  François ,  T.  X  1 1 L 
p.  117.  &  fuivantes  -  Bibliothèque  Françoife, 
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VI. 

DUBOULLAY,  (Michel)  Sécré-I^l 
taire  de  M.  le  Grand  Prieur  de  Ven- 
dôme. 

Il  a  fait  les  paroles  de  deux  Opéra,  i.  Zé- 
phyre  &  Flore  Ballet  en  trois  Actes  ôc  un  Pro- 
logue *  dont  la  Mufïque  eft  de  Louis  Lully  s 
&  de  Jean-Louis  Lully  Ton  frère,  tous  deux 
fils  du  célèbre  Lully.  Cet  Opéra  fut  joué  jour 
pour  jour  au  bout  de  Pannée  du  décès  de  leur 
père  „  c'eft-à-dire ,  le  n  Mars  1688.  2.  Or- 
phée ,  Tragédie  en  trois  A&es ,  mife  en  Mu« 
fique  par  le  même  Louis  Lully  5  Se  repréfen- 
tée  en  1690.  43  ans  avant  que  POrphée  de 
Du  Boullay  parût  5  on  avoit  déjà  donné  en 
France  un  Opéra  Italien ,  fous  le  titre  d'Or- 
£eô  è  Erudice.  -  Foyet,  l'Hiftoire  de  POpera  à 
Tanne'e  1647* 


W.  *  M 

m.  * 
M 
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i^S?.  *T~>  ONTENELLE  ?  (  Bernard  le  Bouvier 
J^  de  )  Poète  vivant ,  *  Doyen  de  l'Aca- 
démie Françoife  ,  où  il  fut  reçu  en  ifyu 
Afifocié  vétéran  de  l'Académie  des  Infcriptions 
&  Belles-Lettres,  reçu  en  1701.  &  Penfîon- 
naire ,  8c  Secrétaire  perpétuel  de  celle  des 
Sciences ,  011  il  fut  reçu  en  169  7.  *  Cet  hom- 
»  me  rare  qui  a  illuftré  une  partie  du  dernier 
»  Siècle ,  &  que  le  Ciel  conferve  encore  pour 
»  la  gloire  de  celui-ci  étant  prefque  à  fon  ao« 
»  luftre* 

Il  a  compofé  les  paroles  de  trois  Opéra* 
1.  Thétis  &  Pelée  Tragédie ,  mife  en  Mu(î- 
que  par  Colalfe  &  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Mardi  11  Janvier  i6$<).  Cet 
Opéra  a  été  repris  fepr  fois.  La  première  en 
1697,  en  1^9,  i?o8j  1711,  i/^3>  I73^s 
&  la  feptiéme  le  Dimanche  29  Novembre 
17  fo.  Il  arriva  ce  jour-là  une  chofe  qu'on 
n'a  jamais  vue  ,  &  qu'on  ne  verra  fans  doute 
jamais.  M.  de  Fontenelle  ,  Auteur  de  cet  Opé- 
ra 9  croit  dans  la  Loge  où  il  avoit  été  60  ans 

auparavant 
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auparavant  quand  on  le  donna  pour  la  pre- 
mière fois.  Ce  jour-là  aufîi  il  eut  pour  con- 
vives à  dîner  deux  de  fes  amis  j  avec  lefquels 
il  avoit  dîné  le  jour  de  la  première  Repréfen- 
tation  de  ce  même  Opéra  en  1689.  M.  dé 
Fontenelle  à  cette  dernière  reprife  reçut  avec 
éclat  de  tous  les  Spe&ateurs ,  les  applaudifîe- 
mens  fïncéres  qui  étoient  dus  à  fon  mérite. 
Le  2.  Opéra  de  M.  de  Fontenelle  eft  Euée  Ôc 
Lavinic  Tragédie  ,  aufîi  mife  en  Mufique  par 
Colaffe  eh  1690.  6c  3.  Endymion  Paftorale 
Héroïque ,  dont  la  Mufîque  eft  de  Colin  de 
Blamont  en  1 7  3 1.  Il  a  aufîi  donné  trois  Pièces 
au  Théâtre  François  ,  deux  Comédies ,  qui 
font  la  Cornette  en  16%  2.  ôc  le  Comte  de  Ga- 
balis  en  16Î9  ,  ôc  la  Tragédie  d'Aipafie  eri 
1690. 

Tous  Ces  Ouvrages  ont  été  imprimés  plu- 
ficurs  fois.  Il  y  a  une  édition  faite  à  Paris  en 
171  <).  en  9  vol.  in-i  2.  qui  contient  (es  Dia- 
logues des  Morts  ;  les  Oracles  ,  les  Lettres 
galantes  du  Chevalier  d'Her***.  La  pluralité 
des  Mondes ,  le  renouvellement  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences ,  ôc  fcs  Poè'fîes  Paftorales  t 
&c. 

Première  Partie,  N 
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Il  vient  de  donner  deux  nouveaux  Volumes 
de  Tes  Oeuvres  imprimés  à  Paris  175 1. 

Contenant , 

Idalie,  Tragédie,  171 6. 
Macate ,  Comédie ,  171  «>: 
Le  Tyran ,  Comédie, 
Abdolomine ,  Comédie. 
Le  Teftament ,  Comédie., 
Henriette,  Comédie. 
Lyfianafle ,  Comédie. 

Difcours  fur  la  Poë'fîe  en  général. 
Difcours  lu  dans  l'AfTemblée  publique  ,  d& 
£5  Août  1749.  à  l'Académie  Françoife. 

Reponfe  de  M.  de  Fontenelle  au  difcours 
de  M.  l'Evêque  de  Rennes  le  jour  de  fa  ré- 
ception,  le  Z5  Septembre  1745?. 

Hiftoire  de  Romieu  de  Provence* 

Et  quelques  Pièces  de  Poefie. 

Tous  ces  Ouvrages  font  fon  éloge ,  ôc  k 
font  reconnokre  pour  l'émule ,  ôc  le  digns 
neveu  de  Pierre,  ôc  de  Thomas  Comeillco 
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V  I  I  lo 


BAUGÊ  a  fait  les  paroles  de  POpera  ifpU 
de  Côronis ,  Paftorale  Héroïque  en  trois 
Actes  ,  &  un  Prologue  ,  înife  en  Mufique  par 
Théobalde3  6c  repréfèntée  en  1^1. 


I  X. 

*T      A  FONTAINE,  (Jean  de)  *  de  ifyU 

_j  l'Académie  Françoife ,  où  il  fut  reçu 
le  2  May  1 6 8  4.  à  la  place  de  Jean-Baptifte 
Çolbert. 

Il  naquit  le  8  Juin  ï&'iu  à  Château- 
Thierry  en  Champagne  ;  il  étoit  fils  de  Jean 
de  la  Fontaine  j  Maître  des  Eaux  &  Forêts 
du  Duché  de  Château-Thierry,  ôc  de  Fran- 
çoife Pidoux ,  fille  du  Bailly  de  Coùlômmiersé 
A  l'âge  de  15?  ans  il  entra  dans  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire  ,  de  il  en  fortit  18  mois 
après.  Son  Père  lui  donna  fa  charge  de  Maî- 
tre des  Eaux  Se  Forêts ,  mais  il  n'y  avoit  au- 
cun goût  3  &  n'en  fit  les  fonctions  pendant 
plus  de  2.0  années  que  par  compîaifance  pour 

*  Hi&  «le  l'Académie  Fxanjoïfe5  Te  SI.  p.  %i%* 

Nij 
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fon  pcre  :  on  pourroit  bien  dire  auflï  qu'il 
ne  fe  maria  que  par  la  même  complaifance  -y 
car  jamais  homme  ne  fut  moins  propre  que 
lui  pour  remplir  les  devoirs  d'une  Charge  ,  ôc 
pour  les  foins  d'un  ménage.  M.  l'Abbé  d'Q- 
livet  dit  aufîi  œ  que  jamais  homme  ne  fut  plus 
30  (impie  que  la  Fontaine  ,  mais  d'une  fimpli- 
»  cité  ingénue  qui  eft  le  partage  de  l'enfance. 

Le  goût  de  la  PoèYie  ne  lui  vint  qu'à  l'âge 
de  io  ans ,  par  la  lecture  des  Vers  de  Mal- 
herbe ,  qu'il  apprenoit  tous  les  jours  par  cœur. 
Il  lifoit  peu  nos  autres  Poètes  François  j  il 
fè  divertiffoit  mieux  difbit- il ,  avec  les  Italiens, 
fur-tout  avec  Bocace ,  ôc  l'Ariofle ,  qu'il  n'a 
que  trop  bien  imité  dans  (es  Contes ,  cepen- 
dant ,  en  traitant  des  matières  trop  libres  ÔC 
trop  licentieufes  ,  les  termes  dont  il  fe  fert 
font  toujours  purs  &  honnêtes ,  &  l'on  peut 
dire  qu'il  corrige  en  quelque  façon  hs  cho- 
(cs  immodeftes  par  la  chafteté  de  Ces  expref- 
fïons. 

Ses  Fables  (ont  remplies  d'une  morale  na- 
turelle &  infinuante,  capable  de  former  les 
mœurs,  le  vrai  Philofophe,  &  le  galant  hom- 
me ,  félon  le  monde. 

Nous  avons  rapporté  dans  la  vie  de  Lul/y 
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un   petit    différent   qu'il  eut  avec   ce  Poè- 
te au  fujet  de  fà  Paftoralc  de  Daphné  y  donc 
il  avoit  compofé  les  paroles ,  Se  fur  îefquel- 
les  Lully  ne  voulut  pas  compofer  fa  Mufique. 
La  Fontaine  fît  les  paroles  d'un  autre  Opéra , 
intitulé  Aftrée  Tragédie  ,  mife  en  Mufique 
par  ColafTe  ,   &  repréfentée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique  au  mois  de  Novembre 
1 69 1 .  On  dit  qu'à  la  première  repréfentation 
de  cet  Opéra ,  la  Fontaine  étoit  dans  une  Loge 
derrière  des  Dames  qui  ne  le  connoiffoient 
pas ,  Se  qu'à  chaque  endroit  il  s'écrioit  cela 
eft    déteftable  >  ennuyées  de  l'entendre  tou- 
jours répéter  la    même  chofe  ,    Monfieur  , 
lui  dirent- elles  ,   cela  n'eft  pas  fi  mauvais  y 
l'Auteur  eft  homme  d'efprit ,  c'eft  M,  de  la 
Fontaine  ;  eh  !  Mefdames,  reprit- il  fans  s'é- 
mouvoir 5  la  pièce  ne  vaut  rien  ,  Se  la  Fon- 
taine dont  vous  parlez,  eft  un  ftupide  ,  Se  c'eft 
moi  qui  le  fuis.  Cet  Opéra  n'a  point  été  im- 
primé en  Mufique  3  il  a  fait  dire  que  la  Fon- 
taine faifoit  mieux  des  Fables  que  des  Opéra, 
Se  qu'on  ne  réuiïifïbit  jamais  quand  on  forçoit 
fon  génie, 

Il  a  aufîî  compofé  fix  Comédies  pour  le 

Théâtre  François ,  qui  font  l'Eunuque  Co-» 

Nui 
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médie  imitée  de  Terence  9  i^f4«  Le  Floren* 
tin,  cette  Pièce  eft  fur  le  Catalogue  de  celles 
qui  fe  donnent  journellement.  Le  veau  perdu 
Come'die ,  repréfente'e  en  1 686".  Je  vous  prens 
fans  verd  en  1 6 y  3 .  La  Coupe  enchante'e  17  1  o« 
Ragotin  ,  ou  le  Roman  Comique  \j  16.  Cli- 
méne  Paftorale.  On  a  encore  de  lui  une  Hif- 
toire  de  V  fiché  en  profe  ,  Ôc  quelques  autres 
Ouvrages  imprimés  à  Paris  en  172.9.  ches 
Barbou  en  3  vol.  in- 8°. 

On  a  donné  en  17 %6.  un  belle  édition  de 
fes  Oeuvres  en  3  vol.  in -^Q.  qui  contiennent 
fes  Contes ,  ks  Fables  '%  Se  ks  Poefies.  V.  la 
lifte  de  (es  Ouvrages  &  de  fa  vie  dans  FHif- 
îoire  de  l'Académie  Françoife  par  M.  l'Abbé 
d'Oîivec,  T.  IL  p.  347. 

Dans  i'épitaphe  qu'il  fit  pour  lui ,  il  dé- 
peint en  même- teins  fon  caractère  ,  la  voici* 

Jean  s'en  alla  comme  ii  étoie  verra  , 
Mangeant  fon  fonds  après  fon  revenu  J 
Et  crut  le  bien  chofe  peu  néceiTaire 
Quant  à  fon  tems  bien  le  fçut  difpenfer>* 
Deux  parts  en  fit  dont  il  fouloit  palier, 
L'une  à  dormir  &  l'autre  à  ne  rien  faire, 

La  Marquife  de  ia  Sablière ,  Dame  de  beaiu 
\  pup  d'efpn't  §c  de  fçavoir  ,   qui  aimoit  L 
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Foè'fîe ,  lui  fervit  de  Mccene ,  Se  le  retira  chez 
elle  pendant  près  de  10  ans  jufqu'à  fa  mort» 
qu'il  retrouva  chez  Me.  d'Hervart  la  même 
hofpitalité  3c  les  mêmes  douceurs  dont  il  avok 
joiii  chez  Me.  de  la  Sablière.  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  voulut  bien  être  aufli  le  Protec* 
teur  de  la  Fontaine ,  3c  il  lui  donnoit  de  tems 
en  tems  des  marques  de  fà  libéralité  -,  Se  le 
jour  même  qu'il  apprit  qu'il  avoit  reçu  le  S. 
Viatique  ,  il  lui  envoya  une  bourfe  de  fo 
Louis. 

Après  fa  converfion  il  vécut  ou  plutôt  il 
languit  encore  deux  ans.  Il  mourut  à  Paris 
chez  Me.  d'Hervart ,  rue  Platriere,  le  1 3  Mars 
i<>9  5- •  âgé  de  76"  ans  ,  Se  fut  enterré  dans  le 
cimetière  de  S.  Jofeph  ,  dans  l'endroit  même 
où  Molière  avoit  été  mis  1  z  ans  auparavant» 

Il  avoit  époufé  Marie  Hericart ,  fille  d'un 
Lieutenant  au  Baillage  Royal  de  la  Ferté-Mi- 
ion.  Il  en  eut  un  fils  dont  la  poftérité  fùb= 
fifte  encore  aujourd'hui.  Cette  femme  ne  man- 
quoit  ni  d'efprit  ni  de  beauté ,  dit  M.  l'Abbé 
d'Olivet ,  mais  pour  l'humeur  elle  tenoit  fort 
de  cette  Madame  Honefta  qu'il  dépeint  dans 
fa  nouvelle  de  Belphegor  j  auflî  ne  trouvoit- 

N  iiij 
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il  d'autre  fecret  que  celui  de  Beiphegor  pour 
vivre  en  paix  avec  elle  ,  c'eft-à>dirc  ,  qu'il 
s'éloignoit  de  fà  femme  le  plus  fou  vent  ,  de 
pour  le  plus  long-tems  qu'il  pouvoir ,  mais 
fans  aigreur  ôc  fans  bruit. 

Voyez.  Hiftoire  de  l'Académie  Françoife  ,  T.  II. 
p.  136".  -  Moreri.  -  Baillet.  -  jugement  des  Ouvrages 
des  Sçavans.  -  Perrault.  -  Hommes  illuftres.  -  Le  Par- 
nafle  François,  p.  460.-  Bibliothèque  des  Théâtres  2 
&c. 


x. 

16®  ù  W  ^\  E  B  A  N  Z  Y  a  compofé  les  paroles 
^J?  du  Ballet  de  Ville -neuve  S.  Georges 
en  trois  entrées  ,  mifes  en  Mufique  par  Co- 
lafTe  ,  danfé  devant  Monfeigneur  le  Dauphin 
à  Ville-neuve  S.  Georges  ,  le  premier  Sep- 
tembre 1691,  par  les  Acteurs  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique.  Ce  Ballet  fut  enfuira 
joué  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  ,  avec  le  Car- 
naval Mafcarade ,  en  1732.  *  non  imprimé 
en  Mufique* 


0 
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X  I. 

M  ^  DE  SAINTONGE,  (Louife-i^P5* 
Geneviève  Gillot  ) ,  née  à  Paris  l'an 
i/S'fo.  Elle  étoit  fille  de  Pierre  Gillot  fîeur 
de  Beaumont ,  Se  de  Geneviève  Gomez  ,  con- 
nue par  plufieurs  Ouvrages ,  entre  autres  par 
J'Ariofte  moderne.  Mademoifelle  Gillot  eut 
une  excellente  éducation  &  fut  élevée  dans 
F  étude  des  Belles-Lettres  ^  y  étant  portée  par 
Ton  goût  naturel  3  Se  par  l'exemple  de  M.  de 
Saintonge  fon  mari  ,  Avocat  au  Parlement 
4e  Paris  ,  homme  d'érudition  Se  d'un  rare 
mérite. 

Cette  Dame  a  fait  beaucoup  d'honneur  a 
fon  fexe  ,  par  la  beauté  Se  l'agrément  de  fon 
génie.  Elle  a  compofé  les  paroles  de  deux 
Opéra.  Le  premier  intitulé  Didon  Tragédie, 
mife  en  Mufique  par  Defmarêts ,  représentée 
en  \G 9  3 .  L'autre  3  Circé  Tragédie  %  dont  la 
Mufique  eft  du  même  Auteur  ,  Se  repréfentée 
en  1694.  Les  Poefies  de  Me.  de  Saintonge 
ont  été  imprimées  à  Dijon  en  1 7 1 4.  par  de 
Fay.  féconde  édition  en  2  vol.  in- 12.  Le 
premier  dédié  à  S.  A,  R.  Madame ,  contient 
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les  charmes  des  Saifons  Ballet  :  Idilic  fur  le 
retour  de  Madame  au  Palais  Royal  -,  Poefies 
diverfes ,  Se  l'intrigue ,  des  Concerts  Comédie 
en  Vers  d'un  A6fce. 

Le  fécond  vol.  dédié  à  M.  de  Migieu  3  Pré- 
fident  à  Mortier  au  Parlement  de  Bourgogne  » 
comprend  un  divertiffement  repréfenté  à  Bar- 
celone pour  le  mariage  de  leurs  Majeures  Ca- 
tholiques au  mois  d'Octobre  1701.  plufïeurs 
Epitres  ,  Chanfons  ,  Madrigaux  ,  Se  autres 
Poëfies.Le  retour  du  Printems  Eglogue ,  Dia- 
ne &  Endymion  Paftorale  héroïque ,  &  Gri- 
feldes ,  ou  la  Princefle  de  Saluces ,  Comédie 
en  Vers  de  5  Actes.  Cette  Dame  a  donné 
encore  en  profe  la  vie  de  Dom  Antoine  de 
Portugal. 

Elle  eft  morte  à  Paris  le  24  Mars  171  S* 
dans  la  68e  année  de  fon  âge  ,  &  eft  inhumée 
en  FEglife  de  S.  Louis  dans  l'Ifle. 


m 
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DUCHÉ  DE  VANCY  ,  (  Jofeph-  l6^ 
François  )  de  l'Académie  Royale  des 
ïnfcriptions  de  Belles-Lettres. 

Naquit  à  Paris  le  28  Octobre  166%.  Il 
étoit  fils  d'Antoine  Duché ,  Gentilhomme  Or- 
dinaire de  la  Chambre  du  Roi  ,  de  depuis 
Secrétaire  général  des  Galères.  Son  Père  l'a- 
voit  fait  élever  avec  beaucoup  de  foin ,  &  ce 
fut  tout  l'héritage  qu'il  lui  laiflfa.  Il  avoit  une 
facilité  heureufe  pour  la  Poëfie ,  on  en  peut 
Juger  par  le  nombre  de  fes  Ouvrages ,  quoi- 
qu'il fojt  mort  fort  jeune  ;  il  a  donné  les  pa- 
roles de  hx  Opéra,  qui  font  1.  Céphale  Se 
Procris  Tragédie,  mife  en  Mufique  par  la  DUc 
çle  la  Guerre,  8c  repréfentée  en  169^ 

2,  Théagêne  &  Cariclée  Tragédie,  dont 
la  Mufique  eil  de  Defmarêts ,  repréfentée  en 

3 .  Les  Amours  de  Momus  Ballet  en  trois 
^ctes  ôc  un  Prologue  ,  dont  la  Mufique  eft: 
du  même  Defmarêts  repreTenté  en  169  y. 

4  Les  Fêtes  galantes  Ballet  en  trois  Actes  s 
h  Mufique  de  Defmarêts  169$* 
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f.  Scilla,  T.  mife  en  Mufique  par  TheV 

balde ,  en  1701. 

6.  Iphigenie  ,  avec  Danchet  ,  Tragédie 
mife  en  Mufique  par  Defmarêts  Se  Campra , 
en  1704. 

Il  a  fait  auflï  trois  Tragédies  tirées  de  l'E- 
criture Sainte.  Jonathas  en  1700.  Abfalon  en 
1702.  Se  Debora  en  1706".  Ces  trois  Tra- 
gédies ont  été  jouées  par  les  Demoifelles  de 
S.  Cyr ,  Se  le  feu  Roi  Louis  XIV.  les  a  quel- 
quefois honorées  de  fa  préfence.  Duché  ache- 
voit  une  pièce  toute  pareille  ,  Se  deftinée  au 
même  ufage  lorfque  la  mort  l'a  enlevé  le  14 
Décembre  1704.  dans  la  37e  année  de  fon 
âge.  Il  eft  inhumé  dans  le  cimetière  des  SS. 
Innocens. 

S'il  s'eft  diftingué  par  les  grâces  de  fon 
efprit ,  il  ne  fe  rendit  pas  moins  recomman- 
dable  par  la  douceur  &  la  bonté  de  fon  ca- 
ractère ^  il  ne  lui  eft  jamais  échapé  aucun 
trait  malin ,  pas  même  équivoque ,  Se  l'on 
voit  dans  tous  fes  écrits  ,  cette  candeur  qui 
paroiflbit  peinte  fur  fon  vifage  ,  Se  qui  étoît 
comme  une  exprefiion  fidèle  des  fentimens 
de  fon  ame. 
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Louis  XIV.  l'avoit  gratifié  d'une  penfîon 
«le  cent  piftoles ,  ôc  il  eut  la  bonté  d'en  con- 
server la  moitié  à  fa  veuve. 

Voyez,  Ton  éloge  &  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  ; 

-  Hiitoire  de  1* Académie  Royale  des  Infcriptions  in-» 
12.  T.  II.  p.  31  &  33.  -  Le  ParnafTe  François,  p.  502. 

-  Bibliothèque  des  Théâtres.  -  Bibliothèque  Poétique 
i&-4°o  T.  ICI.  p.  itf  &  T.  I.  de  ks  Œuvres  imprimées 
à  Amfterdam  1712,  p.  174. 


XIII. 

L'ABBÉ  PIC  a  compofé  les  paroles  1695. 
de  trois  Opéra.  Le  1.  intitulé  le  Ballet 
des  Saifons  en  quatre  entrées  ôc  un  Prolo- 
gue ,  mis  en  Mufîque  par  Louis  Lully  Ôc 
Colaffe,  repréfenté  en  16 9 1.  2.  La  naiflan- 
ce  de  Venus ,  Paftorale  en  cinq  Aétes  ,  dont 
Colaffe  a  auili  fait  la  Mufîque  ,  repréfentée 
en  i6')S.  ôc  le  3e.  Aricic  ,  Ballet  en  cinq 
Actes ,  mis  en  Mufîque  par  la  Cofte  en  1697. 
Nous  avons  aufïï  de  l'Abbé  Pic  des  Ou- 
vrages en  profe  qui  ont  mérité  l'approbation 
du  Public  -,  entr'autres ,  une  Traduction  Fran- 
çoife  de  Timandre  j  il  a  donné  un  Recueil 
des  Oeuvres  de  S.  Evremont  ,  où  il  a  mêle 
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beaucoup  de  (es  productions  ,  qu'il  a  voulia 
faire  paffer  fous  le  nom  de  cet  illuftre  Au- 
teur. On  a  imprimé  encore  de  cet  Abbé  quel- 
ques Epîtres  en  profe  ,  dans  le  caractère  des 
Héroïnes  d'Ovide  \  le  Public ,  Caprice  %  Paris  i 
Cellier ,  1704. 

ïl  eft  mort  en  i?fciï 

X  I  V. 
têçé.  ¥">    OUSSEAU  ,  (Jean-Baptifte)  de  l'A- 
JPV,  cadémie   Royale    des    Infcriptions   ôc 
Médailles^  * 

Naquit  à  Paris  en  1669.  Tout  le  monde 
fçait  que  fa  naifîance  n'étoit  pas  diftinguée  ,> 
Ôc  que  fon  père  faifoit  la  profeffion  de  Cor- 
donnier ,  mais  fon  état  ne  l'empêcha  pas  de 
donner  une  bonne  éducation  à  Ton  fils  ,  lui 
ayant  fait  faire  fes  études  dans  les  meilleurs 
Collèges  de  Paris.  Le  jeune  Rouffeau  profita 
de  cette  bonne  éducation  ,  &  donna  dans  tou- 
tes les  clafTes  des  marques  de  la  pénétration 
&:  de  la  beauté  de  fon  génie  ^  &  de  fon  goût 
particulier  pour  la  Pocfie.  Il  s'y  livra  tom 
entier  ,  ôc  à  peine  eut-il  atteint  l'âge  de  2.0 

*  Il  étoit  entré  élevé  dans  cette  Académie  en  1701c.  & 
s.voit  été  déclaré  vétéran  eu  170J, 
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ans  ,  qu'il  fit  paroître  divers  petits  Ouvrages 
pleins  d'efprit ,  qui  lui  acquirent  de  la  répu- 
tation ,  3c  qui  le  firent  connoître  de  recher- 
cher par  plufîeurs  perfonnes  de  diftin&ion , 
êc  d'un  goût  délicat»  M*  Rouillé  du  Coudray , 
Confeiller  d'Etat  de  Directeur  des  Finances  , 
le  retira  chez  lui  ,  de  le  mit  auprès  de  ks 
fils  en  qualité  de  Gouverneur.  Il  vivoit  tram 
quille  dans  fa  médiocre  fortune  ,  ôc  avoit 
refufé  plufîeurs  emplois  que  quelques  Sei- 
gneurs de  la  Cour  lui  avoient  voulu  procu- 
rer auprès  de  M.  de  Chamillard ,  alors  Minif- 
tre  de  la  Guerre  de  des  Finances  ,  lorfqu'en 
î  7  i  o.  (es  ennemis  le  firent  paffer  pour  Au- 
teur  de  ces  fameux  couplets  fatyriques  qui 
firent  tant  de  bruit  à  Paris ,  &  à  là  Cour  ; 
de  qui  noircirent  plufîeurs  perfonnes  d'efprk 
&  de  mérite  ,  par  les  calomnies  les  plus  atro» 
ces  j  ce  qui  occafionna  un  grand  Procès  en- 
tre lui  de  Saurin  ,  à  qui  Rouffeau  voulut  im- 
puter ces  couplets.  Malgré  les  amis  3c  les 
follicitations  en  faveur  de  Rou(feau  ,  la  pro- 
cédure tourna  mal  pour  lui ,  il  fut  condamné 
au  banniffement  pour  3  o  ans  hors  du  Royau- 
me comme  Auteur  de  ce  Libelle  ,  quoiqu'il 
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ait  toujours  afluré  qu'il  n'y  avoir  aucune  part  > 
ôc  qu'il  ait  protefté  la  même  chofe  en  mou- 
rant ,  ôc  dans  fon  Teftament.. 

Rouffeau  fut  donc  obligé  en  i  y  1 1 .  d'aller 
chercher  un  afyle  hors  du  Royaume  j  ôc  il 
fut  heureux  de  trouver  un  illuftre  Protecteur 
en  M.  le  Comte  du  Luc  ,  Ambaffadeur  de 
France  en  SuifTe  ,  qui  fut  charmé  de  l'avoir 
auprès  de  lui  ,  ôc  qui  fe  fit  un  vrai  plaifir 
de  lui  rendre  la  vie  douce  ôc  agréable.  Audi 
RouîTeau  de  fon  côté  témoigna  beaucoup  de 
reconnoiffance  à  fon  Bienfaiteur  ,  ôc  faifoit 
un  des  plus  grands  agrémens  de  fa  maifon 
qui  étoit  ouverte  non-feulement  à  tous  les 
SuilTes ,  mais  encore  à  toute  la  nobleffe  des 
Pays  circonvoifins.  M.  le  Comte  du  Luc  ayant 
été  nommé  en  171 4.  un  des  Plénipotentiai- 
res pour  la  Paix  qui  fut  conclue  cette  année 
à  Bade  en  SuifTe ,  entre  la  France  &.  l'Em- 
pereur ,  le  Prince  Eugène,  Je  premier  de  fe$ 
Plénipotentiaires,  fut  curieux  de  voir  R  ouffeau 
qu'il  connoifïbk  de  réputation  à  l'occafion  de 
fon  Ode  fur  la  Fortune ,  que  ce  Prince  ne 
pouvoit  fe  lafler  d'admirer.  Il  goûta  fi  fort 
Pefprit  ôc  les  converfations  de  RouîTeau  ,  ÔC 

il 
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il  pria  avec  tant  d'inftance  M»  le  Comte  du 
Luc  de  lui  permettre  de  l'emmener  avec  lui , 
qu'il  ne  put  lui  refufer  fa  demande  ;  Se  aufli- 
tôt  après  la  conclufîon  de  la  Paix  il  l'em- 
mena à  Vienne  5  ou  il  le  fit  connoître  à  la 
Cour  de  l'Empereur  ,  Se  où  il  ne  tarda  pas 
de  faire  d'illuftres  connoiiïances» 

Après  avoir  été  près  de  trois  ans  auprès  du 
Prince  Eugène  ,  il  fut  obligé  de  le  quitter 
pour  paner  à  Bruxelles.  Il  alla  enfuite  en  An- 
gleterre ,  ou  il  fit  imprimer  à  Londres  en  1 7  2  5 . 
(es  Oeuvres  en  deux  vol.  in-40.  Cette  édition  » 
qui  eft  très-belle  3  lui  valut  plus  de  cinq  cens 
guinêes ,  qui  font  environ  âou^e  mille  liv.  de 
France  3  qu'il  plaça  à  Ton  retour  à  Bruxelles 
fur  la  Compagnie  d'Oftende ,  que  l'Empereur 
yavoit  établie  5  mais  comme  les  malheurs 
accompagnent  ordinairement  les  malheureux  p 
cette  Compagnie  fut  fupprimée  peu  de  tem* 
après ,  &  les  Actionnaires  perdirent  leurs  fonds* 
C'étoit  tout  le  bien  que  poiTédoit  Rouffeau , 
Se  il  auroit  été  très- enibar rafle  pour  vivre  , 
fans  la  relTource  de  quelques  amis ,  de  de  M. 
le  Duc  d'Aremberg  ,  Prince  du  S.  Empire,  qui 
faifoit  fon  féjour  ordinaire  à  Bruxelles  >  Se 
Première  Partie,.  O 
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qui  retira  Rouffeau  chez  lui  ,  &  lui  fit  une 
penfïon  de  ipo  liv.  jufqu'à  fa  mort. 

Ce  Poète  vint  à  Paris  en  1739.  efpérant 
terminer  l'affaire  de  Ton  banniffement  -,  mais 
après  avoir  fait  un  fejour  de  trois  mois  en 
cette  Ville  incognito ,  fous  le  nom  de  Richer , 
n'ayant  pu  feulement  obtenir  un  fauf  conduit 
pour  un  an ,  au  bout  duquel  le  tems  preferit 
pour  fon  banniffement  devoit  expirer ,  il  fut 
contraint  de  retourner  à  Bruxelles  au  mois 
de  Février  1740.  emportant  avec  lui  les  re- 
grets de  quantité  d'honnêtes  gens.  Quelques 
années  avant  fa  mort  Rouffeau  alloit  palfer 
une  partie  de  l'Eté  à  la  Haye  ,  où  il  avoic 
beaucoup  d'amis.  Au  mois  d'Odobre  1740. 
en  revenant  de  cette  Ville ,  il  fut  attaqué  d'une 
apoplexie  violente  ,  étant  dans  une  Barque 
qui  le  tranfportoit  à  Anvers  :  mais  le  prompt 
fecours  qu'on  lui  apporta  le  mit  en  état  de  ga- 
gner la  Ville,  où  il  arriva  à  demi-mort,  ôc 
fans  connoiiTance.  Il  fut  près  de  trois  mois 
dans  cet  état  -,  mais  fa  raifon  lui  étant  reve- 
nue en  entier  au  mois  de  Décembre ,  on  le 
ramena  à  Bruxelles  où  il  eut  le  tems  de  fe 
préparer  à  la  mort  en  bon  Chrétien  ;  c'eft 
dans  ces  difpoficions  qu'il  mourut  le  17  Mars 
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1 74  i  •  dans  de  grands  fentimens  de  Religion  ^ 
après  avoir  reçu  le  S»  Viatique  s  de  ayant 
protefté ,  avant  que  de  le  recevoir ,  en  préfen- 
ce  d'un  grand  nombre  d'afliftans  ,  qu'il  n'é- 
îoit  point  l'Auteur  des  couplets  de  chanfbns 
pour  lefquels  il  avoit  été  condamné.  Ceft 
aulîî  ce  que  M.  l'Abbé  d'Olivet  a  fait  con- 
noître  par  un  écrit  que  RoufTeau  lui  avoit 
laifïé  pour  fa  juftirication  à  fon  départ  de  Paris 
en   1740e 

Voyez  Mémoire  pour  fervir  à  PHiftoire  dés  cou- 
plets de  1710*  attribués  fauflement  à  M.  RoufTeau  t 
imprimé  à  Bruxelles  en  1751*  in-12,.  Lettres  de  M. 
Racine  à  M.  D***  imprimées  à  la  tête  des  Lettres  <ta 
RoufTeau ,  T*  I. 

Voici  un  Epitaphe  que  l'on  a  faite  pour  lnu 

Cy  gît  l'ilïuftre  Se  malheureux  RoufTeau 

Le  Brabant  fut  fa  tombe,  &  Paris  fon  berceau» 

Voici  THirtoire  de  fa  vie, 

Qui  fut  trop  longue  de  moitié  3 

Trente  ans  il  fut  digne  d'envie , 

Et  trente  ans  digne  de  pitié. 

Il  eil  more  âgé  de  7  2  ans  à  Bruxelles  $  oà 
il  a  pafTé  plus  de  30  ans.  Il  fut  inhumé  le 
1 8  Mars  1741.  dans  l'Eglife  des  Carmes  Dé- 
chauffés*  Il  a  laifle  par  un  article  de  fon  Tef- 

O-ij 
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tament ,  tous  fcs  papiers  à  M.  Seguy ,  Gou- 
verneur du  Prince  héréditaire  de  la  Tour* 
Taflîs ,  avec  une  invitation  preflante  d'entre- 
prendre inccflamment  une  nouvelle  édition  de 
fcs  Oeuvres ,  autant  pour  faire  voir  le  jour 
à  un  grand  nombre  de  Tes  pièces  anciennes 
&  nouvelles  qui  n'ont  jamais  été  publiées  , 
que  pour  arrêter  la  témérité  &  Findifcrétion 
de  ceux  qui  pourroient  former  la  même  en- 
treprife  par  d'autres  vues.  L'original  du  Tcf- 
tament  eft  entre  les  mains  de  M.  le  Comte 
de  Lannoy,  Gouverneur  de  Bruxelles  eni  74 1. 
un  des  plus  généreux  Protecteur  de  ce  grand 
Poète  ,  3c  qui  n'a  pas  dédaigné  à  fa  prière , 
de  fe  charger  de  l'exécution  de  fes  dernières 
volontés. 

RoufTeau ,  cet  émule  d'Horace  Se  de  Pin- 
dare ,  a  compofé  plusieurs  Ouvrages  en  Proie 
Ôc  en  Vers  -,  outre  fes  Odes ,  [es  Cantates  , 
Epîtres ,  Epigrammes ,  &c.  nous  avons  de  lui 
fept  Comédies,  qui  font,  1.  Le  Café  ,  Co- 
médie en  profe  de  5-  Actes ,  169^. 

1.  Le  Flatteur  ,  Comédie  en  profe  de  cinq 
Actes  ,1^5?  6". 

3.  Le  Capricieux,  Comédie  en  Vers  de 
cinq  Actes,  1700. 
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4.  La  Ceinture  magique ,  Comédie  en  profe 
efrm  Acte,  170 1. 

f.  La  Mandragore ,  Comédie  en  profe  cinq 
A&es,  173 1. 

6.  Les  Ayeux  chimériques ,  Comédie  en 
Vers  cinq  A&es ,  1734. 

7.  L'Androgine  ou  l'Hypocondrc  ,  Comé- 
die en  Vers  de  cinq  A&es,  *  non  imprimée. 

Il  a  aufîi  donné  les  paroles  de  deux  Opéra, 
Jafon  ,  Tragédie  mife  en  Mufïque  par  Colaf- 
fe,  repréfentée  en  1696,  &  Venus  de  Adonis 
Tragédie  ,  dont  la  Mufïque  eft  de  Defmarêts, 
repréfentée  en  169 7.  Il  y  a  eu  plufîeurs  édi- 
tions de  {es  Ouvrages  ;  la  première  qui  a  paru 
cil  de  171 2. à  Soleure  en  2  vol.  in-  n.  là. 
Rotterdam  en  3  vol.  in-8°.  compris  l'Anti- 
Rouffeau  ,  par  Gacon  ,  dit  le  Poète  fans  fard;; 
ce  volume  contient  plufîeurs  Epigrammes  8c 
Rondeaux  contre  RoufTeau  5  &  une  partie  des 
pièces  de  fon  Procès  avec  Saurin. 

Outre  l'édition  qu'il  a  donné  lui-même  à 
Londres  en  1723.  par  foufeription  ce  deux 
volumes  in-40.  il  y  en  a  une  autre.  Idem , 
(Chartres  )  1731.  en  2  vol.  in-ï2.une  de 
Bruxelles  en.  1743.  en  trois,  volumes  in-40. 

Oiij 
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&  un  autre.  Idem,  en  1743.  en  4  vol.  in- 12, 
Se  en  3  vol.  in-40. 

On  a  imprime'  à  Amftcrdam  en  173  y.  les. 
nouvelles  Oeuvres  de  M,  Rouffeau  ,  pour 
fervir  de  fupplément  aux  différentes  éditions 
des  Ouvrages  de  cet  Auteur.  1  vol  in- 1%. 

On  a  aufîi  imprimé  à  Paris  en  1736.  les 
nouvelles  Epitres  du  (leur  Rouffeau  en  1  voL 
in- 12..  &  (es  Lettres,  à  Genève  en  17 fo.  en 
j  vol.  in- 11. 

Voyez.  Le  ParnafTe  François  ,  par  M.  Titon  du 
Tillct,  Supplément,  p.  731.  -  Le  Médaillon  de  Rouf- 
feau gravé  au  commencement  de  ce  Livre,  p.  3a. 
planche  X.  -  Bibliothèques  des  Théâtres  par  M  M, 
Billy ,  &  deBeauchamps.  -  Hiftoire  du  Théâtre  Fran- 
çois par  MM.  Parfait,  T.  XIV.  p.  181.  &  fuivanteso 
*■  Faûums  &  Mémoires  des  fieurs  Rouffeau  &  Saurinj, 
imprimés  en  1710  &  1711. 

Il  vient  de  paroître  un  Mémoire  imprimé 
à  Bruxelles  en  17.52*  petit  in-i  2.  pour  fervir 
à  PHiftoke  des  couplets  de  1  7 10.  attribués 
kuflfement  à  M»  Rouffeau., 


<î^> 
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XV. 

SAiNT-JEtAN  a  fait  les  paroles  de  179& 
i'Opera  d'Ariane  3c  Bacchus  5  Tragédie 
mife  en  Mufique  par  Marais  ,  ordinaire  de 
l'Académie,  représentée  en  1696. 


XVI. 

CHOYER,!  Claude  )  Prêtre ,  de  l'Aca-  j  6^  ? 

IJ  demie  Françoife  ,  reçu  en  1 666.  à  la 
place  de  Louis  Giry.  ♦ 

Il  naquit  à  Alby  en  161$.  &c  mourut  à 
Paris  le  21  Janvier  1698.  âgé  de  80  ans. 

(  1  )  Il  travailla  pendant  jo  ans  pour  le 
Théâtre  ,  fans  que  jamais  le  mauvais  fuccès 
de  Tes  pièces  l'ait  rebuté  ,  tant  fon  amour  pro- 
pre Pavoit  flatté  :  toujours  content  de  lui- 
même  ,  rarement  du  public.  Cependant  pour 
éprouver  fi  la  chute  de  Tes  Ouvrages  ne  de- 
voit  pas  être  imputée  à  la  mauvaiie  humeur 
du  Parterre  ,  le  ftratagême  dont  il  ufa  fût 
d'afficher  fa  Tragédie  d'Agamemnon ,  fous  le 
nom  de  Pader  d'Afleran ,  jeune  Gafcon  non- 

(x)  Hift.  de  l'Académie  Franjoife,  T.  IL  p.  3,-pt 

Oinj 
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veau  débarqué  à  Paris  -,  PartiGce  réuffit ,  & 
la  pièce  fut  généralement  applaudie.  Racine 
même ,  le  plus  grand  fléau  de  Boyer ,  protégea 
hautement  le  nouvel  Auteur.  Boyer  perfuadé 
que  Ton  nom  feul  avoit  porté  malheur  à  (es 
pièces,, ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  en  plein 
Parterre,  au  milieu  des  appîaudirfemens  que 
celle-ci  recevoir,  <r  Elle  eft  pourtant  de  Boyer, 
»  malgré  M.  Racine.  »  Ce  mot  lui  coûta  cher, 
car  elle  fut  iifïlée  le  furlendemain. 

Il  a  composé  2.1  Tragédies  ou  Paftorales, 
Se  les  paroles  de  l'Opéra  de  Médufe  ,  Tra- 
gédie mife  en  Mufique  par  Gervais  ,  repré- 
fentée  en  1697.  ïl  a  aufîï  fait  les  caractères 
des  Prédicateurs ,  des  Prétendans  aux  dignités 
Eecléfiaftiques  ,  Sec.  avec  quelques  Poë'fies 
Chrétiennes ,  ôc  autres. 

Voyez  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages ,  Hîftoire  de 
l'Académie  Françoife  par  l'Abbé  d'Olivet  ,  T.  IL 
p.  361.  -  Le  ParnarTe  François,  471.  -  Bibliothèques 
des  Théâtres. -  Hîftoire  du  Théâtre-François,  T.  X£L 
p,  98,  $c  fuivantes.  Idem^.  301.  303, 
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*  T      A  M  O  T  T  E ,  (  Antoine  Houdart  de  )  1  ^97- 

p  à  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  1 7 1  o. 
à  la  place  de  Thomas  Corneille. 

Naquit  à  Paris  le  17  Janvier  1^72.  jour 
de  la  Fête  de  S.  Antoine ,  dont  le  nom  lui 
fut  donné.  Après  avoir  fait  Ces  humanités 
3c  Tes  études  de  droit  ,  le  goût  qu'il  avoit  pour 
la  déclamation  en  laquelle  il  excelloit  3  lui 
fit  repréfenter  diverfes  Comédies  de  Molière  a 
avec  des  jeunes  gens  de  fon  âge.  Ce  fut  en 
ce  tems-là  qu'il  fit  paroître  le  premier  fruit 
de  fa  veine  ?  dans  la  Comédie  des  Originaux 
qu'il  donna  en  :  £9  3.  à  la  Comédie  Italienne. 
Ji  embraffa  enfuite  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  ôc  il 
avoit  même  afpiré  à  la  plus  haute  perfection, 
par  une  retraite  qu'il  fit  à  l'Abbaye  de  la 
Trape  j  mais  il  quitta  cet  état  en  1697.  & 
il  a  toujours  vécu  dans  le  célibat 

«  Si  jamais  quelqu'un  eut  droit  au  titre 
»  univerfel  ,  dit  M.  de  Fontenelle  ,  *  c'eft 

*  Elog-e  de  M.  de  la  Motte  prononcé  par  M.  de  Fonte- 
îielle ,  dans  une  féance  publique  de  l'Académie  Françoife  , 
le  6  Mars  1732.  à  la  réception  de  feu  M»  deBufly  Rabuti#s 
|tvêqtie  de  Lucon. 
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»  fans  contredit  M.  de  la  Motte.  Le  brillant  8c 
»  la  folidité ,  la  vivacité  Ôc  la  juftefle ,  la  pro- 
a>  fondeur  du  raifonnement ,  la  force ,  la  dé- 
»  licatefle ,  la  netteté'  &  la  précifîon  du  ftyle  , 
»  tout  cela  fe  trouve  réuni  au  plus  haut  degré 
»  dans  (es  Ouvrages. 

En  1697.  il  fit  le  Poème  de  l'Europe  ga- 
lante qui  lui  acquit  à  jufte  titre  une  réputation 
considérable  -,  mais  l'époque  de  fon  plus  grand 
éclat  fut  lorfque  fes  Odes  parurent.  L'Ode 
étoit  prefque  oubliée  depuis  Malherbe  ,  die 
encore  M.  de  Fontenelle;  l'élévation  quelle 
demande  ,  les  contraintes  particulières  qu'elle 
impofe  avoient  caufé  fa  difgrace  ,  quand  un 
jeune  inconnu  parut  fubitement  avec  des  Odes 
à  la  main ,  dont  plufieurs  étoient  des  chefs- 
d'eeuvres ,  Se  les  plus  foibles  avoient  de  gran- 
des beautés.  Pindare  dans  les  tiennes  eft  tou- 
jours Pindare,  Anacréon  toujours  Anacréon, 
ôc  ils  font  tous  deux  très-oppofés.  De  la  Motte 
après  avoir  commencé  par  Pindare  fçut  deve- 
nir Anacréon.  Il  palTa  au  Théâtre  tragique  9 
&  il  y  fut  univerfellement  applaudi  dans  trois 
pièces  de  caractères  dirTérens.  Les  Maccabées 
ont  le  fublime  >  ôc  le  Majeftueux  qu'exige  une 
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Religion  divine  -,  Romulus  repreTente  la  gran- 
deur Romaine  naiflfante  ,  &  mêlée  de  quelque 
férocité  ;  Inès  de  Caftro  exprime  les  fenti- 
mens  les  plus  tendres  ,  les  plus  touchans ,  & 
les  plus  adroitement  puifés  dans  le  fein  de  la 
nature.  Auffi  l'Hiftoire  du  Théâtre  n'a-t-elle 
point  d'exemple  d'un  fuccès  pareil  à  celui 
d'Inès ,  fuccès  confiant  à  la  Cour ,  à  Paris  , 
Se  dans  ks  Provinces.  Un  autre  Théâtre  a 
encore  plus  fouvent  occupé  M,  de  la  Motte  i 
l'Europe  galante  ,  Se  Ces  autres  Poèmes  pour 
l'Opéra  dureront  autant  que  le  Théâtre  pour 
lequel  ces  Pièces  ont  été  faites ,  Se  elles  feront 
toujours  partie  de  ce  corps  de  réferve  qu'il  fe 
ménage  pour  fes  befoins.  La  Motte  s'eft  dif- 
tingué  par  un  grand  nombre  d'autres  Ouvra- 
ges en  tous  genres ,  Se  de  toutes  fortes  de 
caractères  -,  Odes ,  Fables ,  Idilles,  Eglogues, 
Comédies  ,  Tragédies  ,  Opéra  a  Cantates  , 
Difcours ,  Mémoires  fur  l'Hiftoire  Romaine 
Se  celle  de  France,  Sec.  Il  n'a  manqué  à  un 
Poète  fi  univeifel ,  qu'un  feul  genre ,  qui  eft 
la  Satyre  -,  mais  il  eft  plus  glorieux  pour  lui 
qu'elle  lui  manque  ,  qu'il  ne  l'eft  d'avoir 
eu  tous  les  autres  genres  à  fa  difpofîtion.  Il 
$e  difputa  jamais  de  prix  d'éloquence  Se  de 
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Poe'fie  qu'il  ne  le  remporta ,  &  il  fut  fi  fovH 
vent  couronné  par  l'Académie  Françoife  ,  de 
par  celle  des  Jeux  Floraux ,  qu'il  fut  enfin  prié 
de  ne  plus  concourir. 

Perfonne  n'a  eu  une  plus  grande  facilité 
décrire  que  lui  j  3c  la  même  année  de  fa  mort, 
il  avoit  compofé  trois  Pièces  pour  les  trois 
Théâtres.  L'Italie  galante  pour  le  Théâtre 
François  ,  l'Amante  difficile  pour  l'Italien  ,  ôc 
Scanderberg  pour  l'Opéra  j  mais  ce  qui  doit 
paroître  furprenant  en  ce  Poète  univerfel  , 
c'eft  que  dès  fa  jeuneffe  il  fut  privé  de  la  vue, 
*  &  de  l'ufage  de  (es  jambes  -,  ainfî  il  n'avoit 
pu  guère  profiter  ni  du  commerce  du  grand 
monde ,  ni  du  fecours  des  Livres  -,  &  il  ne  fe 
fervoit  que  des  yeux  d'un  de  fes  neveux  qui 

*  Comme  il  le  dit  lui-même  dans  fon  difeours  lorfqu'il 
fut  reçu  à  l'Académie  Françoife.  "  Vous  m'avez  rendu  la 
s,  vue,  vous  m'avez  ouvert  tous  les  Livres,  en  m'afîbciant 
„  à  votre  Compagnie.  Aurai-je  befoin  de  faits  ?  je  trouve- 
,,  rai  ici  des  Sçavans  à  qui  il  n'en  eft  point  échapé.  Me 
„  faudra-t-il  des  Préceptes  ?  je  m'adreflferai  aux  Maîtres  de 
s,  l'Art.  Chercherai-je  des  exemples  ?  j'apprendrai  la  beauté 
9,  des  Anciens  de  la  bouche  même  de  leurs  rivaux.  J'ai. 
„  droit  enfin  à  tout  ce  que  vous  fçavez  ,  &  puifque  j'ai  le 
„  bonheur  de  vous  entendre ,  je  n'envie  plus  le  bonheur  de 
„  ceux  qui  peuvent  lire  5  jugez  ,  Melfieurs ,  de  m»  recon-.- 
„  noiffance. 


D  E   L'O  P  E  R  A.  air 

lui  a  rendu  Ces  foins  afîîdus  pendant  plus  de 
24  années,  &  jufqu'à  fa  mort  arrivée  à  Paris , 
le  16  Décembre  173 1.  dans  la  60e.  année 
de  fon  âge.  Il  eft  inhumé  en  l'Eglife  de  S. 
André-des-Arcs  fa  Paroiffe. 

Outre  les  Comédies  &  les  Tragédies  donc 
nous  avons  parlé  ,  la  Motte  a  encore  compofe 
la  Matrone  d'Ephèfe  ,  Comédie  en  profe  d'un 
A  été,  repréfentée  en  1702.  Les  trois  Gafcons, 
idem  1701.  Le  port  de  Mer  ,  idem  1704. 
<Edipe  Tragédie ,  repréfentée  en  1 716,  la  mê- 
me mife  en  profe  ,  non  repréfentée.  Le  Ta- 
lifman ,  Comédie  d'un  A&e  en  profe ,  repré- 
fentée en  1 7 16. &  remife  au  Théâtre  en  1 7  3  1 . 
avec  Richard  Minutulo  >  3c  le  Magnifique  $ 
ces  trois  dernières  Pièces  fous  le  titre  de  l'I- 
talie galante. 

11  a  donné  pour  l'ancien  Théâtre  Italien, 
les  Originaux,  Comédie  en  trois  Adtes  169$. 
Tome  IV.  du  Théâtre  de  Gherardi  ;  &  l'A- 
mante difficile  ,  ou  l'Amant  confiant  ,  pour 
îe  nouveau  Théâtre  Italien  en  173 1. 

Il  a  compofé  les  paroles  de  douze  Opéra. 

1.  L'Europe   galante.  Ballet  en  4  entrées  % 
&  un  Prologue  mis  en  Mufique  par  Campra5 
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8c  repréfènté  le  2406t.  1697.  &  repris  5  fois» 
2,  Ifle  ,  Paftorale  Héroïque  en  3  Actes  > 
dont  la  Mufique  eft  de  Deftouches  ,  repre- 
fènté le  17  Décembre  de  la  même  année  1697* 
8c  repris  quatre  fois. 

3.  Amadis  de  Grèce  ,  dont  la  Mufique  eft 
du  même  Muficien ,  repréfenté  le  26  Mars 
1(599.  &  repris  trois  fois. 

4.  Marthefie  première  Reine  des  Amazo- 
nes, Tragédie.  La  Mufîque  du  même ,  repré- 
fcntéeie  29  Nov.  de  la  même  année  1690. 
y.  Le  Triomphe  des  Arts,  Ballet  en  cinq 
Entrées,  mis  en  Mufîque  par  la  Barre  ,  re- 
préfenté le  16  May  1700. 

6.  Canente  Tragédie,  la  Mufique  de  Co- 
laflfe  ,  repréfentée  le  4  Novembre  de  la  même 
année  1700. 

7.  Omphale  Tragédie ,  la  Mufique  de  Def- 
couches  1701.  reprife  en  1721,    1  7  3  3  & 

1752. 

8.  Le  Carnaval  8c  la  Folie  Comédie ,  Ballet 

en  quatre  Entrées  8c  un  Prologue  ,  la  Mufi- 
que de  Deftouches  1704.  reprife  quatre  fois, 
en  1719,  173°* I738  &  1748. 

9.  La  Vénitienne  ,  Comédie  ,  Ballet,  trois 
Â&es  8c  un  Prologue  ,  la  Mufique  de  la  Barre 
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!©•  Alcione- Tragédie  ,  la  Mufique  de  Ma- 
tais 1706.  reprife$  fois,  17 19, 1730  &  1741* 

ï  1.  Semelé  Tragédie  ,  la  Mufique  du  mê- 
me,  1709. 

1 1.  Scanderberg  Tragédie  Pofthume ,  mife 
en  Mufique  par  Rebel  Ôc  Francœur  ,  repré- 
sentée le  27  Octobre  173  5-, 

Les  Oeuvres  de  Théâtre  de  la  Motte ,  font 
imprimées  à  Paris  par  Dupuis  1 7  3  o.  en  2  voL 
in -8°. 

Le  même  Libraire  a  imprimé  les  Odes  de 
ia  Motte ,  avec  un  discours  fur  la  Poëfie  en 
générai ,  de  fur  l'Ode  en  particulier  4e.  édi- 
tion 171 3.  2.  vol.  in- 8°. 

L'Iliade  d'Homère  ,  avec  un  difeours  fur 
Homère  ,  par  M.  de  la  Motte ,  Paris  ,  idem 

Ï7I4- 

Homère  vengé  ,   ou  réponfe  à  M.  de  la 

Motte  fur  l'Iliade  ,(  par  Gacon)  Paris,  1716". 
Fables  nouvelles  dédiées  au  Roi  par  M.  de 
la  Motte  ,  avec  un  difeours  fur  la  Fable,  Paris  $ 
idem  troifiéme  édition,  17  19. 

Voyez  l'Eloge  de  M.  de  la  Motte,  Difeours  de  M.  de 
Fontenelle  prononcé  dans  une  féance  de  l'Académie 
Françoife ,  du  £  Mars  1732.,  -Mercure  de  Février 
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1710.  p.  1 1<7.  -  Lettre  de  M.  PAbbé  Trublet ,  impri- 
mée chez  Chaubert.  -  Le  ParnalTe  François,  p.  6^5 5, 
-  Bibliothèque  des  Poètes ,  T.  IV.  p.  15)3.  -  Bibliothè- 
que des  Théâtres.  -  Mercure  de  France ,  Janvier  1731. 
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XVIII. 

EGNARD,( Jean-François )  Lieute- 
nant des  Eaux  &  Forêts  de  Dourdan  9 
ôc  Tréïorier  de  France  au  Bureau  des  Finan- 
ces de  Paris  5  Seigneur  de  Grillon. 

Naquit  à  Paris  Pan  16^7.  dune  bonne 
famille.  Il  eut  dès  fa  Jeunefle  une  fi  grande 
paflîon  pour  les  voyages  ,  qu'il  parcourut  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe  ,  de  de  l'Afri- 
que. Sa  vie  a  été  remplie  d'une  infinité  d'a- 
ventures intéreflantes ,  dont  il  fait  en  partie  le 
récit  dans  PHiftoire  de  fes  Voyages.  Il  raconte 
comment  il  fut  pris  entre  Nice  «5c  Marfeilie 
par  des  Corfaircs  d'Alger,  ôc  mené  en  Ef- 
clavage  ,  où  il  refta  environ  une  année  :  fon 
Patron  l'employa  les  cinq  premiers  mois  à 
ramer  ,  mais  ayant  appris  qu'il  fçavoit  faire 
quelque  ragoût  ,  il  le  mit  à  la  cuifine.  Ses 
manières  prévenantes  a  &c  fbn  enjouement 
joints  à  fa  bonne  mine ,  le  firent  aimer  de  ce 

Maître, 
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Maître ,  8c  de  tous  les  Efclaves  de  la  maifon  9 
de  même  des  femmes  favorites  -,   l'amour  de 
ces  dernières  Rengagea  dans  des  intrigues  aux- 
quelles il  fe  livra  plus  qu'il  ne  devoit  ,  8c  les 
chofes  allèrent  fi  loin  ,  que  Ton  Maître  ayane 
découvert  ce  qui  fe  palloit  ,  le  livra  à  la  Juftl- 
ce  pour  être  puni  fuivant  les  Loix  qui  veulent 
qu'un  Chrétien  trouvé  avec  une  JViahome'tane, 
expie  fon  crime  par  le  feu  ,  ou  fe  falTe  Màhô» 
métan.  Le  Conful  de  la  Nation  Françoife  qui 
avoit  reçu  une  fomme  conildérabîe  pour  le 
rachetter  $  ayant  appris  ce  qui  fe  paffoit ,  in- 
terpofa  fon  autorité ,  8c  alla  trouver  le  Maî- 
tre ,  qui  d*abord  ne  voulut  rien  écouter  ,  mai? 
enfin  le  Conful  ne  fe  rebutant  point ,  perfua- 
qa  le  Maître ,  en  lui  offrant  dix  mille  livres 
pour  la  rançon  de  Renard ,  qui  par  ce  moyeri 
fbrtit  d'efclàvage  ,  8c  emporta  avec  lui  la  chaî- 
ne dont  11  avôit   d'abord  été  attaché  pendant 
fon  efeiavage,  8c  qu'il  a  toujours  confervée 
depuis  dans  fon  cabinet ,  pour  fe    rappellet 
dans  l'efprit  le  tems  de  fa  difgrace* 

Renard  revint  aufli-tôt  après  à  Paris  |  mais 

à  peine  y  fut  -  il  arrivé ,  qu'il  fe  vit  engagé 

par  Meilleurs  de  Fercourt  8c  de  Corbon  fes 

<amis  ,  à  voyager  de  nouveau*  lis  partirent  le 

Pnmkrç  Partis,  V 
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16  Avril  1681.  ils  furent  en  Flandres,  ess 
Hollande ,  en  Dannemarck  ,  en  Suéde  ,  en 
Laponie,  en  Pologne  ,  en  Hongrie  8c  en  Al- 
lemagne ,  dont  Renard  nous  a  donne'  la  rela- 
tion dans  l'Hiftoire  de  Tes  Voyages. 

Rendu  enfin  dans  fa  patrie ,  après  un  voya- 
ge de  près  de  trois  années ,  notre  célèbre  Voya- 
geur ,  lafTé  de  toutes  Tes  courfès ,  acheta  la  char- 
ge de  Lieutenant  des  Chaffes ,  des  Eaux  &  Fo- 
rêts de  Dourdan  ,  &  de  Tréforier  de  France  au 
Bureau  des  Finances  de  Paris  -,  il  acquit  auflî 
la  Terre  de  Grillon  proche  Dourdan  ,  à  on- 
ze lieues  de  Paris  Le  Château  de  Grillon  eft 
fitué  dans  un  vallon  agréable  entre  deux  Forêts, 
ayant  pour  principal  point  de  vue  la  ville  de 
Dourdan  -,  les  jardins  en  font  beaux ,  bornés 
d'un  côte'  par  un  canal  formé  par  la  petite  ri- 
vière d'Orge  -,  l'autre  partie  plus  baffe  eft  or- 
née de  deux  Parterres,  8c  de  plufïeurs  jets  d'eau, 
&c. 

C'eft  dans  cet  aimable  féjour  que  Renard 
paflbit  tout  le  tems  de  la  belle  faifon.,  ëc  que 
par  Tes  manières  nobles  &  par  Ton  efprit  en- 
joué il  attirait  les  perfonnes  du  meilleur  goût, 
8c  même  du  premier  rang:  il  y  faiioit  une  che- 
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re  très-délicate ,  8c  il  y  donnoit  des  Fêtes  des 
plus  galantes.  C'eft-là  que  dégagé  de  tout  em- 
barras ,  8c  livre  aux  charmes  d'un  doux  loifir. 
Renard  compofa  plufîeurs  de  Tes  Comédies  , 
qui  ont  été  il  bien  reçues  du  Public  ,  8c  que 
Ton  voit  encore  tous  les  jours  avec  plaifir. 

Nous  avons  douze  Comédies  &  une  Tra- 
gédie de  cet  Auteur  pour  le  Théâtre  François, 
qui  font ,  la  Sérénade.  C»  en  169 4.  2.  Le  Bal 
ou  le  Bourgeois  deFalaife,  14  Juin  1696.  3. 
Le  Joueur  ,1e  19  Décembre  1696.  4.  Le  Dis- 
trait, 2.  Décembre  1697.   f .  Démocrite  ,   11 
Janvier  1700.  6".  Le^  retour  imprévu,  1 1  Fé*. 
vrier  1700.7.  Les  Folies  âmoureufes ,  1704. 
8.LesMenechmes,  4  Décembre  1705-.  9.  Le 
Légataire  universel ,  9  Janvier  1708.  10.  La 
critique  du  Légataire  univerfel,  19  Fév.  1708* 
1 1.  Les  Souhaits ,  C.  non  repréfentée.  1  2.  Les 
Vendanges,  ou  le  Ballet  d'Afnieres.  1  3.  Saporr 
Tragédie  -,  ces  trois  dernières  Pièces  font  im- 
primées dans  fes  œuvres  ,  8c  non  repréfentées* 
Il  a  aufîi  donné  dix  autres  Comédies  pout 
l'ancien  Théâtre  Italien  ,  qui  font  imprimées 
dans  le  Recueil  de  Ghérardi. 

.    Renard  a  encore  compofé  les  paroles  du 

Pi; 
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Carnaval  de  Venife  ,  Ballet  en  quatre  Entrées, 
ôc  un  Prologue  mis  en  mufique  par  Campra  , 
ôc  repréfenté  en  1699. 

Il  y  a  eu  plufieurs  Editions  de  Tes  œuvres» 
La  dernière  eft  de  1 7  3 1  é  Paris ,  Ribou  ,  en  f 
vol.  in-8°. 

Le  premier  contient  la  relation  de  Tes  Voya- 
ges en  Flandres  ,  en  Hollande  ,  en  Suéde  ,  en 
Dannemarck  ,  en  Laponie  ,  en  Pologne  ôc  en 
Allemagne. Dans  les  quatre  autres  volumes, 
font  la  Provenfale  ,  œuvre  Pofthume ,  le  Voya- 
ge de  Normandie  1689,  &fes  Pièces  de  Théâ- 
tres, diverfes  Epîtres,  Satyres  &  autres  Poe'fies. 
Renard  a  fait  encore  quelques  Chanfons  gayes 
Ôc  agréables  fur  différcns  fujets  j  entr'autrès , 
une  fur  l'Abbaye  qu'il  difoit  ,  en  badinant, 
vouloir  fonder  à  Gtillon  ,  ôc  qu'il  confacroic 
à  Bacchus.  Ced  dans  cette  charmante  folitude 
qu'il  finit  fes  jours ,  au  mois  de  Septembre 
17 09.  âgé  de  j  2  ans ,  d'où  Ton  corps  fut  por- 
té ôc  inhumé  en  l'Eglife  de  S.  Germain  de 
Dourdan,  qui  n'en  eft  éloigné  que  d'un  quart 
de  lieue.  Renard  n'avoit  point  été  marié. 

Voyez  ikforerî.  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoire 
des  Hommes  illuftres  ,  par  le  P.  Niceron  ,  T.  21.  p. 
ïî.8  -  Le  ParnafTe  François  ,  p.  514.  -  Bibliothèque 
Poétique  ,  T.  Illo  p.  2.<?£.  -Bibliothèque  des  Théàr. 
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X  I  X. 
^  ANCHET  ,  (  Antoine  )  de  l'Acadé-  i  700* 


D 


mie  Françoife  5  où  il  fut  reçu  en 
17 il.  en  la  place  de  Paul  Tallemand  ,  &  de 
celle  des  Infcriptions  ôc  Belles  Lettres  en 
1705-.  commis  à  la  recherche  des  Livres  des 
Belles  Lettres  de  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  ôc 
Cenfeur Royal,  né  en  Auvergne  Tan  167%. 
mourut  à  Paris  le  20  Février  1748.  dans  la 
67e  année  de  fon  âge  ,  êc  fut  inhumé  à  faint 
Jofeph. 

Ses  Ouvrages  font  fon  éloge.  îl  a  compo- 
fé  les  paroles  de  quatorze  Opéra ,  qui  font  ? 

1.  Héfione  ,  Tragédie  inife  en  Mufique  pat 
Campra  ,  repréfentée  en  1 7  o  c.  &  reprife  trois 
fois.  2.  Aréthufe  ,  T.  La  mufique  du  même» 
1701. 

3.  Les  Fragmens  de  Lully  ,  Ballet  en  quatre 
entrées.  La  Mufique  idem,  10  Sept.  1702. 

4.  Tançrede  9  iàtm  ,  7  Novembre  1702, 
repris  fix  fois, 

j .  Les  Mufes ,  Ballet  en  quatre  Entrées  s  de 

un  Prologue.  La  mufique  du  même  1703. 

Amarillis  Paftorale ,  à  la  place  de  celle  qui 

Piij 
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iè  trouve  dans  le  Ballet  des  Mufes,  1704. 

6.  Iphigénie  .Tragédie,  avec  Duché.  La 
mufîque  eft  de  Defînarêts  &  Campra  ,  17  04. 

7.  Télemaque  ,  Fragmens  des  Modernes  , 
T.  La  mufîque  de  Campra  ,  11  Novembre 
1704. 

8.  Alcine ,  Tragédie.  La  mufîque  du  même, 
1708, 

5>.  Les  Fêtes  Vénitiennes  ,  Ballet  en  dix  En- 
trées. La  mufîque  du  même,  17 10. 

10.  Idomenée  ,  Tragédie  3  idem  ,  17  1  2. 

11.  Les  Amours  de  Mars  oc  de  Venus.  Bal- 
let en  trois  Entrées ,  &  un  Prologue  ,  mufîque, 
idem ,  171  2, 

1  2 .  Telephe,  Tragédie»  Mufîque ,  id.  1 7 1  3 . 

1  3 .  Camille ,  T.  idem,  ijïj» 

1 4.  Achille  &  Deidamie  ,  Tragédie ,  idem 3 

^755- 

La  Mufîque  de  tous  ces  Opéra  eft  de  Cam- 
pra» 

Danchct  a  aufîî  donné  quatre  Tragédies  au 
Théâtre  François.  1.  Cyrus,  repréfentée  en 
1706.  1  Les  Tyndarides  en  1708.  3.  Hé- 
raclius,  1719.  4.  Nithetis  ,  «11715.  On 
vient  d'imprimer  Tes  Ouvrages  de  Théâtre  en 
;  vol.  in-$°.  Paris,  1751- 
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X  X. 

LA  GRANGE  CH  AN  CEL,Gen- 1702. 
tilhomme  de  Périgord  ,  Auteur  vivant , 
a  donné  les  paroles  de  trois  Opéra. 

1 .  Médus  Roi  des  Médes ,  Tragédie ,  mife 
en  Muiîque  par  Bouvard  ,  repréfentée  en 
1702. 

2.  CafTandre  Tragédie ,  dont  la  Mufîque  eft 
de  Bouvard  &  Bertin  ,  1706.    . 

3 .  Ariane,  Tragédie  avec  Roi ,  mife  en  mu- 
fîque par  Mouret,  17  17. 

Ses  Oeuvres  ont  été  imprimées  à  Paris  en 
175  5. en  trois  vol. in-8°.Le  1.  contient  fês  Tra- 
gédies de  Jugurtha ,  1 697.  *  Orefte  &  Pilade, 
1698.  Meléagre  ,  1699.  Athenais  le  30  No- 
vembre 1699.  Le  II.  vol.  comprend  Ama- 
fîs,  Tragédie  1701.  Alcefte  1703.  ïno  &  Me- 
licerte  1 7  1 3 .  Caffius  &  Victorinus  Martyrs  3 
Tragédie  Chrétienne  173  2.  Tome  III. les  Jeux 

*  Il  n'a  voit  que  quinze  ans  lorfqu'il  fit  cette  Tragédie  qui 
fut  repréfentée  par  les  Comédiens  François  le  8.  Janvier 
î69+.  fous  le  nom  d'Adherbal ,  &  remife  fous  le  nom  de  Ju^ 
furtha  en  1697, 

P  iiij 
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Olympiques ,  ou  le  Prince  malade  ,  Comédie 
Héroïque  pour  le  Théâtre  Italien,  1729.  Mé- 
dus  Roi  des  Médes,  Opéra,  1701.  CaiTandre, 
idem  1706.  Orphée,  Tragédie,  avec  unProlo- 
pue.  PoèTies  divetfes. 

Voyez.  Hiîtoire  du  Théâtre  "François,  T.  XIII.  p. 


XXI. 

\7®l*  f~^  UICHARD,(  Henry  )  Control- 
Vj*  *eur  ^es  Bâtimens  du  Roi ,  a  fait  les 
paroles  de  POpera  d'Uiifle  ,  Tragédie  mife  en 
Mufique  par  Rebel  père  ,  repréfentée  en  170$.. 
C'eM  ce  même  Guichard  dont  il  a  été  fait  men- 
tion dans  la  vie  de  Lully  ,  au  fujet  du  procès 
«qu'il  eut  avec  lui* 


mmnç* 


XXII. 

i  7  ô  j.  ¥^  O  Y  ,  (  Pierre-Charles  )  Parifïen ,  Poe- 
fr^k  te  vivant  ,  fut  d'abord  Confeiller  au 
Chatelet,  &  élevé  de  l'Académie  Royale  des 
ïnfcripticms  &  Médailles ,  aujourd'hui  Tréio- 
rier  de  la  Chancellerk  près  la  Cour  des  Aydes 
de  Clermont  -  Ferrand ,  de  Chevalier  de  l'Or- 
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dre  de  Saint  Michel  j  depuis  1741.  il  acom- 
pofé  les  paroles  des  Opéra, 

1 .  Phiiomele ,  Tragédie  mife  en  Mufîque  pa£ 
Lacofte ,  repréfentée  en  170  f . 

2.  Bradamante  Tragédie.  La  Mufîque  du 
même ,  1707. 

3.  Hyppodamie,  T.  La  Mufîque  de  Cara- 
pra  ,  1 7080 

4.  Creufe ,  T.  la  Mufîque  de  Lacofte,  171 2. 

5.  Callirhoé,  T.  la  Mufîque  de Deftouches, 

1  JÏZ. 

6.  Ariane  3ç  Thefée,  T*  avec  la  Grange, 
la  Mufîque  de  Mouret ,  1 7 1  7, 

7.  Semiramis ,  T.  la  Mufîque  de  Deftouches^ 
17180 

8.  Les  Elemens,  Ballet  en  4  entrées  &  usi 
Prologue,  danfé  par  le  Roy  au  Palais  desTuil- 
leries,  le  22  Décembre  17  21.  8c  repréfenté 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra,  le  29  Mai  172^. 
repris  trois  fois,  La  Mufîque  eft  de  Deftouches 
Ôc  la  Lande. 

9.  Les  Stratagèmes  de  l'Amour,  Ballet  en 
3  entrées  Se  un  Prologue.  La  Mufîque  de  Def- 
iouches ,  1726;. 

îo.  Le  Ballet  des  Sens  en  3  entrées  &  un 
frologue.  La  Mufîque  de  Mouret,  1 7  3  3, 
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i  t.  Les  Grâces,  Baller  en  4  entrées  Se  un 
Prologue  ,  la  Mufique  de  Mouret ,  1  7  3  j . 

1 2.  Le  Ballet  de  la  Paix ,  3  Actes  tk  un  Pro- 
logue,  mis  en  Mufique  par  Rebel  6c  Francœur, 
1738. 

13.  Le  Temple  de  Gnide,  ajouté  à  l'Opéra 
d'Alcione  le  3 1  Octobre  1741. 

—  Les  Auguftales  3  Prologue  ajouté  à  l'O- 
péra d'Acis  &  Galathée  ,  le  15  Novembre 
1744.  mis  en  Mufique  par  Rebel  Ôc  Fran- 
cœur. 

14»  L'Année  Galante,  Ballet  en  4  entrées , 
mis  en  Mufique  par  Mion  ,  représenté  à  Ver- 
failles,  le  14  Mars  1 747.6c  à  Paris  le  1 1  Avril 
fuivanr. 

15.  Titon  &  l'Aurore,  Acte  des  nouveaux 
Fragmens ,  dont  la  Mufique  eft  de  Bury  ,  repré- 
senté à  Vcrfailles  en  1750.  ôc  à  Paris  le  18 
Février  1751. 

Les  Oeuvres  du  Sieur  Roy  ont  été  impri- 
mées à  Paris  par  Robuftel'&  PilTot ,  1 7  27.  2 
vol.in-8°. 

Le  I.  contient  des  Eglogues  Ôc  des  Pièces 
mêlées,  avec  des  réflexions  fur  l'Eglogue. 

Le  IL  comprend  des  Odes ,  des  Poèmes  avec 
des  réflexions  fur  l'Ode ,  ôc  des  difeours  fur 
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diverfès  matières  de  Morale  &  de  Religion. 

XXIII. 

LA  S  E  R  R  E ,  (  Jean«Louis-Ignace  de)  170^ 
Sieur  de  Langlade  ,  Gentilhomme  de 
la  Province  de  Quercy ,  Auteur  vivant ,  âgé 
de  plus  de  So  ans. 

Il  a  compofé  les  paroles  de  huit  Opéra.  1. 
Po.lixene  &c  Pirrhus,  Tragédie  ,  mifeen  Mufi- 
que  par  Colaffe ,  repréfentée  en  1 706. 

2.  Dioméde ,  T.  dont  la  Mufique  eft  de  Ber- 
tin,  1710. 

3.  Polydore,  T.  la  Mufique  de  Batiftin- 

Struck ,  1720. 

4.  Pirithous ,  T.  la  Mufique  de  Mouret , 

1713. 

5.  Pyrame  &  Thysbé  ,  T.  la  Mufique  de 

Rebel  3c  Francœut,  172^. 

6.  Tarfis  8c  Zélie ,  T.  la  Mufique  des  mêmes 
Auteurs ,  1728. 

7.  Scanderberg  avec  la  Motte  ,  T.  la  Mufi- 
que des  mêmes,  17 3  5. 

8 .  Nitetis ,  T.  la  Mufique  de  Mion  ,1741- 
La  Serre  a  aufli  donné  une  Tragédie  au 
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Théâtre  François ,  intitulée  Artaxare ,  repré- 
fentée le  3  Mai  1718. 


XXIV. 

*7°9«  TÈ"  O  L  Y ,  (  Antoine-François  )  deParis,  Cen- 

I  feur  Royal ,  Auteur  vivant ,  a  donné  les  pa^ 

rôles  de  l'Opéra  de  Meléagre  ,  Tragédie ,  mife 

en  mufîque  par  Batiftin-Struck ,  repréfentée 

en  1709. 

Cet  ouvrage  ,  quoique  travaillé  avec  foin 
de  la  part  du  Poète  8c  du  Muficien^e  fut  point, 
goûté  du  Public. 

Il  a  fait  audi  trois  Comédies  pour  te  Théâtre 
François.  1 .  L'Ecole  des  Amans  en  vers ,  3,. 
Actes  ,  repréfentée  le  18  Octobre  1718.- 

2.  La  Vengeance  de  l'Amour  en  5  Actes 
en  vers ,  jouée  le  4  Décembre  1721» 

3.  Done  El  vire  de  Gufman  en  3  Actes  en 
vers  >  non  encore  repréfentée. 


W.  %  % 

V 
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XXV. 

MENESSON,mortàPariseni742.  ijn, 
dans  un  âge  fort  avancé,  li  a  com- 
pofé  trois  Opéra» 

i .  Manto  la  Fée ,  Tragédie ,  rnife  en  mufi- 
que  par  Batiftin-Struck ,  repréfentée  en  1 7 1 1. 

2 .  Les  plaifirs  de  la  Paix  ,  Ballet  en  5  En- 
trées 3c  un  Prologue ,  la  Mufïque  eft  de  Bour- 
geois, 171  y. 

3.  Ajax  ,  Tragédie ,  la  Mufîque  de  Bertin  9 
iji6. 

Cet  Opéra  n'eut  pas  d'abord  beaucoup  dé 
fuccès ,  mais  fur  les  applaudiflfemens  qu*il  re- 
çut dans  les  Opéra  de  Province ,  on  le  donna 
à  Paris  en  1716  &  en  1741 ,  &  il  réuflït.  Ces 
Auteur  peu  connu  d'ailleurs  avoit  aufîî  compo- 
fé  deux  Tragédies  pour  le  Théâtre  François  , 
que  les  Comédiens  n'ont  pas  voulu  recevoir 
malgré  les  recommandations  qu'il  avoit  em-> 
ployées  à  cet  effet. 
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XXVI. 

1313.  T      A  R  O  Q  U  E ,  (  Antoine  de  ;  Ecuyer, 

t    j  ancien  Gendarme  de  la  Garde  ordinaire 

du  Roi ,  Chevalier  de   l'Ordre  Militaire  de 

Saint  Louis,  Auteur  du  Mercure  de  France 

depuis  17  21  à  1744. 

Naquit  à  Marfeille  en  167  2.  d'une  bonne 
&  ancienne  famille  de  la  même  ville.  Ilfoneea 

o 

de  bonne  heure  à  fe  pourvoir  d'une  aifance  hon- 
nête qui  pût  répondre  à  la  variété  de  Tes  goûts  j 
il  comprit  que  pour  y  parvenir  il  falloit  quitter 
fà  Patrie.  Il  fit  plufieurs  Voyages  dans  fa  jeu- 
neiTe,  tant  en  différentes  Provinces  de  France 
que  hors  du  Royaume  ,  cherchant  également  à 
s'amufer  &  à  s'initruire.  Il  parcourut  la  Syrie 
&  le  Mont  Liban  ,  dont  il  a  donné  la  descrip- 
tion imprimée  à  Paris  en  1716".  in-i  2. 

De  retour  dans  fa  famille  ,  il  entreprit  deux 
varies  projets  que  d'autres  occupations  plus  in- 
difpenfabîes  l'empêchèrent  d'exécuter  ,  mais  fur 
lefquels  il  a  recueilli  quantité  de  Mémoires  qui 
contiennent  un  grand  nombre  de  faits  particu- 
liers. L'un  de  ces  projets  étoit  une  hiftoirc  des 
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Peintres ,  &  l'autre  celle  du  Théâtre  François. 
Pour  fe  fatisfaire  fur  cette  entreprife ,  il  crut 
devoir  fuivre  à  Paris  l'aîné  de  Tes  frères  ;  il  y 
trouva  bientôt  une  occafion  favorable  de  s'y 
fixer ,  &  d'entrer  en  même  tems  dans  le  fer- 
vice  -,  il  la  fàifit  avec  joye ,  &  fut  reçu  Gen- 
darme de  la  Garde  ordinaire  du  Roy  Louis 
XIV.  Il  s'acquitta  toujours  avec  honneur  & 
avec  zélé  des  fondions  qui  lui  furent  con- 
fiées jufques  en  1705).  qu'il  eut  le  malheur 
d'avoir  une  jambe  ôc  une  partie  de  la  cuifle 
emportée  à  la  Bataille  de  Malplaquet.  Cet  ac- 
cident accompagné  de  circonftances  honora- 
bles &  fingulieres ,  lui  valut ,  avec  la  Croix  de 
Saint  Louis ,  une  penfion  qu'il  a  confervée  ju£ 
ques  à  fa  mort.  Il  jouifToit  auiïi  d'une  pareille 
penfion  de  la  part  d'un  Officier  Général  ref- 
pectable  ,  mort  au  commencement  de  Tannée 
1734.  à  qui  il  étoit  attaché  depuis  long- 
tems ,  &:  pour  lequel  il  a  toujours  confervé 
une  parfaite  reconnoiflance. 

Le  Sieur  Du  Frefny  l'ayant  affacié  au  Privi- 
lège du  Mercure  de  France  en  l'année  172.T. 
il  fallut  que  M.  de  la  Roque  remplaça  par  un 
travail  afîîdu  des  foins  que  le  Sieur  Du  Fref- 
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py  employeur  plus  volontiers  à  la  compofïtiorc 
de  Ces  Comédies  8c  à  la  conitru&ion  des  Bâti- 
mens  &  des  Jardins  qu'il  faifoit  ,  enforte  que 
tout  l'Ouvrage  du  Mercure  tomba  fur  le  Che- 
valier de  la  Roque  &  fur  le  Sieur  Fuzelier  i 
aujourd'hui  Auteur  du  Mercure ,  qu'il  avoit 
engagé  de  partager  ce  travail  avec  lui.  Après 
la  mort  de  Du  Frefny  ,  il  obtint  un  Brevet  du 
Roy,  du  17  Odobre  172.4.  &  un  Privilège 
en  Ton  nom  ,  pour  faire  feui  la  compoiition 
du  Mercure  de  France,  On  peut  dire  qu'il  a 
toujours  fçu  le  rendre  intérefTant ,  fur -tout 
dans  la  partie  qui  regardoit  les  Arts ,  que  per- 
fonne  n'avoit  traité  avant  lui ,  avec  autant  de 
goût  &c  de  difeernément  \  qu'il  ne  s'eft  jamais 
écarté  de  la  modération  &  de  la  iageffe  qu'exi- 
ge un  Ouvrage  périodique  de  cette  nature , 
dont  il  a  donné  3  3  1  volumes  fans  interrup- 
tion pendant  vingt-trois  années ,  depuis  le  mois 
de  Juin  1711.  jufques  au  mois  d'Oclobre 
1744.  qu'il  eft  mort  le  trois  du  même  mois 
d'une  lièvre  maligne  ,  dans  la  72e  année  de 
fon  âge,  de  inhumé  à  St  Sulpice  la  ParoiiTe. 
La  probité  ,  la  douceur  des  mœurs ,  la  can- 
deur &c  toutes  les  vertus  nécefTaires  à  la  focié- 
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té  qui  formoient  fon  caractère  ,  Se  qui  étoierit 
fi  naturellement  peintes  fur  Ton  vifage ,  lui  at* 
tiroient  l'eliime  ëe  la  vénération  de  tous  ceux 
qui  le  connoiiToient  >  Se  lui  avoient  fait  quan* 
tité  d'amis ,  qui  le  regrettent  encore  tous  les 
jours.  îl  avoir  beaucoup  de  goût  Ôc  de  connoif- 
fance  des  Belles-Lettres  Se  des  Arts.  Il  a  laiffç 
un  cabinet  très-curieux  en  toutes  fortes  de  gen«* 
re  ;  on  eh  peut  juger  par  le  Catalogue  raifon- 
né  des  dirTérens  efïets  curieux  Se  rares  conte- 
nus dans  ce  Cabinet ,  fait  par  Gerfaint ,  Se  im- 
primé en  i74f»  Se  vendus  après  fa  mort.  Il 
étoit  compofé  de  près  de  300  Tableaux  choi- 
fis  dès  plus  habiles  Maîtres  d'Italie  ,  de  Flan- 
dres ,  de  Hollande  Se  de  France  ,  de  plusieurs 
Bronzes ,  Marbres  Se  autres  ouvrages  de  Scul- 
pture ,,  Yvoire ,  Terre  cuite ,  Sec.  Porcelaine  ^ 
Lacs  3  Pierreries  ,  Agathes ,   Cornalines  ,  Se 
Pierres  gravées ,  Coquilles  3  DefTeins  Se  Eftanv? 
pes  en  tous  genres. 

M.  de  La  Roque  a  compofé  les  Paroles  de 
deux  Opéra  ,  Médée  Se  Jafon  ,  Tragédie  mife 
en  mufique  par  Salomon ,  repréfentée  en  171 5* 
&Thconoé,T.  dont  la  Mufique  eft  du  même 
Auteur  ,  Se  repréfentée  en  17  1  y.  Il  a  donné 
fremitre  Parue,  Q 
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le  Voyage  de  Syrie  ôc  du  Mont-Liban ,  impri^ 
nié  à  Paris  en  i  7  2  2.  en  2  vol.  in- 1 2. 

£Vye£  Catalogue  raifonné  des  difFérens  effets  con- 
tenus dans  le  Cabinet  de  feu  M.  de  la  Roque.  Paris  t 
Barrois  1745.  -  Bibliothèque  des  Théâtres. 


X  X  V  1  I. 

7ïj.  T^UZELIER,  (Louis)  de  Paris. 

Il  a  eu  le  Privilège  du  Mercure  de 
France  après  la  mort  du  fieur  de  la  Roque  > 
conjointement  avec  le  S.  Charles  de  la  Bruyè- 
re^ par  Brevet  du  Roy  ,  donné  au  camp  de- 
vant Fribourg  ,  le  3 1  Octob.  1744.  Ces  deux 
Auteurs  ont  donné  leur  premier  Mercure  au 
mois  de  Novembre  fuivant ,  ôc  l'ont  continué 
fans  interruption  jufques  à  préfent  ,  à  la  fa- 
tisfaclion  du  Public.  Ils  ont  compofé  au  mois 
d'Avril  1752.  cent  quatre  volumes. 

Le  fieur  Fuzelier  a  fait  les  paroles  de  dix 
Opéra. 

1.  Les  Amours  déguifés.  Ballet  en  trois  Ac- 
tes ,  Ôc  un  Prologue  mis  en  mufique  par  Bour- 
geois, repréfenté  le  22  Août  171  3.  Il  a  été 
îepris  deux  fois,  en  171 4.  &  en  17 ztfV 
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ïk  Arien ,  Tragédie  *  donc  la  mufîque  eft  de 
Matho  1714- 

3.  Les  Ages.  Ballet  en  trois  entrées,  8c  un 
Prologue.  La  mûfïque  de  Campra  1718* 

4.  Les  Fêtes  Grecques  &  Romaines.  Balles 
héroïque  en  trois  entrées,  8c  un  Prologue* 
La  mufîque  de  Colin  de  Blamont,  1723.  a  été 
repris  en  1733  &-1741. 

5.  La  Reine  des  Péris,  Comédie  Perfanhe  j 
en  cinq  Adtes ,  8c  un  Prologue.  La  mufîque 
d'Aubert,  172^. 

6*  Les  Amours  des  Dieux.  Ballet  héroïque  s 
en  4  entrées ,  8c  un  Prologue.  La  mufîque 
de  Mouret,  1727*  repris  en  1737  &  1746, 
7.  Les  Amours  des  DéefTes.  Ballet  héroïquej 
en  quatre  entrées,  8c  un  Prologue.  La  mufîque 
de  Quinaulc  1729* 

8.  Les  Indes  galantes.  Ballet  en  4  entrées  i 
8c  un  Prologue.  La  mufîque  de  Rameau  1 73  f* 
repris  en  1747. 

9.  L'Ecole  des  Amans.  Ballet  en  trois  Aétes3 
8c  un  Prologue.  La  mufîque  de  Niel  17444 
repris  avec  un  nouvel  Acte  en  1 74^* 

1  o.  Le  Carnaval  du  Parnaffe.  Ballet  Héroï- 
que en  trois  Ades  3  8c  un  Prologue*  La  mut 

QJi. 
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cjue  de  Mondonvillle  1749.  repris  en  Janvier 
&en  Octobre  17^0. 

Le  ileur  Fuzelier  a  aurTi  compofé  plufieurs 
pièces  pour  le  Théâtre  François.  Momus  Fa- 
bulifte ,  ou  les  Noces  de  Vulcain  ,  Comédie 
d'un  Ade ,  &  un  Prologue  en  profe  ,  repré- 
jfèntée  le  2 6  Septembre  1725?. 

Les  Amufemens  de  l'Automne.  Comédie  en 
trois  actes,  &  un  Prologue  ,  avec  intermèdes, 
17  Octobre  1715". 

Le  Procès  des  Sens.  Comédie  d'un  acte  en 
vers  1732. 

II  a  auflï  donné  une  vingtaine  de  Comédies 
au  nouveau  Théâtre  Italien  ,  ôc  plufieurs  piè- 
ces pour  la  Foire  ,  dit  l'Opéra-  Comique. 

Il  eftmortà  Paris  le  15?  Septembre  2752. 
dans  la  80  année  de  fon  âge,  ôc  a  été  inhu- 
me  le  20.  en  PEgiife  de  S.  André  des  Arcsia 
Paroiiîe. 

Voyez,  le  Recueil  des  Pièces  du  Théâtre  de  la  Foi- 
re ,  imprimé  à  Paris  de  171 1  a  1739.  en  10  volumes 
in- 11.  par  Meilleurs  lé  Sage  &  Dorneval. 

Bibliothèques  des  Théâtres.  Mercures  de  France^ 
!#5 
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xxviii. 

PELLEGRIN,  (  Simon  Jofcph)  Prê-  17** 
tre  du  Diocèfe  de  Marfeille. 
Il  naquit  en  cette  Ville  en  i66i.  Se  vint  a 
Paris  au  commencement  de  ce  fîécle.  Il  s'y 
fît  connoître  par  plufîeurs  pièces  de  Théâtre 
Ôc  par  beaucoup  d'autres  Ouvrages  de  Poëïies* 
Il  a  travaillé  dans  tous  les  genres  de  Littéra- 
ture. Il  a  donné  plufieurs  Tragédies  &  Comé- 
dies pour  les  Théâtres  François  ôc  Italien  ,  ôc 
pour  la  Foire.  Il  a  compofé  onze  Opéra  ,  des 
Cantiques  fpirituels  ,  des  Noels  ,  des  Pfeau- 
mes  ôc  la  traduction  en  vers  des  Odes  d'Ho- 
race. Ses  Ouvrages  ont  prefque  tous  été  im~> 
primés ,  &  il  fe  difpofoit  à  en  donner  une  nou- 
velle édition  dont  il  avoit  obtenu  le  Privilège 
quelques  jours  avant  fa  mort ,  arrivée  à  Paris 
le  cinq  Septembre  174 y.  dans  la  84e.  année 
de  fon  âge.  Il  eft  inhumé  en  l'Eglife  de  Saina 
Corne  fa  Paroîfle. 

Il  avoir  un  Frère  nommé  Jacques  ,  dit  le 
Chevalier  de  Pellegrin  ,  fous  le  nom  duquel 
il  mettoit  ks  pièces  de  Théâtre.  On  n'a  guère 
vu  de  plume  plus  féconde  que  celle  de  l'Ab- 
bé Pellegrin.  Il  faifoit  des  vers  avec  une  faci» 
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litc  prodigteufe  :  On  prétend  que  le  nombre 
va  à  plus  de  cent  mille.  On  l'a  compare  au 
Poète  Hardi  5  qui  compofa  ,  à  ce  que  Ton  dit , 
fix  ou  fept  cens  Pièces.  «  Hardi  avoir  reçu  ce 
30  don  de  la  Nature  ,  qui  n'eft  pas  toujours  la 
3>  preuve  du  talent  9  &  qui  peut  même  quel- 
a>  quefois  l'étouffer  ,  fur- tout  quand  la  pau- 
a>  vreté  s'y  joignant  oblige  le  famélique  Se  ra- 
3?  pide  Ecrivain  d'abufer  de  fa  fécondité'  :  rel 
3»  fut  le  fort  de  Hardy  j  mal  partagé  des  biens 
s*  de  la  Fortune,  il  étoit  à  la  folde  d'une  trou- 
ao  pe  de  Comédiens ,  dont  il  falloit  cpntinuel- 
3o  lement  remplir  le  Répertoire.  La  veine  in- 
3o  tariffable  du  Poè'te  fuffifoit  au  prompt  dé- 
s»  goût  du  Public  ,  une  pièce  étoit  l'Ouvra» 
»  ge  de  quinze  jours  au  plus  j  »  mais  nous 
n'adoptons  point  ce  parallèle  ;  car  malgré  1a 
critique  de  quelques  ouvrages  de  l'Abbé  Pel- 
legrin  >  il  en  a  compofé  de  très  bons ,  que  le 
Public  revoit  tous  les  jours  avec  plaifir ,  tels 
que  l'Opéra  de  Jepthé  ,  Se  plufîeurs  autres.  II 
eft  le  premier  qui  a  donné  à  l'Opéra  un  fuje£ 
zkê  de  l'Ecriture  Sainte, 
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CATALOGUE 

.Des  Ouvrages  de  l'Abbé  Pellegrin. 
Four  l'Académie  Rçyale  de  Mufique, 
ONZE    OPERA. 
[!,''  ï  "^  Elemaque  ou  Calipfo  ,  Tragédie  mi- 
fe  en  mufique  par  Deftouches ,  re- 
préfentée  en  1714.  reprife  en  1730. 

2.  Les  Fêtes  de  l'Eté.  Ballet  en  trois  entrées, 
&  un  Prologue.  La  mufique  de  Monteclak 
1715-.  repris  en  ïji^* 

3.  Le  Jugement  de  Paris.  Paftorale- Héroï- 
que en  trois  actes  &  un  Prologue.  La  mufique 
de  Bertin  171 8.  repris  en  172.7. 

4.  Les  plaifirs  de  la  Campagne.  Ballet  en  5 
Actes.  La  mufique  du  même  Auteur  1 7 1 9. 

5.  Renaud  ou  la  fuite  d'Armide.  Tragédie 
rnife  en  mufique  par  Defmarêts  1711. 

6*  Télegone.  Tragédie.  La  mufique  de  La 
Cofte  1725-. 

7.  Orion  T.  avec  La  Font.  La  mufique  du 
même  La  Cofte  1718. 

3.  La  Princcfïe  d'Élide.  Ballet  Héroïque 
en  trois  Actes  &  un  Prologue.  La  mufique  de 
Villeneuve  1728. 

9.  Jephté,  Tragédie  tirée  de  l'Ecriture  Sain- 

Q  HiJ 
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?e ,  mife  en  mufique  par  Monteclair  1 7  $  1.  rc~ 

prife  fept  fois. 

10.  Hypolite&:  Aricie,  T.  La  mufique  de 
Rameau  1733.  reprife  le  1 1  Septemb.  1741. 

1 1,  Les  Caractères  de  l'amour.  Ballet  en 
trois  entrées  ôc  un  Prologue.  La  mufique  de 
Colin  de  Blamont  1738, 

On  lui  attribue  auiïï  les  paroles  de  l'Opé- 
ra de  Polydore.  Tragédie ,  repréfentée  le  1 5 
Février  1720.  dont  on  dit  que  la  Serre  eft 
Auteur,&  mife.cn  mufique  par  Batiftin  Struck* 

pour  le  Théâtre  François. 

Polydore.  Tragédie ,  repréfentée  en  1705. 

La  mort  d'Ulyffe.  Tragédie ,  1706".  fous  le 
inom  du  Chevalier  Pellegrin  fon  frère. 

Le  Père  intérefTé.  Comédie  en  vers  de  cinq 
Actes  1720.  à  Paris,  fous  le  titre  delà  fauf- 
fe  Inconftance  >  *  n'efl  point  imprimée. 

Le  nouveau  Monde.  Comédie  en  vers  de 
trois  A&es  1722. 

Le  divorce  de  l'Amour  Se  de  la  Raifon,  fui- 
te du  nouveau  Monde.  Comédie  héroïque  en 
vers  de  trois  Acres  ôc  un  Prologue ,  avec  des 
divertiflemens  1725. 

J,e  Paftor  Fido  9  Pa florale  héroïque  en  vers 
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libres  de  trois  Actes  ,  Se  un  Prologue  1716. 

Pélopée ,  Tragédie  1732. 

L'Ecole  de  l'Hymen  ,  ou  l'Amante  de  fon 
Mari.  Comédie  en  vers  de  cinq  Actes ,  6c  un 
Prologue  i7l7>*  n'eft  pas  imprimée. 

Catilina,  Tragédie  non  repréfentée,  impri- 
mée à  Paris,,  Prault  1741. 

Tomyris ,  T.  fous  le  nom  de  Mademoifèlle 
Barbier  170^ 

Pour  le  Théâtre  Italien» 

L'Inconftant ,  ou  les  trois  Epreuves.  Co- 
médie en  vers  de  3  Actes,  repréfentée  le  30 
Juillet  1727. 

Pour  l'Opera-Comique. 

Arlequin  à  la  Guinguette,  en  3  Actes  1711. 

Le  Pied  de  nez ,  en  trois  Actes  1 7  2 1 . 

Arlequin ,  rival  de  Bacchus ,  idem,  trois  Ac- 
tes 1 7  2  1 . 

*  Ces   3   pièces  n'ont  point  été  imprimées. 

Autres  Oeuvres  imprimées  de  l'Abbé  Pel- 
legrin  ,  l'Hymenée  Royal ,  divertifTement  pré- 
fenté  à  la  Reine  des  Romains.  La  mufîque  eft: 
du  Sr  Gillier  le  jeune  >  imprimée.  Paris ,  BaU 
Jard  16 yy*  in-40^ 
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Ode  à  la  gloire  de  l'Augufte  Sang  de  Fran- 
ce fur  l'élévation  du  Duc  d'Anjou  au  Thrônc 
d'Eipagne  1701.U1-40. 

Etrennes  pour  les  Princes  Chrétiens  1 704, 
idem, 

Poëiîes  Chrétiennes,  contenant  fîx  Recueils 
de  Cantiques  j  trois  de  Chanfons  Spirituelles, 
6c  fept  de  Noëls  nouveaux  ,  avec  les  Airs  no- 
tés. Paris  iyo2.in-8°.  2  vol. 

Les  Proverbes  de  Salomon  ,  mis  en  Canti- 
ques 172.5.  in-8°. 

Odes  tirées  des  Cantiques  de  l'ancien  ÔC  du 
nouveau  Teftament  17 26.  in- 8°. 

Noels  nouveaux  &  Cantiques  fpirituels  en 
forme  d'Homélies  fur  les  Epîtres  des  Diman- 
ches &  Fêtes  j  depuis  l'A  vent  jufqu'à  la  Puri- 
fication ,  VIP.  Recueil  1 7  3  8.  in-8°.  z  vol. 

Cantiques  fpirituels  1705,  1725  &  1740* 

Noë'ls  &  Cantiques  1725.  avec  les  airs  no- 
tés. 

Les  Pfeaumes  de  David  ,  fur  les  plus  beaux 
airs  de  Lambert ,  Lully  &  Campra  1725.  in- 
octavo. 

L'Imitation  dé  Jefus-Chrift ,  mife  en  Canti- 
ques fpirituels  fur  les  plus  beaux  Airs  notés  «, 
1727-  in-86. 
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Hiftoire  de  l'Ancien  8c  du  Nouveau  Tefta- 
inent  en  Cantiques  fur  des  Airs  d'Opéra  8c  de 
Vaudevilles,  2  vo!.in-8°.  1702.  -La  même, 
féconde  édition,  augmentée,  1713.  in- 8°. 
2  vol. 

Paftorale  fur  la  naifiance  de  Jefus-Chrift, 
in  -  4P. 

Ode  à  l'honneur  de  Saint  François  de  Sales, 
in  -  40. 

La  France  confolée,  avec  un  difeours  fur 
l'Ode,  1744.  in-40. 

Autres  Poefies. 

Les  Odes  d'Horace,  traduites  en  vers  Fran- 
çois, Paris  1715.  z  vol.  in- 12. 


XXIX. 

DE  LA  FONT,  néà  Paris  en  168^1714; 
recommandable  par  le  mérite  de  Fefprit 
Ôc  la  bonté  du  cœurs  avoit  beaucoup  de  talens 
pour  le  genre  comique  de  lyrique  ,  qu'il  trai- 
toit  d'une  manière  naturelle  &  neuve  -,  il  étoit 
encore  plus  eftimable  par  fes  mœurs.  Sa  fanté 
fe  dérangea  les  dernières  années  de  fa  vie  ;  &  il 
mourut  à  Paflfy  près  Paris ,  après  une  longue 
maladie ,  le  2  o  Mars  1 7  2  5 .  âgé  de  3  9  ansQ 
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Il  a  hiffé  quatre  Comédies  &  quatre  Opéra  f 
fçavoir,  i.  Les  Fêtes  deThaiie  avec  la  Criti- 
que ,  Ballet  en  4  entrées  &  un  Prologue  ,  mis 
en  mufique  par  Mouret,  &  repréfenté  le  Mar«* 
ai  14  Août  17 1 4.  repris  fix  fois. 

2.  Hypermneftre,  Tragédie,  dont  la  mufïque 
eft  de  Gervais ,  1 7  20. 

3.  Les  Amours  de  Prothée ,  Ballet  en  3  Ac- 
tes Ôc  un  Prologue.  La  mufique  du  même  Ger- 
vais, 1720* 

4.  Orion  ,  Tragédie,  avec  l'Abbé  Pelle- 
grin.  La  mufïque  de  La  Colle  1718. 

Les  Comédies  font,  i.Danaé  ou  Jupiter 
Crifpin ,  C.  en  un  Adfce  en  vers  libres ,  1 707. 

2.  Le  Naufrage  ou  la  Pompe  funèbre  de 
Crifpin ,  C.  d'un  A6te  en  vers  ,  1  7  1  o. 

3.  L'Amour  vengé  ,  C..  d'un  A6te  en  vers  » 
1712.&  reprife  en  1722. 

4.  Les  trois  Frères  rivaux ,  C.  d'un  Acte  en 
vers,   1715. 

Le  Prologue  de  la  Comédie  des  Captifs, 
Comédie  du  Sieur  Roy ,  non  imprimée. 

Il  a  auflî  compofé  une  Pièce  pour  la  Foire,, 
qui  eft  la  Querelle  des  Théâtres,  avec  le  Sage , 
tepxéfentée  à  la  Foire  de  Saint  Laurent  3 1 7 1  £« 
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imprimée  dans  le  troifiéme  Recueil  du  Théâ- 
tre de  la  Foire. 

Les  Oeuvres  de  La  Font  furent  imprimées  à 
Paris  en  171$.  in- 12. 


XXX. 

F^ERME  LHUIS,(  1730. 

a  compofé  les  paroles  de  l'Opéra  de 
Pyrrhus,  Tragédie,  mife  en  mufique  par  Royer, 
repréfentée  le  16  Octobre  1730.  cet  Opéra 
n'a  eu  que  fept  Repréfentations  quoique  relevé 
de  trois  magnifiques  décorations  du  Chevalier 
Servandoni 


XXXI. 

F  LEUR  Y,  (  Auteur  173^ 

vivant ,  a  compofe  les  paroles  de  deux 
Opéra. 

1.  Bîblis,  Tragédie,  mife  en  mufique  par 
La  Cofte,  &  repréfentée  le  6  Novembre  1 7  •>  2. 

2.  Les  Génies  Elémentaires,  Ballet  en  4. 
entrées  Se  un  Prologue ,  dont  la  Mufîque  elt  de 
la  Demoifeile  Duval ,  Chanteufe  à  l'Opéra  , 
repréfentée  le  18  Octobre  1736". 
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XXXII. 

I7î5,*N/fONCRIF'(  Franç°is-Augufiin- 

JLVJL  Paradis  de)  Parifîen ,  Auteur  vivant, 
de  l'Académie  Françoife  ,  où  il  fut  reçu  en 
1735.  membre  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  &  Belles  Lettres  de  Berlin  ,  Lecteur 
de  la  Reine  ,  &  Secrétaire  Général  des  Poftes. 

Il  a  compofé  les  paroles  de  l'Empire  de 
l'Amour,  Ballet  Héroïque  en  trois  Actes  ^  ôc 
un  Prologue  mis  en  mufîque  par  le  Cheva- 
lier de  B  *  *  *  ,  repréfente  le  14  Avril  1733. 
repris  avec  un  Acte  nouveau  intitulé  Linus ,  le 
2  j  Mai  1741e 

Zelindor  Roi  des  Sylphes.  Ballet  d'une  en- 
trée ,  avec  un  Prologue  mis  en  Mufîque  par 
Rebel  ôc  Françœur ,  Ôc  repréfente  le  1  o  Août 

*745* 
Il  a  auflï  compofé  pour  l'Opéra  ks  Fra- 

gmens  d'Almafîs ,  de  Linus  ôc  d'Ifmene ,  re- 

préfentés  le   18  Août  17^0»  par  l'Académie 

Royale  de  Mufique  j  ôc  les  Génies  Tutelaires 

Divertifïement ,  compofé  à  l'occafîon  de  la 

naiffance  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  mis 
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fch  Mufîque  par  Rebel  ôc  Francœur  ,  ôc  re- 
préfenté  avec  l'Opéra  des  Indes  Galantes ,  le 
Mardi  2 1  Novembre  1751. 

Il  a  donné  les  Abderites  Comédie  en  Vers 
libres  dsun  Acte  ,  ôc  un  Prologue ,  repréfentéè 
par  les  Comédiens  François ,  le  Jeudi  24 
Juillet  1732. 

Il  a  fait  l'Hiftoire  des  Chats ,  imprimée  à 
Paris  en  1721.  C'eft  fon  premier  Ouvrage. 

Effais  fur  la  néceflité  ôc  les  moyens  de 
plaire.  Paris  1 7 3  8.  in- 1 2. 

Il  a  donné  une  nouvelle  édition  de  £es 
Oeuvres.  Paris ,  Brunet  1742.  in-12.  con- 
tenant fes  Poëfies  &  Oeuvres  mêlées. 

Il  vient  de  paroître  une  dernière  édition 
en  £75 1.  en  trois  vol.  in-12. 
Le  premier  contient , 

EfTais  fur  la  nécefftté  ôc  ks  moyens  de 
plaire. 

Le  II. 

Le  Difcours  de  M.  de  Moncrif ,  lorfqu'il 

prit  féance  à  l'Académie  Françoife ,  le  25?. 

Décembre  1733. 

Plusieurs  Lettres  ôc  Differtations  fur  diyerj 

Sujets. 


filjjg  HISTOIRE 

Le   IIL 

Poefies  Chrétiennes  9  compofées  par  ordre 
de  la  Reine. 

Les  Abderites ,  Comédie.  -  Les  Ames  re'u- 
nies  ,  ou  la  Métempfîcofe ,  Ballet  Héroïque. 

-  L'Empire  de  l'Amour,  Ballet  Héroïque.  Al- 
mafis.  Ballet.  -  Ifmene,  Paftorale  Héroïque* 

-  Le  Trophée  5  Prologue  à  l'occafion  de  k 
Vi&oire  de  Fontenoy.  -  Zélindor  ,  Roi  des 
Sylphes ,  Ballet  en  un  A&e.  -  Les  Génies  Tu- 
telaires,  Divertiflement  compofé  à  loccafion 
de  la  Naiffance  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne.  -  Poëïïes  diverfes. 


XXXIII. 

ASSIP,  ( 

Auteur  vivant ,  a  compofé  les  paroles 
des  Fêtes  nouvelles  ,  Ballet  en  3  entrées  &  un 
Prologue  ,  mis  en  muiique  par  Dupleffis ,  ôc 
xepréfenté  le  Jeudi  2  2  Juillet   1 7  3  4. 

Cet  Opéra  n'a  eu  que  trois  repréfentations* 


,73*M 


XXX  IV 
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XXXIV. 

LA  BRUIERE,(Charlesde)  Auteur  ï??6"* 
vivant  du  Mercure  de  France ,  avec  le 
Sieur  Fuzelier  ,  par  Brevet  du  Roy  ,  du  31 
Octobre  1744.  Voyez,  ce  qui  a  été  dit  à  ce 
fujet  à  l'Article  XXVII.  de  Fuzelierc 
La  Bruiere  a  compofe~îes  paroles  de  2  Opéra, 
î .  Les  Voyages  de  l'Amour ,  Ballet  en  qua- 
tre entrées ,  de  un  Prologue  mis  en  mu(ique3 
par  Boismonier ,  repréfenté  le  3  Mai  1 7  3  6". 
2.  Dardanus  Tragédie ,  dont  la  mufîque  efl 
de  Rameau  ,   repréfentée  le   19   Novembre 
17396  &  reprife  avec  quelques  changement 
le  22  Avril  1744. 


XXXV. 

BONNEVAL,(  Auteur  î73^ 

vivant,  a  donné  les  paroles  de  TOpera 
des  Romans.  Ballet  en  quatre  entrées  ,  ôc  un 
Prologue ,  mis  en  mufique  par  Niel  3  repré-* 
fente  le   2  3  Août  1736". 


XXXVI. 

LE  FRANC,  (  Auteur  vivant  3  1737. 

a  fait  les  paroles  du  Triomphe  de  l'Har- 
monie. Ballet  en  trois  Aéies  &  un  Prologue  3 
mis  en  mufique  par  Grenet ,  repréfenté  le  % 
Première  Parti?,  K 
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May  17  37»  repris  en  1738  &  174^. 

Et  de  Léandre  ôc  Hero  Tragédie  ,  dont  le 
Chevalier  de  B  *  *  *  a  fait  la  mufîque  ,  ôc 
repréfentée  le  5  Mai  17^0.  Ces  deux  Auteurs 
ont  abandonné  le  profit  de  cet  Opéra  aux  Srs 
Rebel  &  Francœur. 


XXXVII. 


1757.  "T)  ERNARD,(  Auteur 

Jj  vivant ,  a  donné  les  paroles  de  l'Opéra 
de  Caitor  de  Pollux ,  Tragédie  mife  en  mufî- 
que par  Rameau ,  repréientée  le  2  2  Odfc.  1 7  3  7. 


XXXVIII. 
£739.  Ti    yfONDORGE5(  Auteur 

|V  i  vivant  ,  a  fait  les  paroles  des  Fêtes 
d'Hébé,  ou  les  Talens  Lyriques.  Ballet  en  4 
entrées  "&  un  Prologue  ,  mis  en  mufîque  par 
Rameau  ,  repréfenté  le  2  1  Mai  1739.  &  re- 
pris le  27  Juillet  1747. 

XXXIX. 
x735>-  JT\E   LA   MARE,(  Auteur 

J|  Jr  vivant ,  a  compofé  les  paroles  de  l'O- 
péra de  Zaïde  Ballet  héroïque  en  trois  Ac- 
tes Se  un  Prologue  ,  mis  en  mufîque  par  Royer, 
repréfenté  le  3  Septembre  1735).  repris  avec 
un  nouvel  A&e  le  13  May  1745. 
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XL. 
*^TERICAUT  DESTOUCHES  I?42( 

X  ^1  (  Philippe  )  Auteur  vivant  ,  Gou- 
verneur de  Melun  ,  de  l'Académie  Françoife , 
à  Ja  place  de  Campiftron. 

Il  a  fait  les  paroles  du  mariage  de  Ragonde 
&  de  Colin.  Divertifïement  mis  en  mufïque  par 
Mouret,  donne'  au  Château  de  Sceaux  à  S. AS. 
Me.  la  DuchefTe  du  Maine  ,  au  mois  de  Dé- 
cembre 1714.  Se  repréfentéâ  Paris  par  l'Aca- 
démie Royale  de  Mufïque  3  le  3  o  Janv.  1 742. 
repris  le  1  2  Février  1743. 

Les  paroles  de  ce  Divertiffement  font  dans 
le  Ve.  volume  des  Oeuvres  de  M.  Deftouches, 
nouvelle  édition  ,  Paris ,  Prault  1  7  3  6".  en  cinq 
vol.  in-8°.  contenant  16  Comédies ,  repre- 
fente'es  fur  le  Théâtre  François-,  fçavoir,  Tom. 
I.Le  Curieux  impertinent  1710.  2.  L'ingrat 
1 7 1  2.  3.L,Irréfolu,  171 3 .4.LeMédiianti  7 1 5. 

Tom.  IL  -  5 .  Le  triple  Mariage.  1 7 16.  -  G ► 
L'Obftacle  imprévu  1 71 8.  -  7.  Le  Philofophc 
marié  1727.  -8.  L'Envieux  1727.  -9.  Les 
Philofophes  amoureux  1729. 

Tom;  III.  -  1  o.  La  fauffe  Agnès  1 736".  -  ï  i  . 
Le  Tambour  no&urnc  ,  ou  le  Mari  devin  Co- 
médie Angloife  mife  au  Théâtre  François  en 

M 
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1736".  11*  Le  Glorieux  1732.  13.  Le  Diflï- 
pateur  1  73^. 

Tom.  I V.  -  14.  L'Ambitieux  &  l'Indifcret , 
Tragi- Comédie,  avec  un  Prologue  1737.- 
15.  La  Belle  Qrgueilleufe  1741.  -  16.  L'A- 
mour ufé  1  741. 

Difcours  prononcé  le  25  Août  1723.  par 
M.  Néricaur  Deftpuches ,  lorfqu'il  fut  reçu  à 
l'Académie  Françoife  à  la  place  de  M.  Cam- 
piftran. 

Réponfe  de  M.  de  Fontenelle  au  Difcours 
précédent. 

Réponfe  de  M.  Deftouches  au  Difcours  de 
M.  l'Abbé  de  S.  Gyr ,  reçu  à  l'Académie  Fran- 
çoife le  10  Mars  ï  74  2. 

Tom.  V.  Première  Lettre  de  M.  Tevenot. 

Le  Mariage  de  Ragonde  &  de  Colin.  Di- 
vertiffement  en  mufîque  donné  à  Sceaux  au 
mois  de  Décembre  1  ji  4, -Les  Fêtes  de  l'In- 
connu ,  idem,  1704. -"La  Fête  de  la  Nymphe 
de  Lute'ce  ,  idem.  Scènes  de  l'aimable  Vieil- 
lard. -  Scènes  du  Tracaiïier*  Comédie.  Le  Vin- 
dicatif, Comédie.  -  Scènes  Angloifes  tirées  de 
la  Comédie  intitulée  la  Tempête.  -  Scènes  de 
Frothée ,  Comédie.-  Prologue  du  Curieux  ira* 
pertinent. 

Voyez.  fa  première  Comédie  ,  T.  ï.  Prologue  de  la 
Comédie    de  l'Ambitieux  ,  T.   IV.   L'Homme  fïn- 
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gulîer ,  Comédie  en  vers  de  cinq  A&es.  Au  Roy; 
Epître  fur  fa  Convalefcence  1744. 

X  L  I. 

DE  L.  R***  Brigadier  des  Armées  du  I74*« 
Roy ,  Chevalier  de  Saint  Louis  ,  Au- 
teur vivant ,  a  donné  à  l'Opéra  les  paroles 
d'Isbé ,  Paftorale  en  cinq  entrées  ,  mife  en  mu- 
fîque  par  Mondonville ,  8c  repréfentée  le  dix 
Avril  1742. 

X  LU. 

SAINT   MAR'C,(lcFévre  de)  Au- 1745. 
teur  vivant ,  a  fait  les  paroles  du  pouvoir 
de  l'Amour  5  Ballet  héroïque  en  trois  Actes , 
mis  en  mufîque  par  Royer  ,  repréfenté  le  2  3 
Avril  1743. 

XLII  I. 
*|~*\u  CLOS,f  1743' 

JL^  Auteur  vivant ,  de  l'Académie  Royale 
des  Infcriptions  Se  Belles-Lettres  en  1739.  re- 
çu à  l'Académie  Françoife  en  1 746".  &Hif- 
toriographe  du  Roy. 

Il  a  compofé  les  paroles  de  l'Opéra  des 
Caractères  de  la  Folie  ,  Ballet  en  trois  Actes 
ôc  un  Prologue,  dont  la  mufique  eft  de  Bury  5 

repréfenté  le  20  Août  1743. 
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Il  a  aufîï  donné  le  Roman  d'Acajou  ,  petit 
in-40.  L'Hiiloire  de  Louis  XI.  imprimée  a 
Paris  en  1  745".  trois  vol.in-8°.  &  Confidé- 
rations  fur  les  Mœurs  de  ce  fiécle  17  51, 
in-12. 

X  L  I  V. 
1 745*  f^  A  H  U  S  A  C  ,  (  Auteur  vivant  > 

^^j  a  donné  les  paroles  de  cinq  Opéra. 

î.  Les  Fêtes  de  Polymnie  ,  Ballet  Héroï^ 
que  en  trois  Adtes  6c  un  Prologue  ,  mis  en 
Mullque  par  Rameau  ,  &  repréTenté  le  1  z 
Octobre  174  c- 

2.  Les  Fêtes  de  l'Hymen  &  de  l'Amour, 
ou  les  Dieux  d'Egypte ,  Ballet  en  trois  Actes 
&  un  Prologue ,  repréTenté  à  Verfailles  pour 
le  mariage  de  M.  le  Dauphin  ,  le  1 5  Mars 
1747.  ôc  à  Paris  y  le  f  Novembre  1748. 

3.  Zaïs ,  Ballet  Héroïque  en  quatre  entrées 
Se  un  Prologue  ,  repréTenté  le  29  Février 
1748. 

4.  Nais  3  Opéra  pour  la  Paix  en  trois  Ac- 
tes &  un  Prologue,  22.  Avril  174 9. 

5.  Zoroaftre ,  Tragédie  repréientée  le  5  Dec . 
1745>»  Tous  ces  Opéra  ont  été  mis  en  mufî- 
que  par  le  fieur  Rameau. 
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XLV. 

D'ALBARETf 
a  fait  les  paroles  de  Sylla  3c  Glaucus  1 74^ 
Tragédie ,  dont  la  mufique  eft  de  le  Clerc  , 
repréfenté  le  4  Octobre  1 746". 

X  L  V  I. 

LA  U  G  E  O  N ,  (  Secrétaire  1 747* 

des  Commandemens  de  S.  A.  S.  M.  le 
Comte  de  Clermont ,  Auteur  vivant,  a  com- 
pofe'  les  paroles  de  la  Paftorale  de  Daphnis 
êc  Cloé ,  en  trois  entrées ,  mife  en  Mufique 
par  Boismortier ,  repréfentée  le  28  Septem- 
bre 1747.  &  l'Acte  d'^glé,  dont  la  Mufi- 
que eft  du  fieur  la  Garde  ,  Ordinaire  de  la 
Mufique  de  la  Chambre  du  Roi,  repre'fenté  à 

Verfailles  en  1748.  &   1749   Se  à  Paris  le 
18  Février   1 7  y  1 . 

■■■  ■  ■  Il  ■IMPH— — BMBPBB— g— — BW— 1— 

XL  VU. 

BALOTDESOVOT.  Auteur  vivant  1 74$, 
frère  du  fieur  Balot  Notaire  ,  a  compo- 
fé  les  paroles  de  l'Acte  de  Pigmalion  ,  du 
Triomphe  des  Arts  1700.  au  lieu  de  celles  de 
M.  la  Motte ,  la  mufique  eft  du  fieur  Rameau. 
Cet  Acte  a  été  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Mardi  17  Août  1748.  repris  le  Mardi 
5?  Mars  1751.  avec  les  nouveaux  Fragment 
iTlfmene ,  Titon  ôc  l'Aurore  ,  Ôc  j£glé. 
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XL  VIII. 

1745;.     A    UTREAU,(  Auteur  vivant,, 

JLm.  a  donné  les  paroles  de  Platée ,  Ballet 
bouffon  ,  mis  en  mufique  par  Rameau  ,  re- 
préfenté  le  9  Février  1749.  &  repris  le  23 
Janvier  17^0. 

X  L  IX. 

MARMONTEL(  Auteur  vivant , 
a  compofé  les  paroles  de  la  Guirlande 
ou  les  Fleurs  Enchantées  ,  Acte  de  Ballet  , 
repréfenté  à  la  mite  des  Indes  galantes ,  lé 
Mardi  21  Septembre  175-1.  6c  mis  en  mufi- 
que par  le  fieur  Rameau. 

Acante  &  Cephife,  ou  la  Sympatie,  Pafto- 
rale  Héroïque,  à  l'occafîon  de  la  Naiflfance  de 
M.  le  Due  de  Bourgogne,  mife  en  mufique  par 
le  fieur  Rameau ,  Ôc  repréfentée  par  l'Académie 
Royale  de  mufîque  ,  le  Jeudi  1 8  Nov.  1 7  5 1. 
Il  a  donné  à  la  Comédie  Fiançoife ,  les  Tra- 
gédies de  Denis  le  Tyran ,  repréfentée  le  Jeudi 
5  Février  1748.  Ariftomene le  30  Avril  174p. 
Cléopatre  le  13  May  1750.  Les  Héraclides 
îe  24  May  1752. 

lin  de  la  première  Partie, 


«jt^HÊ 


"  m 


L^fiSSU 


*  '  "4S 


A 

i 

■■■/              ?        &  i  f  iS&*$k 

ï\Û     W^WSl^Km 

il 

:Jm',.  1 

r'^f^s^'  :          *  . 

- 

I 

1          v- '        ' 

i  11 

iAv\   ^^-— ^. 

